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INTRODUCTION. 

Ce volume contient la fin de l'épopée dont M. le baron deReiffenberg 
avait entrepris la publication. Une mort prématurée est venue arrêter 
l'éditeur au milieu d'un travail auquel il se donnait presque tout entier 
depuis plusieurs années, et qu'il avait abordé avec une sollicitude toute 
particulière. Mes èollègues de la Commission d'histoire ont cru que l'a-
chèvement de l'oeuvre incombait au successeur de celui qui lavait tom-
mencée. Plus occupé, jusqu'alors, d'étudier le caractère de nos institutions 
que d'approfondir it linguistique du moyen âge, je sentais parfaitement 
mon insuffisance. Néanmoins, malgré les difficultés que je trouvais à 
continur dignement le &avail d'un savant dont les connaissancés étaient 
si variées et si étendues, je n'ai pas cru qu'il m'appartînt de décliner 
cette mission Si je ne la remplis pas avec le succès qu'attendent peut-
être ceux de qui je la tiens, je pourrai 'du moins me rendre cette jus-
tice, que j'aurai fait ce qui dépendait de moi, pour répondre à une 
confiance qui m'honore. 	 O  

Une question à examiner se présente d'abord : quel ést l'aiitèiir de 
cette épopée 1 , qui comprend la plus grande partie du cycle de la pre- 

Jeme sers de cette expression à défaut d'autre, et je partage assez l'opinion professée par 
Arnaury Duval, dans l'llistoire littéraire de la France, vol. XIX, p. 66. 

TOME 111. 	 a. 
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mière croisade 1, et qui porte sur des faits auxquels d'autres, avant et 
après lui, ont consacré plusieurs poèmes? 

C'est en publiant, en 1856, le VIe  volume- de son édition de l'Histoire 
des ducs de Bourgogne que M. de Reiffenberg eut, pour la première fois, 
occasion de s'expliquer àce sujet. Il croyait 1ors que l'oeuvre avait été 
commencée par un certain Renaut, et achevée par un autre trouvère du 
nom de Graindor de Douai. Ce renseignement, que semble lui avoir 
fourni un travail d'Amaury Duval 3, se trouvait déjà dans un Discours 
composé par Daunou douze ans auparavant ', et ce dernier i'ayait lui-
même puisé dans un ouvrage publié par Roquefort en 1815 5. 

M. de Reiffenberg fit paraître, en 1838, le second volume de la Chro-
nique rimée de Philippe Moukés, e, dans l'introduction 6  placée par 
lui en tête de ce volume, il reproduisit son opinion, en termes encore 
plus précis, puisqu'il faisait la part de chacun des trouvères : à Renaut, 
le Chevalier au Cygne; à Graindor de Douai, Godefroid de. Bouillon. Ce-
pendant, éclairé par -des extraits que venait de publier M. Francisque 
Miche!, il ajoutait : e De ce roman, composé d'environ 30,000 vers, 
» Roquefort et M. Arnaury Duval disent, qu'on ne connaît que deux 

manuscrits, qui diffèrent beaucoup entre eux... M.. Francisque Michel 
) en cite un de la Bibliothèque royale. II en existe un autre à la Biblio-
» thèque de Bourgogne à Bruxelles , qui, à en juger par les extraits 

de M. Francisque Miche!, est complétement distinct du sien.I1 y. aurait 
donc plus d'une rédaction en vers de la légende du Chevalier au 

Voir à ce sujet ce que dit, notamment, M. Paulin Paris, dans son Introduction de la 
Chanson d'4ntioche, pp. LI et LIV. 

2 Page 9, note 2. 
' Histoire littéraire de la France, vol. XVIII, p. 775. 

lb., 	 vol. XVI, P. 2.32. 
Etat de la poésie française dans les XII' et XIII' siècles, p. 162; Déjà, en 4808, quand il 

publia le vol. JE de son Clossaire de la langue romane, Roquefort avait signalé Renax ou Renaut. 
6 Page XLI. 

C'est précisément celui qui, plus tard, fut publié par M. de Reiffenberg. 
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Cygne. Laquelle est celle de Graindor ? La nôtre, sans doute, si l'on 
s'en rapporte au langage. Celle-ci, où le merveilleux est plus sobre-
ment emplôyé, nôus paratt par cela même la plus ancienne. » 
Ainsi M. de Ileiffenberg regardait encore à cette époque Renaut et 

Graindor de Douai, comme les auteurs du poème dont il devait un jour 

être l'éditeur. 
En 1845, M. Paulin Paris publia le Vie volume des iIanuscrits français 

de la Bibliothèque du Roi, et y  inséra un long artiçie relatif aux chansons 

de geste sur le Chevaliei au Cygiie 4. Après cette publication, il n'était 
plus possible à M. de Reiffenberg de persister dans son opinion. Aussi 
quand, l'année suivante, parut le premier volume de son poème, il n'hé-
sita pas à reconnattre que l'auteur « n'en pouvait être confondu avec 
» Renaut ni avec Graindor de Douai , attendu que son oeuvre était totà-
» lement différente des leurs par l'exécution comme. par l'étendue 2• 

Deux ans après fut publié le lie volume, qui comprend la première 
partie du Gode froid de Bouillon. Alors déjà on annonçait que M. Paulin 

Paris avait mis sous' res'se la Chanson d'Antioche, qui, en effet, ne tarda 
pas à parattre. Dans cet état de choses, M. de Reiffènberg ne pouvait 
que remettre son jugement définitif à l'époque où il publierait la dernière 
partie du poème. Tel fut aussi le parti.qu'il adopta 3. 

Depuis lors,' quelle opinion s'était-il faite? C'est ce qu'il ne m'a pas 
été permis de,découvrir, puisque la Commission d'histoire n'a retrouvé 
aucune note de lui,à ce sujet. 

Dans tous les cas, la publication de la Chanson d'Antioche , en faisant 

èoniiattre le texte de Graindor de Douai, a décidément mis ce trouvère 

Page 168. 
2 Introduction, P. LXXXIV. 	 - 

Introduction, p. x. 	 - 
' La Chanson d'Antioche, composée au commencement du XII' siècle par le pèlerin Richard, 

renouvelée sous le règne de Philippe-Auguste par Graindor de Doua y. Publiée pour la première 
fois par Paulin Paris. Techener, Paris, 188, 2 vol.-in-42. 
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hors de cause, dans le débat relatif à l'auteur du poème édité par M. de 
Reiffenberg. Je n'ai pas à eiaminer si Graindor, qui se donne pour 
rénovateur d'un texte plus ancien, oeuvre d'un pèlerin flamand 'Î  du 
nom de Richard, n'a pas pu rajeunir encore quelqué autre brarche du 
cycle de la première croisade. Il me suffit de savoir que non-seulement 
il n'a pas composé la partie du poème de Godefroid de Bouillon répon-
dant au sujet traité dans la Chanson d'Antioche, mais qu'il n'a pas même 
pu composer les autres. Je trouve la preuve du premier de ces deux 
points dans la C dmparaison qùe j'établis plus loin; cellé du second i dans 
la différence du style et des procédés employés par l'un 1et par l'autre 
trouvère, et surtout dans l'im.posibilité de voir en Graindor, écrivain 
du:coinméncement du XIIIe  siècle 2, l'auteur, d'un poème qui comme 
je le démontrerai, est postérieur d'un siècle entie'r. 

Reste le trouvère du nom de Renaut, cité par' M. de Rèiffenberg sur 
la foi des savants dont j'ai parlé plus haut. L'abbé de La Rue, qui s'est 
également occupé de Renaut 5, prétend qu'il èst né dans 11e Bessin; selon 
M. .Paulin Paris ', c'est un moine de l'abbaye de StTrond  qui écrivit à 
la fin du XHb siècle. 

A mon avis, cette dernière opinion, est bien établiê, et voici à quel 
résultat elle me semble conduire. 

On a dù remarquer la place importante qu'occùpe, dans le Chevalier 
au Cygne, l'abbé Gérard de StTrond' ; c'est lui. qui amène à Bouillon 
Cornumarant, fils de Corbadas, roi de Jérusalem; Côrnumarant dont il 
a fait la connaissancè dans un voyàge d'outre-mer, et qui: est venu en 

M. Paulin Paris consacre un paragraphe de son introduction à déterminer la patrie de 
Richard le Pèlerin, et se prononce en faveur de la Flandre. (Chanson d'4ntioche, Jntrod., 
pp. XLIV etsuiv.)  

a Chanson d'Antioche, Introduction, P. XLIX. 

Trouvères normands, vol. III, p. 213. 
' Manuscrits français de -la Bibliothèqve du Roi, vol. VI, pp. 172, 189 et 192. 
5  Voir notamment les vers .3156, 3177, 3196, 3246,3307, 3355,3372 et 342-I. 
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Europe poui assassiner Godefroid. On a dû remarquer encore le.nom de 

Marc de Sainteron 4  donné à l'homme que la vieille Matabrune avait chargé 
de noyer les enfants de Béatrix et d'Oriant. Ces circonstances ont leur 
signification. Isolées d'autres éléments d'appréciation, elles attirent natu-
rellement l'attention sur Renaut, qui était moine de St-Trond, et qui 
est connu comme ayant mis en vers la légende du Chevalier au Cygne. 

Mais le langage de notre poème 2,  et d'aûtres indices que je signalerai 
plus tard, ne permettant pas d'en attribuer la paternité à un écrivain du 
XIIe siècle, comme l'était Renaut, il faut en conclure que très-proba-
blement nous avons sou les yeux le remaniement d'une oeuvre plus 
ancienne, quelque chose de semblable au travail fait par Graindor,  

d'après, le texte de Richard le Pèlerin. 
Que le cycle de la première croisade'ait été un'sujet dé prédilection 

pour un nombre considérable de trouvères, c'est ce dont il n'est plus 
permis de douter, depuis que l'on a exploré avec plus de soin les grands 
dépôts d'archives. Fussions-nous privés du résultat de ces recherches, 
il. nous resterait l'assertion même de ces trouvères. Ainsi, pour le Che-

valier au Cygne en particulier, »que lit-on dans le poème de Bauduin de 
Sebourc? Le bâtard de Bouillon, dit le poète, 

Fu estraisu chisne 

Dont pluisour jongléours vos ont dit le rachine.. 

(Ch. XXIV, y. 1445.) 

Notre trouvère n'est pas moins précis en ce qui. concerne la légende 

Vers 398. 	. 	 . 
. Si la conipàraison ne peut être établie entre notre poème et celui qui fut composé par 

Renaut, on a de ce trouvère une oeuvre le Lai d'lgnaurès, qui uflit pour, établir son anté-

riorité sur l'auteur de Godefroid de Bouillon. Dès 1839, M. Arthur Dinaux avait fait remar-
quer l'impossibilité d'attribuer notre poème à Renaut, tout en admettant comme possible la 
paternité de' Graindor.- Trouvères, jongleurs et nidnesWels du nord de la Frace, etc., vol. 11, 

161. 
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même de Godefroid de Bouillon, et voici cinq vers du couplet qui clôt, 
la première partie de son oeuvre 

Seigneur, or, escoutés une istore vaillant 
De la vraie cronicque Godefroy le poissant, 
Qui rimée a estet et mise en ung roinant. 
Il sont et ont estet maint jongle'urs poissant 
Qui vous en ont canté assés et bien avant; 
Mais ...... 

(V. 18733-18738). 

Quelques-unes de ces oeùvres sont originales; la plupart ne font. que 
donner une nouvelle forme à un travail ancien, et se contentent d'en 
rajeunir le style, comme a fait Graindor;'plus souvent elles n'en conser-
vent que les idées principales, amplifiant, dénaturant le thème primitif, 
comme semble avoir fait notre trouvère. 

M. Paulin Paris a analysé 2  un poème inédit, dont le langage,' s'il faut 
en juger par quelquès fragrnent, se rapproche beaucoup de 'celui du 
poème édité'par M. de Reiffenberg; l'auteur àllègue.l'autorité de Rains-
naus ou Renaut 3 , qui, sans doute, liii aura servi de patron. Notre 
trouvère est moins précis. Toutefois, on 	rencontre fréquemment les 
expressions : Ce trouvons-nous lisant, ce prueve ly escrit, ce ,dist l'auctorités, 
ce nous dist ly romans ', etc. Si elles n'in'diquent pas la source où le poète 
a puisé, au moins elles semblent attester l'existence d'une oeuvre anté- 

Dans ce passage et dans le précédent, le mot jongleur désigne celui même qui compose. 
S'il est vrai, comme le prétend Amaury fluxai (Histoire littéraire de la France, vol. XVIII, 
p. 700), que l'expression n'eut un tel sens qli'ù dater du commencement du XIVe  siècle, ce serait 
un motif de plus à l'appui de mon système sur l'êge du Godefroid de Bouillon. Roquefort ne fait 
même pas cette distinction, et il croit que « la dénomination de jongleur a été donnée indiffé-
D remment aux trouvères, ehanteres et contéors. » Glossaire de la langue romane, V. JONGLÉOR. 

Manuscrits français de la Bibliothèque du Roi, vol. VI, P. 224. 
ibid., 	 ibid., 	 p. 226. 

- 	 Voir notamment les vers 27, 1887, 1891, 2285, 3150, 3228, 3430, 3470, 3476, 5707, 
10384, 20791, 22789, 22792, 23014, 24032 et 24268. 
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rieure qui lui a servi de modèle; et je me demande pourquoi cette 
oeuvre ne» serait pas celle de Renaut,, fonds commun exploité par lui, 
par le trouvère que M. Paulin Paris a analysé, et probablement par 
bien d'autres encore 1. Le poème du moine de StTrond  n'a pu échapper. 
au  sort de la plupart des productions littéraires de son époque. 

Cette explicatioizi admise, on comprend la présence de quelques expres-
sions, déjà.vieillies à cette époque, et qui apparaissent de loin en loin; 
coisir, apercevoir; reter, accuser; luès., aussitôt; maint, reste; carer, 
manquer, envis, malgré soi; etc. Evidemment, ce sont là des vestiges 
oubliés d'une rédaction primitive. On comprend encore le rôle assigné 
à l'abbaye de StTrond.  Selon l'usage général, le rénovateur, conservant 
les principaux traits de l'oeuvre de son prédécesseur, y  aura maintenu ce 
que le patriotisme monacal de Renaut, et peut-être aussi son désir de 
plaire à une famille puissante, avaient introduit dans l'ouvrage. De 1145 
à I 15h, StTrond  eut, en effet, pour abbé un Gérard, frère du comte 
de Duras, avoué du monastère, qui mourut en 1174 y,  c'est-à-dire, 
peu d'années avant l'époque où Renaut écrivit, selon la conjecture de 
M. Paulin Paris 3. 

En tout cas, je crois que M. de Reiffenberg a eu parfaitement raison 
d'abandonner. son premier système, et de reconnaftre la nécessité de 
faire deux personnages différents de Renaut et du trouvère dont il entre-
prenait de publier l'oeuvre. 

Quant à Grégoire Bechade ou Bechada, dont il a également cité le 
nom 4 , sans prétendre toutefois lui attribuer le poème, je juge inutile 

Je citerai, entre autres, l'auteur du poeme contenu dans le manuscrit analysé par-M. Arihur 
Dinaux (Trouvères, jongleurs et ménestrels du Nord de la Fronce etc., vol. 11; p. 162). La date 
de ce poime est connue: c'est celle de 1268. Que l'on compare les extraits donnés par M. Dinaux 
avec notre texte, et on restera conyaincu qu'ils sont d'uùe époque antérieure.. 

Il L'histoire de son administration se trouve dans une chronique publiée tout récemment 
Monurnenta Germaniae historica. Scriptorunz, vol. X, p.  342-344. 

Manuscrits français de la Bibliothèque du Roi, vol. VI, p.  192. 
Chevalier au Cygne, Introduction, P. xi. 
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de débattre ses titres. Il est antérieur d'un siècle à Renaut; et d'ailleurs 
on ne peut supposer qu'il àit, écrit dans la langue d'oïl, lui qui, était 
d?une province de la .laiguè d'oc 1. 

En définitive, demandera-t-ôn, quel est l'auteur de cette longue épo-
pée? Je n'ai pas, je le confesse, de réponse satisfaisante à faire à cette 
question. Nous ne voyons pas ici, comme dans la 'Chanson 4 d'Antioche, 
un trouvère, qui se fait connaftre dès le .dbut de soiïœuvre . et qui 

pousse la délicatesse jusqù'à. indiquer le poète dont il 'est le rénovateur 5. 
Dans les 35,180 vers dont se, compose. la  publicâtion' entreprise, par 
M. De Reiffenberg, pas une indication, si faible qu'elle Soit , qui' vienne 
en aide à l'éditeur dérouté ni qui autorise la moindre conjecture. L'au-
teur du poème de Godefroid de Bouillon restera dd'nc très-probablemenÉ 
ignoré, comme le sont également aujourd'hui, à défaut d'indications four-
nies par eux, les âuteurs d'autres chansons de géste , tèlles que Richard-
sans-Paour, le. Saint-Graal, Pârise la Duchesse, Flore, et Blanceflor, etc., etc. 
Tout au plus est-il permis d'indiquer sa patrie; encère ne, le peut-on 
faire avec une rigoureuse précision. 	. 

A cet égard, je vois peu de chose à ajouter'aux observations de mou 
prédécesseur. Après avoir établi l'unité de la composition,' par l'unifor-
mité de langage et de style, jointe aux donnés que fournit le premier 
couplet de cette oeuvre étendue, il dit: « L'auteur appartient évidemment 

à la partie gallicane de la Belgique ancienne ou méme moderne..... 
» Mais soncopiste est plus récent; il doit être dé la fin du XIV" 'siècle, 
» car il se sert de cette grosse bâtarde employée 'principalement pour 
» les livres copiés du temps de Philippe le Bon. L'orthographe et les 
» lapsus calami de ce, copiste trahissent, un flamand '. » 

Manuscrits français de la Biblothèque du Roi, vol. VI, p. 481. Chanson d'Antioche, Intro-
duction, p. xii.  

Ch.I,v.4O. 
' Cli. VIII, V. 1215. 	 ' 

Chevalier au (]ygne, Introductioii, p. LXXXIII. 	 ' 



iNTRODUCTION. 	 ix 

La main d'un copiste flamand se trahit par la manière d'écrire cer-

tains mots, tels que é/aespour hélas, riei'e pour riré, partier pour partir, 

oevre pour o livre, tiere pour tire, cuiere pour cuire, pries pur pris, siere 

pour sire, etc. 	. 	. 
Quant à la patrié du trôuvère, l'opinion de mon prédécesseur s'ap-

puierait, à défaut d'autres pre.uves, sur les noms de populations et de 
localités qui, pour la plupart, appartiennent aux provinces indiquées par 

lui. J'ai déjà signalé le rôle assigné à l'abbaye de StTrond.  Je rappel-

lerai ici celui que joue la ville. de Lille, . désignée assez. clairement par 
Lillefort. J'ajouterai que le poète, quand il a une énumération à faire, 
trouve constamment sous sa plume les noms de populations belges; on 
peut s'en assurer, en examinant la large place qu'elles occupent dans la 

table. Le roi des Taffurs est un personnage qu'il affectionne et qu'il met 
fréquemment en scène. Quel est l'individu qu'il affuble en dernier lieu 

de cette dignité? C'est un Lillois: Grant Gourmant (y. 29601). Quand il en 
a trouvé l'occasion, quelle patrie a-t-il assignée aux prédécesseurs de ce 

respectable chef? StQuentin (y. 9545), la Hollande (y. 20745), et Liége 

(y. 16707).. 	. 
A cet égard, on peut même, je crois, être encore plus précis que ne 

l'a été M. de Reiffenberg. La langue que parlé notre trouvère ne me pa-
rali pas être celle qui se parlait dans les pays de Liége et de Narnur, mais 
bien dans le Hainaut, le Tournaisis et la Flandre française. Elle se dis-
tingue du nainurois et du liégeois par la substitution du k au eh dans les 

mots, tels que ku pour chéu, tombé; akater pour acheter; koukier pour 

couher kar pour char; akiever pour achever, etc. J'y remarque aussi 

l'usage du mot fieux pour fils, et la suffixe n ajoutée au substantif que 

précède vo, adjectif possessif. Tout cela indique un habitant du Hainaut 
ou des districts voisins, et je citerai le vers 2132 qui est du montois 

moderne, ou peu s'eii faut 

Et vous, roy, venés vir oussy vo n'eugenrée. 

TOME III. 	 . 	 b. 
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La conjecture n'a rien d'invraisemblable. On' sait que le Haipaut 

partage, avec la Flandre , l'Artois et le Cambrésis, l'honneur d'avoir été, 
du XIe  au  ,XVe  siècle, le centre d'un mouvement littéraire dont l'impor-
tance est attestée par les nombreux poètes qu'il a produits, et reconnue 
par les savants qui ont fait de l'histoire de la littéiature française au 
moyen âge l'objet de leurs études . 

Tout en se réservant de motiver. son Opinion, M. de Reiffenberg avait 
déjà eu l'occasion de s'expliquer sur l'âge du pomè; l'auteur, dit-il, doit 

avoir écrit durant la seconde initié du XIIIe siècle 2. Le séul passage qu'il ait 
cité à l'appui de son système est celui où, dans la description qu'il fait 
de la tente de Corbarant, le poète dit 

Et sy est ly histoire d'Alixandre le Grant, 
Et ly veu dou Paon, et ly mot ensievant, 
Escript en sarrasin et apriès en romant. 

(V. 7286.7288.) 

Ce passage assigne à Godefroid de Bouillon une date nécessairement 
postérieure à celle des deux poèmes qui viennent d'être cité,et dontJe 
plus récent est en effet de la seconde moitié du XIIIe siècle, puisqu'il est 
dédié par Jacques de Longuyon à Thibaut II, comtè de Bar, mort vers 

- Au fragment cité par M. de Reiffenberg, j'en ajouterai deux autres 

'P. Auguis, Les poétes français depuis le XHO siècle jusqu'à Malherbe,-vol. I, P. 379. 
Les titres de ces provinces sont énumérés dans l'Essai sur l'histoire de la poésie française en 
Belgique, par M. Van Hassel t. Mémoires (couronnés) de l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, vol. Xlii. V., notamment P. 453. 

Chevalier au Cygne, Introduction, P. LXXXIII. 

Je me sers d'expressions approximatives, car je trouve la date de 4277 dans Fr. de Rosières 
(Stemmatum Lotharingiae ac Bari Ducum libni septem, fol. 419 r'), et trois autres dates dans 
dom Calmet (Histoire de Lorraine, vol. Ii), 1296 ou 4297, p.  335, et 1287à la table, y0  Thi-. 
haut II, comte de Bar. La date de 1296 ou 4297 n été adoptée par les éditeurs de l'Art de vérifier 

les dates, 1" partie, vol. XIII, p.  437. 
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d'abord celui qui suit immédiatement une harangue belliqueuse débitée 
par Pierre l'Ermite sous les murs d'Antioche 

Dieux! dient crestiien, véchy boin jacopin, 
Bien nous scet praïcier au soir et au matin. 

- 	(V. 6867 et 6868.) 

Puis cet autre où Godefroid de Bouillon, après sa romanesque entrevue 
avec Florie, revient au camp des chrétiens déguisé en cordelier: 

A loy de cordelier a le priesse partie, 
Bien sambloit chevalier, quant la rohe ot viestie. 

(V. 15878 et 15879.) 

L'institution des jacobins ou cordeliers n'ayant eu lieu qu'en 123, 
on ne peut, à coup sûr, reporter le poème à une époque antérieure à 
celle que M. de Reiffenberg a admise. 

Mais, en lui 'assignant la seconde moitié du XlIle siècle,, on l'a, je 
crois, fait plus ancien qu'il ne l'est réellement. Je citerai d'abord le 
vers 22805: 

Jusqu'à temps saint Loys dure nostre cançon. 

Et les vers 263271, et. 	où le trouvère, toujours à propos de sa. 

cançon., dit: . 	. 

Oncques telle ne fu ditte ne recordée, 
Jusqu'au temps saint Loys, qui a l'âme sauvée. 

A ces deux passages,, qui protvent que le poème de. Godefroid de 

Bouillon a• été composé après 170, époque'dela mort de saint Louis, 
j'en ajouterai un troisième qui' le montre•'pstérier encore à la prise 
de StJeand'Acre,.  en I 9 I; c'est celui où se trouve rapportée une pré-
tendue prédiction de Mahomet, qui fait clairement allusion à l'expul- 
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sion définitive des chrétiens de la Palestine. Le prophète est censé 
avoir dit: 

Uns temps venra 
Que cil delà le mer,passeroient deçà, 
Et qu'il seroit uns roys c'une dame porta, 
Qui l'ost delà le mer par force destruira, 
Et çou c'on ot conquis treslout reconquerra. 

(V. 6936-6940.) 

Ce n'est pas tou, et d'autres circonstances tendent à rapprocher 
de nous encore davantage l'oeuvre de notre trouvère. 

Il y  a d'abord l'emploi du mot artillerie, qui revient très-fréquem-
ment, comme à cet endroit où,'parlant de la tour David à. Jérusalem, 
le pote dit: 

Bien pourvéue fu de boine artillerie. 

Je n'IgnoIe pas que, primitivement, cette expression fut appliquee a 
àutre chose qu'aux armes à feu.. Néanmons. je crois qu'elle ne le pré-

céd a  guère. Elle ne se rencontre certtinement pas' dns la'èhanson d'An-

tioche, où j'ai seulement trouvé le verbe arliller 1,  qui a un t6ut autre 
sens, et qui, soit dit en passant, pourrait servir à déterminer l'étymologie 

fort contestée 2  du dérivé. À en juger par les fragments que rapporte Du. 

Cànge 3, le mot iitiilerie ne paraît pas avoir été usité avant le XIV' siècle. 
Joinville est le plus ancien chroniqueur où je l'aie rencontré 4  ;or, comme 

Trop est li emperêres de naI faire artilians. 

(CIi. II, y. 

- 	Le père Papebroch, Acta sanctormn, Aprilis vol. I, p'  456; Muratori, Antiquitates Ilalicae 
nedii aevi, vol. II, p.  4135, et Menage, Dicgionnire étynzologiqùe de la langue française, 

y 0  Artillerie, ont chacun la leur.  

. Glossarium .mediae et infimae latinitatis, y' Artillaria. Je cite l'édition toute récente des 
frères Didot. 

'b Il s'y trouve qùatre fois', pp. 241, 245 et 354 de l'éditiori de Ptitot Collection éornplète 
des mémoires relatifs à l'histoire de France. 	 . 

11 
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nous l'apprend un de ses derniers éditeurs , Joinville a dédié ses mé-

moires à Louis le Hutin, et les a composés à la demande qu'en fit, quelque 

temps avant sa mort 2,  survenue en 1305, Jeanne de Navarre, mère de ce 

roi. A l'appui de cette opinion vient un passage où Guillaume Guiart, 

dans sa Branche des royaux lignages, fait le récit de la bataille de Mons-en-

Pévele (1304). Le mot artillerie se présentant sous sa plume, il le défi- 

nit; c'est, dit-il, 

Un charroi 
Qui par duc, par conte ou par roi, 
Ou par aucun seigneur de terre 
Est charchié de quarriaus en guerre, 
D'arbalestes, de dars de lances, 
Et de targes d'unes semblances. - 

(Y. 11245-11250.) 

Guillaume Guiart se serait-il donné la peine de faire cette definition, 
s'il ne s'était pas agi d'un mot nouveau, dont il convenait defaire con-

nattre le sens à ses lecteurs? 
Pour reporter au XIV siècle l'oeuvre de notre troirvère, j'ai encore 

un motif puisé dans un rapprochement que me suggère certain passage. 
Il s'agit du récit des préliminaires de la bataille que le soudan de Perse 
se décide à livrer aux croisés assiégés dans Jérusalem, dont ils viennent 

de se rendre mattres. Avant d'engager le 	 soudan consulte 

ses amirants. L'un d'eux, Moradin d'Arrablois,. propose de battre en 
retraite. Un débat s'élève entre lui et Cornurnarant, fils du roi Corbadas, 
sur lequel Godefroid a conquis la ville sainte. Cornurnarantveut au con-
traire qu'on presse plus vivement les assiégés, et, faisant allusion à des 
sympathies qui, plus tard, entratneront Moradjn à déserter l'islamisme, 

il lui dit 

Petitot, P. 6 de l'Avertissement mis en tête de son édition de Joinville. 

lbid.,p.7. 
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Vous flairiés droitement, bien le voy apparant, 
La ioy de Jhésu-Cris... 

(V. 22757 et22758.) 

Et Moradin, exaspéré par cette attqué, répond 

Par mon dieu Tiervagnt, 
Quant ce venra au jour que nous serons en camp, 
Je croy c'on me pora véoir oussy avant 
C'on verra à ce jour le roy Cornumarant. 

(V. 22768-22771.) 

II n'y a qu'à changer les noms des 'perSonnages, pour avoir le récit 
de la scène qui signala le commencement de la' 'glorieuse bataille de 
Courtrai (130). Le connétable de France, Raoul de Nesle, voyant le 
danger que présentait pour sa cavalerie le passage du ruisseau de 
Groeninghe, conseille au comte Robert d'Artôis de changer son plan 
d'attaque. Faisant allusion à la piésence de deui capitaines italiens qui 
se trouvaient dans le corps d'armée du connétable, et à l'alliance de 
famille qui existait entre ce dernier et l'un des fils de Guy de Dam-
pierre, Robert d'Artois repousse l'avis avec emportement 'Par le diable! 
voilà un conseil de Lombard! Auriez-vous peur de ces loup, ou' auriez-vous de 
leur poil? Et que répond Raoul de Neslé à ces soupçons 'injurieux? 
Exactement ce que répond Moradin à Cornumarant : Si vous allez où je 
vais, vous irez bien avani. 	 . 

Il me semble impossible que le trùvère n'ait pas pris les éléments 
de son dialogue dans ces particularités d'un des événements les plus 
graves du commencement du XIVC siècle. 	- 

Je ne dois pas omettre non plus la dénomination de Bielmarin qui re-
vient trois fois dans Gode froid de Bouillon :. 

Ichus (Malekin) estoit neveus au roy de Bielinarin. 
(V 5266.) 
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Et ly autre prisoit Marcque' de 3iel-marine. 
(V. 15089.) 

Et rneueray.François à telle discipline, 
C'oncques Vespasiiens, qui fu de Duel-marine. 

(V. 27152 et 27153.) 

Rencontrant ce niot pour la première fois, M. de Reiffenberg crut 
trouver dans sa forme bizarre une raison pour en gratifier la géographie 

romancière 1•  Toutefois il se trompait, et le royaume de Beirnarih, ou 

Bellernarine, a joué un rôle  dans l'histoire du moyen âge. Le recueil di' 

plomatique de Dumont 2  contient 'un traité conclu le 25 décembre 1345 
entre Philippe. de Valois et Aiphonse XI de Castille, par lequel ces deux 
princes se promettent réciproquement assistance contre le roi d'Angle-

terre 'et le roi de Bellemarine (rex Beliimarini). Une note indique trois 
anciens auteurs espagnols qui fournissent des indications sur ce dernier 
personnage, et. il se trouve que son royaume est l'ltat fondé dans le 
Maroc .par la dynastie des Mérinides ou Bei (fils) Merin. Que, de ces. 

deux mots Beni-Merin on ait formé le mot latin Bellimarinus, d'où la 

traduction française de Beilernarine, la chose ne surprendra pas ceux 
qui sont au courant des étranges transformations imposées par les occi-

dentaux aux dénominations orientales. 
Cette identité, qu'il est impossible de ne pas admettre, me donne un 

argument nouveau en faveur de mon système sur l'âge du Gode froid de 

Bouillon. En effet, le véritable fondateur, de cette dynastie africaine, qui 
s'établit sur les ruines de celle des Mouaeddin ou Almohades, est Abou-
Joussouf, dont l'avénement eut lieu en 158. En 127.5, ce prince inter-j 

vint en faveur,du roi de Grenade, Mohainmed, menacé par Aiphonse X 
de Castille 5. Il est permis de croire qu'un long espace de temps's'écoula 

Voir sa note ail vers 5266. 
2 Corps universel diplomatique du droit des gens, vol. I, part. II, p.  233.  

Rehm, ïlandbuch der Geschihte des Miltelalters. liv. V,'ch. 3, § 7 n0  4. Dans cet ouvrage, 
'M. Rehm n traité, avec un soin tout particulier, l'histoire des États de l'Orient. 
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avant que le nom des Beni-Merin parvtnt dans les autres Etats de l'Occi-
dent. Je ne l'ai trôuvé dans aucun roman du XIIIe  siècle, mais bien dans 
la chronique de Bertrand du Cuesclin 1, qui est de la fin du siècle sui-
vant, et dans une autre chronique du XVC  siècle que contient le t. III 
du Corpus chronicorum Flandriae ; il y  apparaft, à propos de la guerre 
que Henri de Transtamare fit à son frère Pierre le Cruel (1J366à 1369), 
et à laquelle prit part le héros breton. J'ajouterai que la première carte 
où l'on voie figurer le royaume de.Belmarin, t1le d'André Bianco,. 
qui est 

1
de 1436 5. A coup sûr, il n'a pas été connu hors de'l'Espagne 

avant le XLVe.siècle, et je suis disposé à croire que sônnomseia seu-
lement parvenu dans nos provinces à la suite' de la menace d'une 
nouvelle invasion musulmane, que laisse entrevoir .le traité recueilli pr 
Dumont. Qui sait sil ne faudrait pas avancer de quelques années encore., 
et s'arêter à l'époqué où Du Guesclin amena au secours de Henri de 
Transtamare ces routiers indisèiplinés ,parmi lesquels. figuraient, comme 
on sait, sous le nom de Brabançons, un grand nombrê de Belges. 

Une dernière citation à l'appui de ma hèsè .ce11e du passage où 
notre poètè, après avoir racnté la défait des preii'iières' troiipes de 
croisés au Pui de Civetôt , s'appréte à célébrer les exploits des compa-
gnons de Godefroid de Bouillon. Il y  avait, dit-il, à Constantinople un 
empereur plus favorable aux Turcs qu'aux chrétins: 

Là y ot ung empereour qui ne vaille noient, 
Qui fist as pèlerins anoy et grant tôurment; 
Car Sarrasi.n amoit assés plus Ioyaument 
Queles boins crestiiens dont je fay parlement 

(V. 5760-5763.) 

Vers 15248 et suiv. 
2 Page 254. Ce volume n'est pas encore complétement imprimé. 

J. Lelewel, Histoire de la géographie au moyen âge, vol. 11, p.  89. 
Sur l'emplacement de cette montagne, voir une intéressante note de M. Paulin Paris dans 

la Chanson d'Antioche, vol. I, p.  22. 



1NTROIJUCTION. 	 xvii 

Le sultan de Nicée, ajoute-t-il, lui fit mandement de ne pas permettre 

aux croisés de passe'r en Asi, le rnenaçantde la guerre s'ili'obtempé-
rait pas' à l'injonction. Et, .pour effrayer davantage l'empèreiir, que lui 
dit-il? Prenez-y garde, de la Grèce auBosphore il n'y a qu'un pas: 

Car de Griesse n'y ot c'un pas légièrement 
Jusques au bras SaintJorge. 

(V. 5768 et 5769.) 

Plus j'examine. ée passage, et plus je reste convaincu qu'il se rapporte 
à l'époque où les Turcs commençaient à déborder sur l'Europe. Or,.la 
première apparition des. Ottomans y eut lieu en 1321 et, trente ans plus 
tard; ils profitèrent de la guerre civile qui éclata entre. Jeap (V)'Paléo-
logue et Jean (VI) Cantacuzène,' pour s'y établir d'une manière défini- 
tive. 	 . 

Si je compare le langage de notre poème avec celui' de quelques 
autres' productions de ce' genre, dont l'époque est bien ,c'onnue, 
j'arrive toujours au résultat où m'a conduit 'l'examen des passage si-
gnalés. 

Je parlerai d'abord de la Chanson d'Antioche, que je me réserve de 
prendre, plus tard, comme objet de parallèle quant 1aux. faits. On 
sait quand Graindor a écrit : c'est tout à la fin du XHe  siècle ou 
dans les premières années du siècle suivants. A la fin de son oeuvre 2  
se trouvent des fragments du texte primitif, qui lui est de cétit ans au 

moins' antérieur 5. Eh bien! qu'on mette le texte prinitif, et le texte 
renouvelé à côté de celui de notre trouvère, et on reconnaîtra aisément, 
je.crois, que l'intervalle qui sépare ce dernier de Gi'aindor, doit être 
plus considérable que celui qui sépare Graindor de Richard lé Pèlerin 4. 

Chanson d'Antioche. Introduction, p. cix. 

a ibid., vol. Il, P. 289 et suiv. 

Ibid., Introduction, p. xiv. 
On peut établir un parallèle semblable entre le langage de notre trouvère et celui dePhi- 

TOME III. 	 C 

LI 
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Pour m'arrêter à quelques exemples, je citerai les mots poples et putes, 
peuple, mès, messager, nons, nouvelle, dis, jour, pui, montagne, sempres, 
toujours; ils se rencontrent fréquemment dans la Chanson d'Àntioche, et 
n'apparaissent pas dans Godefroid de Bouillon; on ne trouve même ici 
qu'un fort petit nombre de fois l'expression o (avec), ainsi que les 
formes iert et ièrent (sera et seront, était et étaient), et je n'hésite pas, 
comme déjà je l'ai fait remarquer à propos d'autres expressions égale-
ment vieillies, à les tenir pour des restes d'une rédaction primitive, à 
laquelle on aura fait subir l'opération dont le texte de Richard le Pè-
lerin aété.l'objet deja part de Graindor. 

Le caractère même de la composition, la mise en oeuvre, les 
moyens employés trahissent, dans le poème de Godefroid de Bouillon, 

une époque relativement moderne. L'emploi des fiçtions est en rap-
port avec la distance où le poète se trouve des événements qu'il veut 
chanter, et elles sont d'autant plus fréquentes que les faits  sont plus 
éloignés. Ce principe incontestable peut être appliqué à l'oeuvre de 
Graindor et à celle de notre trouvère. En réalité, la Chanson d'Antio-
cite est une chronique rimée d'une grande partie de la première croi-
sade, chronique qui servira même à rectifier ou à éclaircir des inci-
dents mal compris jusqu'à présent; il n'y a pas absence de merveilleux 
et. de fictions, mais au moins on en u:se avec une extrême sobriété. 
Dans notre poème, au contraire, tout est sacrifié au désir de tenir 
Godefroid constamment en scène. Les exigences de la vérité histori-
que ou de la simple vraisemblance ne sont jamais un embarras pour 
l'auteur; quand elles le gênent, il s'en inquiète peu, et s'adresse à 
son imagination, qui ne. lui fait pas défaut, on doit le reconnaître. 
C'est ainsi qu'il applique à un autre siècle, comme le dit M. de Reif-
fenberg, les idées d'un t2ye plus récent, et qu'il transforme Godefroid « en 
» une sorte de beau ténébreux, de soupirant platonique:,  s'introduisant, 

lippe Mousks, et il ne faudra pas longtemps pour se convaincre que l'un est de beaucoup posté-
rieur à l'autre. Mouskés écrivait cependant vers '1240. 
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déguisé et sans défense, dans une ville ennemie, pour contempler 
une femme qu'il aime, quoiqu'il ne l'ait jamais vue, et qui l'aime 
aussi, sans le connaître autrement que par la renommée 1. » Puis, 

quand il trouve sur son chemin un trait dignè d'attention, il l'exagère 

toujours. Dans la Chanson d'Antioche, par exemple, il est question, mais 

une fois seulement 2,  de cadavres de Sarrasins mis à la broche et mangés 

par les Taffurs ou ribauds, et cet acte d'anthropophagie, qui fut amené 

par l'horrible détresse que les croisés éprouvèrent au siége d'Antioche, 

n'est pas dénué de probabilité 5. Que fait notre trouvère? Il se complaît 

à reproduire cet affreux festin, et chez lui ce n'est plus par nécessité, 
mais par goût ou en guise de bravade que les ribauds font cuire et dé- 

vorent leurs ennemis. 
Ainsi, qu'on l'examine sous le rapport de la langue ou sous celui 

des procédés de composition, Gode/'roid de Bouillon paraît être d'une 

époque beaucoup plus récente que la Chansôn d'Antioche. 

Je vals maintenant le comparer àvec Li romans de Bauduin de Sebourc, 

publié en 1841, à Valenciennes 4 ,  et qui est aussi un poème du 

XIVC siècle. L'éditeur, M. Bocca, en le donnant pour tel, ne dit pas les 

raisons qui l'y  ont engagé; la hose n'en est pas moins certaine, et, pour 

s'en convaincre, il suffit de jeter les yeux sur quelques passages. Ce 

biau roy Philippe si couivoiteus d'avoir 5 , qui tant amoit argent 6,  dont on 

obtenait la faveur en lui donnant moult d'or fin 1 , qui guerroia tout dis 

en Flandres 8,  et qui les Flamens mata °, ne peut être que Philippe le Bel. 

Voir l'introduction du volume précédent, p.cix. 

Chant V, au commencement. 
Voir une note de M. Paulin Paris, Chan.son d'Antioche, vol. Il, p. 7 

4 I)eux volumes in-8°, Valenciennes, B. Henry, 1841. 
' Chant XVIII, Y. 447. 
6 Chant XIX, y. 4094. 

Chant XVIII, y. 123. 
Chant II,v. 13. 
Chant XXI, Y. 437. 
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Dèux passages achèveront de le ' démontrer. Celui-ci d'abord 

Li roys aoit j fils, si con j'oïs conter, 
Loys avoit à non, cli' ai oï recorder, 
Ne fu pas sains Loys. 

(Ch. XXIII )  V. 492-494.) 

Puisqué ce fils du roi Philippe, qui avait nm Louis, n'est pas 

Louis IX (saint Louis), ce ne peut être que Louis X (le Hutiri), à moins 

que l'on ne veuille descendre jùsqu'à Louis XL, hypothèse iiiadmissible. 
L'autre passage indiqué est'le suivant 

Du menre a desservi qu'il soit, à Monfaucon, 
Pendus et encrués à guise de glouton. 

(Ch. XXIII, Y. 584 et 585.) 

1tienne Pasquier, en effet, nous apprend 2  que le gibet de Mont-
faucon fut construit par les ordres d'Enguerrand de> Mairigny, l'un des 
instruments les plus odieux de la politique de Philippe le Bel, et qu'il fut 

lui-même condamné à y figurer en 1315, sous le règné de' Louis le 
Hutin. 

Du fait que Li romans de Baudùin de,Sebourc était du XIVC  siècle 
(et, sans en fournir la preuve, l'éditeur le donnait pourtel), résultait 

Il y a encore, dans le même sens, cet autre passage où Bauduin de Sebourc épruve un vif 
désir d'ochirre le félon Gaufroi, et dit: 

Pour lui me ferai pendre ès puis sor Monfaucon. 
(Ch. XXIV, V. 32.) 

2 Recherches de la France, liv. VII, eh. 58. 	
0 

C'est aussi l'opinion de M. Paulin Paris (Introduction de la Chansôn d'.4ntioche, P. Liv) et 
de M. Cénin (Introduction de la Chanson de Roland, p. xcix). S'il était possible, et je ne le crois 
pas, qu'il n'y eût d'autre texte du Bauduin de Sebourc que le texte publié par M. Bocca, il fan-
drait assigner à notre poème une date postérieure à celle de ce roman. Nous savons en effet (voir 
l'avertissement du Bauduin de Sebourc et le commencement du chant XXVl) que le Bâtard de 
Bouillon, auquel le y. 3500 (le notre poème fait allusion, est une suite du Bauduin de Sebourc. 



iNTRODUCTION. 	 xxi 

pourr,  M. de Reiffenberg la nécessité d'assigner la même date à son 

Godefroid de Btiuillon, puisquil attribuait à un, seul rimeur cette double 

épopée'. La raison pour lui s'en tiouait dans ces vers; jar lesquels nôtre 

trouvère termine son oeuvre 

Or, commence cançon où moult de biaus mos a, 
Enssy qu'en au! tre istore on vous recordera; 
Mais cliy de Godefroit ou vous définera. 
De Bauduins oussy plus rime n'en y a; 
Paradix ly doinst Dieux, qui escoutet nous a! 

(V. 35176 à35180.) 

A mon avis, ce passage atteste l'existence d'un poème faisant suite à 

Gode froid de Bouillon, et rien de plus. Il est probable que l'auteur de 

Bauduin de Sebourc a travaillé sur le même fond que l'auteur de Godefroid 

de Bouillon. J'en donnerai comme preuve la relation de la mort d'Ar-
nould de Beauvais et de la victoire de son frère Bauduin sur 1•e serpent 
qui l'a tué; elle figure là comme simple incident raconté en quarante-
trois vers 51 , ici comme fait principal absorbant près de six cents vers 3; 

néanmoins, les traits principauxsont les mêmes dans la relation éten-
due et dans le résùmé. Mais, fût-il certain (et, ce n'est rien moins 
que cèla, comme je le dirai plus loin) que le poème auquel s'applique le 
passage en question est bien le Bauduin de Seboure, encore n'en résulte-
rait-il pas la conséquence déduite par mon prédécesseur. En effet, notre 
trouvère n'annonce nullement que ce poème soit de lui. Il ne diffère 
du Gode froid de Bouillon, dit M. de Reiffenberg, ni pour la forme, ni pour 

le fond 4.  Pour la forme, soit, et c'est précisément une des raisons qui 
me portent à adopter une date plus récente que celle qu'avait admise 
mon prédécesseur; quant au fond, je n'os•eiais en dire autant. 

Chevalier au Cygne, Introduction, p. LXXXIII. 

Chant II, vers 243-85. 
Vers 1177-I366. 
Chevalier au Cygne, Introduction ;p Lxxxiii. 
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En lisant Bauduin de Sebourc, j'ai remarqué un grand nombre de traits 
licencieux et de réflexions satiriques contre le clergé. Ainsi cette excia-
m:ation de Blanche le Pucheile,, au sujet de .Bauduin dont elle est éprise 

Lasse! s'il me tenoit toute nue embrachie, 
Tantost m'aroit gari de ma grant maladie. 

(Ch. III, y. 804 et 805.) 

Ainsi encore cette sentence mise, par le trouvère, dans la bouche du 
comte de Flandre déguisé en femme, et qui veut tenter Bauduin 

Moult de dames sont, je vous achertefie, 
Qui se marient bien, en haute signourrie, 
Tous sans leurs puchellages; mais on ne le seit mie. 

(eh. III,'v. 1159-1161.) 

Pour ce qui concerne les sentiménts du trouvère à l'égard du clergé, 
ôn en jugera par ce passage 

Ensement sont aucun (prestre) qui le coer ont volaige, 
Femmes vont déchevoir par leur soutil langaige. 
C'est chou, car-il déussentretraire de servaige 
Dame qui, par conseil, fausse sôn mariaige. 
Mais quant j prestres scet dame de bel éaige, 
Qui par le sien voloir 'donne son piiclielaige, 
il en volent avoir ensi leur courretaige; 
il ne pensent à el que vuire dvantaige. 
S'en dist-onj parler, en j commun langaige: 
'Que qui nette maison voelt tenir par usaige 
Ne prestre ne coulon ne tiengne en sa manaige. 

Ch. viI, v. 574-584.) 

Puis encore par cette sôrtie d'un chevalier compagnon de Bauduin 

Entre vous ribaut prestre, qui par confession 
Déussiez une dame retourner à raison, 
Quant elle a, par folie, faitfornication, 
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Et quant d'elles savez toute l'intention 
Pour chou que vous volez avoir d'elles raison, 
Leur dites que briément le saron leur baron. 
Puis en vont, par cremeur, en le vostre maison; 
Là leur faut obéir. 

(Ch. VII, y. 864-871.) 

Je pourrais multiplier ces citations, car ce ne sont pas les matériaux 

qui manquent 4. Celles qui précèdent suffisent pôur donner une idée 

des tendances du trouvère, et pour marquer la profonde différence qui 

le sépare de l'auteur de Godefroid de Bouillon; ici, en effet, pas un seul 

vers que la critique la plus scrupuleuse puisse attaquer, à ce double 

point de vue. 
Du reste, l'auteur de Bauduin de Sebourc me paraft avoir lui-mme 

résolu la question, dans ce pass'age qu'il applique à son propre poème: 

Ceste matère est d'autre costé venant; 
Car chius qui fist l'istoire Godefroy, le vaillant, 
Qui pristJhérnsalem et Acre, le poissant, 
Oublia ceste brauke qui bien valoit ôtant. 

(Ch. II, y. 86-289.) 

Néanmoins, si le Godefroid de Bouillon, et le Bauduin de Sebourc ne sont 

pas l'œuvie d'un même trouvère, il est toujours .exact de dire que le 
style des deux poèmes se ressemble d'une manière étonnante, et que, 

si l'un est du XIVe siècle, l'autre ne peut lui être antérieur. 
J'ai été frappé surtout d'une ressemblance pareille avec la plus récente 

des chansons de geste connue jusqu'à présent: je veux parler de la chro-

nique rimée de Bertrand du Guesclin, publiée, il y  a treize ans, dans la 

Collection des documents inédits sur l'histoire de France. Ce sont absolument 

les mêmês tournures dé phrase, le même style, les mêmes idiotismes, en 

Voirençore cli. V, v;606; eh. VII; t 513; ch. XIV, y. 424;ch. XVI, y. 35 et69; eh. XXIV, 

y. 80. 
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un mot les mêmes éléments de composition. Pour m'en tenir aux expres-
sions, je dirai que j'ai trouvé là seulement, et dans une complainte, 
que je signalerai tout à l'heure, ce verbe cuvrier, sur le sens duquel 
M. de lleiffenberg s'est, je crois, complétement mépris . Je me conten-
terai de citer, de la chronique. de Bertrand du Guesclin, les passages 
suivants 

C'est celui du Guesclin qui nostre gent cuvrie. 

ie 
	 V. 1575. 

Alons à Pestien, pouïr pieu on vous en prie, 
Assaillir le chastel qui ainsi nous ctivrie. 

(V 298 et 2989.) 

Et getoit contreval sur no chevalerie 
Pierres et grans challoux, dont nostre gent cuvrie. 

- 	 (V. 3890 et 3000.) 

Et le castal de l3uef estoit moult cuvriant 
Le royaulme de France, et legreva lonc tarnps. 

(V. 4072 et 4073.) 

L'éditeur, M. Charrière, dans la plupart de ces passages, a préféré 
lire cunrie et cunriant; mais l'identité de signification est parfaite dans 
les deux ouvrages, et on ne peut s'empêcher d'y reconnaître le même mot. 

Ce mot, inconnu ailleurs, se rencontre aussi, ai-je dit, dans une 
vieille complainte, où je lis en effet 

Caut orage si nos ceurt sus, 
Ou y vente, tonne ou piérie, 
Ou feu ou .yauwre no cuvrie, 
Cascune et cascuns adont prie. 

Or, il se trouve que éette complainte, intercalée dans une chronique 

' Comp. ses deux notes aux v.:15612 et 14073 avec l'explication qu'on donne de,ce mot dans 
le glossaire à la fin du volume. 
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relative àla Flandre 1 , a été composée dans le XIVe  siècle, à Tournai; 

c'est-à-dire, toujours à l'époque que je crois être cèlle de notre poème, 
et dans une des provinces où doit être né lé trouvère qui en est l'au-
teur. 

Dans la chronique de Bertrand du Guesclin, je retrouve encore ces 
fenestres, espèce de targès ou de boucliers dont notre trouvère affuble les 

Taffurs 2;  comme aussi la locution: à loi de Berruier qui a singulièrement 

embarrassé mon savant prédécesseur 3. Une seule fois ' cette locution 

apparaît dans Li romans de Bauduin de Sebourc, qui peut ne pas être du 

même poète que Godefroid de Bouillon, mais qui appartient, je crois l'avoir 

démontré, à la même époque et au même pays. 
La date de la composition de la chronique de Bertrand du Guesclin 

est connue : c'est l'année 1381 5. Quant à l'auteur, tout ce qu'on en sait, 

c'est qu'il s'appelait Cuvelier. On le suppose Picard 6  .La Picardie con-

finait aux provinces belges dont j'ai rappelé la supériorité intellectuelle 
pendant les derniers siècles du moyen âge., et il n'est pas impossible, 
à coup sûr, que Cuvelier appartînt à l'une d'elles. Si la parfaite confor-
mité de son langage avec celui de notre trouvère n'est pas une preuve• 
suffisante, et n'autorise pas non plus à lui attribuer la composition de 
Godefroid de Bouillon, au moins servira-t-elle à conflrmer mes conjec 
tures sur l'époque où fut créée l'oeuvre dont je termine ici la publica- 
tion. 	 - 

En définitive, de la discussion qui précède, il résulte 
Que, l'auteur du poème de Godefroid de Bouillon est inconnu; 
Qu'il appartenait à l'une des provinces - des anciens Pays-Bas confi- 

nant à la France; 

Voirie Corpus chronicorum Flandriœ, vol. III, p. 482. 
' Voir notamment les vers 9365, 25539 et 25554. 

Voir ses notes aux vers 2613, 8960 et 48160. 
Chant X , vers 149. 

' Voir l'introduction de M. Charrière, P. LXVI. 
6 Ibid., p. V. 

TorIE III. 	 . 	d. 
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Que bien certainement son oeuvre ne remonte pas au deiàdes pi-
mières années du XIVe  siècle; 

Qu'elle paraît même avoir été composée dans l'intervalle de 1520-1 30. 

Dans l'Introduction du volume précédent, M. de Reiffenberg annonçait 
le projet de sè livrer plus tard à un examen de la Chanson d'Antioche, 
que préparait alors M. Paulin Paris et qu'ilpublia effectivement bientôt 
après. Je vais tenter aussi de remplir ses intentions, en comparant ce 
poème avec la partie correspondante de l'oeuvre de notre trouvère. 11 
résultera, je pense, de ce parallèle que, si l'épopée de Godefroid de Bouil-
lon forme un monument dont on ne contestera pas l'importance sous le 
rapport littéraire, on ne peut en dire autant sous le rapport historique; 
à cet égard, la Chanson d'Antioche l'emporte de beaucoup, et j'adopte com-
plétement le jugérnent qu'en a porté le savant qui s'en est fait l'éditeur 1 

Je commencerai par rappeler que notre poème offre réunies les bran-
clies principales qui composent le cycle de la première croisade: le che-
valier au cygne, l'enfance de Godefroid, les aventures del-Iarpin et des 
kaitis on captifs, la prise et la. bataille d'Antioche, le siége et la conquête 
de Jérusalem, la mort de Godefroid et le règne de son frère Bauduin. 
C'est un avantage, sans contredit; néanmoins le poète n'est arrivé 
à constituer cet ensemble qu'en resserrant les faits, et il a eu parfois 
la main malheureuse, si j'en juge.,par un passage que je vais mettre 
sous les yeux de mes lecteurs. Auparavant je dois dire que dans un livre 
déjà cité 2 , M. Paulin Paris a fait l'analyse d'un poème sur l'enfance de 
Godefroid. « La duchesse de Bouillon, dit-il après avoir rapporté le 

départ du chevalier au cygne, demeura longues années séparée de son 
mari. Enfin, elle se retira dans un monastère, quand Eustache, comte 

» de Boulogne, eut épousé sa fille. De ce mariage naquirent trois fils, 

I Chanson d'Antioche, Introduction, P. LV. 

Manuscrits français de la bibliothèque du roi, vol. VI, p. 188. 
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Godefroid, Eustache et Bauduin , que laje.une mère voulut nourrir 
elle-nième de, son'lait. Un jour, allantentendre la messe dans la cha- 

» 	pelle, elle avait confié le petit Godefroid. à.  une. demoiselle.; l'enfant 

»' pleùra, et, pour apaiser ses cris, une nourrice fut appelée qui lui 
présenta le sein. Quand la comtesse de. Boulogne revint : Pourquoi 
cet enfant, dit-elle, a-t-il les lèvres humides?.— Darne! répondit la mes- 
chine, il a pleuré et je lui ai fait prendre le sein d'une nourrice. - A 
ces mots., la douleur, et l'indignationde la comtesse. .furent,extrémes. 

» Elle prit, son enfant, l'éleva par les pieds, et lui fit rendre jusqu'à la 
» dernière goutte du lait qu'il venait d'avaler. » Notre trouvère, qui a 
puisé à cette source, ou à une source commune, a conservé l'épisode, 

et voici dans quels termes il le rapporte 

La ducoise gentis de messe repaira. 
Witasse le petit moult durement ama; 
Pour .Ini alaitier de venir se hasta. 
Mais sur l'enfant Witasse, à çou c'on me conta, 
Trouva une noriche qui son lait li donna; 
Caril avoitploré, pourtant le rapaisa. 
Quant la dame le vit, tous li sans li mua 
« Ahy! très-male fenme, mal ait qui vous porta! 
Mes fieux sa dignité de par vous pierdera. » 
De l'anoy qu'ot ou cuer sur son lit se coucha; 
En toute la journée ne but ne ne menga. 
Elle prist ses in fieus; douchement les baisa, 
Et dedens son mantiel Inès les envolepa. 

(V. 3061-3073.). 

Sans doute, ce passage n'et pas sans mérite. il est vrai, néanmoins, 
que le copiste est resté bien au-dessous de l'original ,'en omettantle trait. 
principal, l'acte que l'exagération du sentiment maternel a suggéré à la 
duchesse. L'examen comparatif, auquel je vais mainteiant procéder, 
révélera plus d'une maladresse de ce genre. 

Les deux premiers chants du poème de Graindor sont consacrés aux 
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événements qui précèdent la capitulation de Nicée. Dans son Int roduction  , 

M. Paulin Paris expose les motifs qui l'ont engagé à adopter la division 
classique en chants. Il vaut néanmoins mieux conserver leur physio-
nomie aux trouvères du moyen âge,, et se contenter de la division en 
couplets monorimes; c'est le système qu'a cru devoir adopter M. de 
Reiffenberg, et qu'a défendu M. Magnin, dans un travail récemment 
publié sur unè nouvelle édition de la Chanson de Roland 2• 

Avant d'aborder le récit des faits, Graindor intercale avec adresse 
dans son début la légende du bon et 'du mauvais larron, afin de fournir 
au sauveur du monde l'occasion d'annoncer la croisade par ces paroles 
adressées à Dinas 

Amis, sachiés tout vraiement, 
Que delà outre-mer venront novèle gent, 
Qui de la mort lor père penront le vengemen t. 
Ne demorra païens dès ci qu'en Orient. 
Li Franc auront la terre tote délivrement, 
Et qui pris et flués iert en cel errement, 
L'âme dcl cors ira en nostre sauvement. 
Et la tive j voist hui, par mon commandement, 
Et de tous ceux qui croient avoec moi ensement. 

(Ch. I, y. 160-168.) 

Immédiatement après, commence le narré de la mission entreprise 
par Pierre l'Ermite. Le trouvère iaconte son pèlerinage à Jérusalem, sa 
vision dans l'église du Saint-Sépulcre et son retour en Europe; puis, 
faisant bon marché de l'histoire, ce'qui lui arrive deux fois seulement' 
dans tout le cours du poème, il rapporte le départ du prédicateur enthou-
siaste à la tête d'une armée de croisés, avant le concile de Clermont. Ses 
principaux compagnons sont: Harpin deBourges, Richard de Caumont, 
Bauduin et Arnould de Beauvais, Jean d'Alis, Foulques de Meulan, 

P.LXI. 	' 
Journal des Savants, année 4852, p. 775. 
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l'évêqùe de Fôrois.ét l'abbé de Fécamp,, personnages qui se retrouvent 
tous dans Godefroid de Bouillon. Ces croisés traversent le Bosphore de 
Thrace, et livrent au sultan de Nicée, .Soliman, assisté de. Corbarant, 
sultan d'Olifierne (Alep), la bataille de Civetot, où. ils sont complétemént 

défaits. 	 - 
L'épisode est mal placé, mais le fond est vrai, et certains détails 

donnés par le poète serviront, ainsi que le remarque son éditeur , à 

déterminer, plus exactement qu'on ne l'a fait jusqu'à ce jour, la posi-

tion du Pui de Givetot, 

Qui de fors Nique siet plus de hue et demie. 
(Ch. I, Y. 283.) 

Le dire de Graindor est confirmé par notre trouvère. Si cette mon-
tagne est par lui assise sur une rivière' imaginaire appelée Nicande (nom 
qui a son origine probable dans celui, de Nicéé), elle se trouve au moins 

à peu près à la même distance 

Priès de Nicques estoit, n'y ot c'une .lieuée. 
(V. 5557.) 

Ceux des croisés qui n'ont point été massacrés sur le champ de ha-
taille, sont faits prisonniers et partagés entre 'les vainqueurs. Les chefs 
dont j'ai cité les noms, et qui sont les mêmes dans les deux trouvères, 
échoient à Corbarant. Il est assez singulier que pas un seul d'entre eux 
ne figure dans la liste que donne Albert d'Aix 2. Leurs malheurs et leurs 
merveilleuses aventures forment le sujet d'une chanson particulière, celle 

des Kauis Cette branche a aussi ete traitee par Graindor, mais M. Paulin 
Paris a cru devoir l'omettre, après s'être assuré (('qu'elle n'avait rien. 
» de commun avec la chanson de Richard le Pèlerin 7,. » Je crois qu'il 

Volume!, p.2, note 3. 
Historia hierosoiirnitanae expeditionis, lib. I, cap. 4923. Dans Bongars : Gesta Dei per 

Francos, vol. I. 
Chanson d'Antioche, Introduction, P. LXI. 
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a bien fait de débarrasser de, ces: détails fabuleux le précieux récit. du 
vieux poête. 

Ayant dit..le désastre de Civetot, Graindor revient à Pierre l'Ermite, 
qui, avant le dernier engagement, a quitté ses compagnons pour retour- 
ner à Constantinople. Un déguisement lui a permis de traverser ,l'arnjée 
ennemie  

Bien sambloit Sarrasin del visage et del nés, 
Car il estoit d'une herbe noircis et mascurés, 	 * 
Et del arrasinois estoit enlatimés. 

(Cli. J, y. 570-572.) 

Mais, au lieu de le montrer attendant à Coristantinople l'arrivée de 
la grande armée des croisés, ce que réellement il fit, Graindor est obligé 
de le ramener en Europe pour assister au concile de Clermont, dont il 
n'a pas encore parlé. Pour le reste, son récit est conforme aux faits, 
tels qu'ils résultent des documents les plus authentiques. 

Le deuxième chant commence avec le départ deGodefroid de Bouillon 
et des compagnons de sa croisade. Graindor donne, dés renseignements 
neufs et probablement exacts sur le r1e que joua Tatice, appelé par lui 
Estatin t'esnasé. Il présente, sous un jour beaucoup plus favorable que ne 
le font la plupart des chroniqueurs occidentaux, la conduite de ce 
général grec, le seul homme, de guerre capable que possdât l'empire 
d'Orient. Les démêlés d'Alexis Comnène avec les croisés et les incidents 
.du siége de Nicée sont rapportés avec des détails, qui souvent ajoutent 
à ceux que nous possédons déjà; je citerai en particulier le passage ri e-
latif à la reddition de cette ville. 

La bataille du val de Gurhénie ou de Dorylée, la prise de Tarse, la 
querelle de Taperède et de Bauduin, l'établissement de 'ce dernier à 
Edesse, les autres conquêtes des croisés, et enfin leur arrivée sous les 
murs d'Antioche, tout cela fait l'objet du troisiènie chant. On retrouve 
ici, et dans les chants qui suivent, les qualités que j'ai signalées pré- 
cédemment. 	. 	. 	. 
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Voyons maintenant, avant d'aborder l'examen du siége d'Antioche, 
ce que contient le poême. de Godefroid de Bouillon suit tous ces événe-
ments que je n'ai pu qu'indiquer. 

Le trouvère débute pat des détails sur l'enfance et la jeunesse de son 
héros. De Nimègue , où il le montre armé chevalier de la main de l'Em-
pereur, il se transporte brusquement à Nicée, et nous fait assister à 
une, fête donnée par le soudan de Perse. La vieille Calabre, mère de 
Corbarant, y  assiste et prédit l'arrivée des croisés. D'après cela, Cor-
numarant forme le projet d'aller à Bouillon assassiner Godefroid. Il 
passe par ,S-Trond et y  rencontre l'abbé Gérard, qu'il a vu autrefois à 
Jérusalem. L'abbé le reconnaît, et en tire l'aveu de son dessein. Nan-
moins, après avoir eu soin de prévenu' Godefroid, il consent à conduire 
Cornumarant à Bouillon. 

M. de Reiffenberga déjà signal 	lagrotesque invraisemblance de    
certains détails, de ceux notamment qui donnent à Godefroid les appa-
rences d'un puissant monarque, et qui. font du prince-évêque de Liége 
on aumônier , et du comte de Flandre son. écuye-.tranchant 3. 

Après divers incidents, Corn:umai'ant s'embarque à Brindes, et retourne 
à Nicée, pour informèr le soudan des projets de croisade dont Godefroid 
lui a >fait la confidence. Irrité d'une communication -menaçante pour 
sa tranquillité, .le soudan accuse de trahison Cornumarant, qui offre 
de se justifier en champ clos. Il tue le champion .du soudan, se. ré-
concilie avec .ce dernier, et revient 'à Jérusalem persécuter., les chré-
tiens.  

Le trouvère consacre ainsi près de deux mille vers à des scènes de 
pure imagination, et commence au vers 540 le récit de la- croisade. 
Le pèlerinage de Pierre l'Ermite à Jérusalem, son retour en Europe, 
son entrevue avec le pape, le départ des- croisés et leur arrivée sous les 

Voir l'introduction du volume précédent, p. XLV. 

Vers 4174. 
Vers /i2O1. 
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murs de Nicée sont compris dans III vers 1. Rien sur le concile de 
Clermont, rien sur les, premières infortunes des croisés, rien sur leurs 
démêlés avec Alexis Comnène, si ce nest la délivrance du comte de Ver-
mandois racontée en dix vers. Enrevanche viennent bientôt après de 
longs détails sur un débat entre le soudan de,Perse et le sultan de Nicée, 
qui a négligé de rendre hommage.à son souverain. Le fait, également 
signalé dans la Chanson d'Antioche, est vraisemblable et en harmonie avec 
la situation des États de l'Orient après la mort du Seidjoucide Malek-
Schah, en 109. Comme il n'a pas une grande importance, Graindor 
se contente d'une cinquantaine de vers pour le décrire; toujours porté 
à exagérer, notre trouvère y  ajoute une foule de détails et y  consacre 
un nombre de vers triple de celui de Graindor . En admettant, ce qui 
est assez probable, un fond commun sur lequel tous deux ont travaillé, 
on peut les comparer ici, et se faire une idée de leur manière. 

Notre trouvère, presque toujours enclin à amplifier quand il s'agit 
d'événements peu importants, montre, au.. contraire, 'une sécheresse 
désolante, là où il pourrait plus utilement déployer sa facônde. Ainsi 
l'affaire de Civetot, qui fournit à. Graindor de si curieux,de si touchants 
détails, et à laquelle il consacre avec raison plus du tiers du premier 
chant 3  , n'occupe que quarante -six vers dans Gode froid de Bouillon . 

Pierre l'Ermite n'y figure même pas; il était demoré derrière dedens Con-

stantinoble. C'est là une allégation inexacte. il peut y avoir doute sur 
l'époque piécise où Pierre repassa le détroit et sur lescauses de sa 
retraite 5;  il n'y en a pas sur le fait même de son passage en Asie, avec 

Vers 3405-3515. 
Vers 5515-5665. 
Quatorze couplets sur trente-neuf. 

- Vers 5704-5749. 
Albert d'Aix .(lib. I, cap. 19) dit A d 'imperatorem migraverat pro exercitu sno rogalurus, 

ut illis venditionem necessariorum alleviaret. Tudebode attribue la cause de son départ au mé-
con Lentement qu'il éprouvait de l'indiscipline des croisés : Eo quod nequiret retinere indomitae 
gentis vesaniam, qui nec in modico obtemperare volebant sa'luberriinis monitis ipsius. (Du Chesne, 
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les compagnons du malheureux Gauthier sans Avoir 1. Graindor est assez 

d'accord avec Tudebode 2,  qui me para(t toujours le chroniqueur le 

mieux informé et le plus sûr. 
Le siége et la prise de Nicée sont beaucoup plus détaillés dans la 

Chanson d'Antioche que dans l'oeuvre de notre trouvère; cela est conforme 

au système que ce dernier semble s'être fait, et que je rappelais tout à 

l'heure. Il fournit cependant une donnée historique que Michaud 3  a 

accueillie sur la foi d'Albert d'Aix ', et dont il n'existe pas de traces dans 
Graindor : la capture de la femme et des filles du sultan de Nicée, qui 

tentèrent de s'échapper avant la capitulation; elles furent arrêtées, dit-

il, par quatre bateauxd'Arinéniens, 

Qui venoient en l'ost pour no gent conforter. 

Pas plus que Graindor, il ne parle des bâtiments que l'on transporta 
dans le lac Ascanius, et qui, permettant d'investir complétement la 
ville, en accélérèient la réddition.' Tous deux encore, et le fait est digne 

de remarque, se taisent au sujet du mécontentement que les croisés ma 
nifestèrent, dit Michaud , quand ils virent Nicée occupée par les troupes 

vol. IV, p. 778). Après tut, ces deux versions ne sont pas incompatibles, e. Pierre peut fort 
bien être retourné à Constantinople pôur, l'un et l'autre motif. ._ 

Sensavehor, écrit Albert d'Aix. Ibid. 
On admet généralement que ce chroniqueur, publié par Du Chesne (Historiae Francorum 

scriplores, vol. IV, p. 773) est le même que lauteur anonyme des Gesta Froncorusn de Bongars 

(vol. I, p. 1.) et de l'Historiabelli sacri, insérée par Muratori dans son Musaeurn italicuni (t. I, 

paI't. I, p.  130). M. Von Sybel (Geschichte des .ersten Kreuzzugs p. 22 et suiv.) en fait deux 
chroniqueurs différents, et prétend que Tudebode n pillé l'auteur des Gesta Francorum. Je n'ai 
pas envie de discuter ici la question; ce qu'il m'importe, c'est de signaler la valeur de la chro-
nique. Quand j'y renvoie, j'indique le texte de Du Chesne, qui me parait Id meilleur. 

Histoire des croisades, vol. I, p. 210. Je cite la cinquième édition publiée à Paris, en 1838.. 
Lib. Il, cap. 36. 	 . 
Histoire des croisades, vol. 1, p.  220. 

TOME III. 	 C. 
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de l'empereur. Il y  a plus, après y  avoir fait entrer les croisés 1,  Graindor 

ajoute: 

François (les Francs) ont prise Nique, Diex en soit graciés! 
Ens èntre li barnages et sierrés et rengiés. 
De ciaus qu'ont ens trové lor est prise pitiés::  
Qui en Jhésu vouli croire, d'arme n'i fa tonchiés; 
Set cent qu'homes que fernes en i ot baptisiés. 
Un mois j séjornèrent, s'ont Ior cors aaisiés, 
Et lorelmes biirnis, lor haubert remaillié, 
Et fisent referrer lor auférans coursiers. 

(Ch. H, y. 971 -978.) 

Au commencement du troisième chant, revenant spr ce sujet, il dit 

encore: 
François ont prise Nique et par force tollue; 
Estatin l'esnasé l'ont donée et rendue. 
Sor les muls ont trossé la vitaille menue; 
De la cité issirent, n'i ont fait atendue. 
Par-devers Antioché ont lor gent esméue. r 

(Ch. II!, y. 14-18.) 

Ce texte vient à l'appui de la version d'Albert. d'Aix 2,  adoptée par 

Guillaume de Tyr 5, et qui montre les chefs croisés invitant leur allié à 

prendré possession de cette ville, qu'ils ddsiajent soustraire au pillage. 

J'ajouterai que Tudebode se plaint seulement qu'Alexis eût accordé la 

vie sauve aux Turcs de la garnison, et n'eût pas tenu les promesses 

faites aux croisés, pour le cas ciù Nicéelui serait. rendue 4 . 

Notre trouvère n'entre dans aucun détail, et se contente de dire: 

5y prisent ung conseil et bourgois et manans 
De rendre la cité au barnàge des Frans, 

Les portes ont (li Turc) ouvertes, et.  Franc i sont entré (ch. Il, y. 9). 
Liii. 11, cap. 37. 
Lib. 11E, cap. :11. Je éile la belle édition publiée par M. Beugnot dans le Recueil des historiens 

des croisades. 	. 	 . 	. 

Je dois citer le texte du Musaeum italicum (vol. I, part. II, p.  152), qui difFère ici de celui 
de Du Chesne. 	 r 
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Sauve corps et avoir et fammes t enfans 
Eu ce point les reçutly barnages vaillans; 
hors de Nicques se partirent..... 

(V. 6151-0155.) 

Après avoir brièvement raconté la douleur de Soliman à la nouvelle 
de la perte de sa capitale, notre trouvère transporteles croisés deNicée 
à Antioche. Pas un mot de la bataille de Dorylée ni des autres exploits 
des croisés, non plus que des souffrances qu'ils etidurèrent avant de par-
venir à I'Oronte. Ce sont là des faits sur lesquels, au contraire, Grain-
dor, je l'ai déjà dit, donne des renseiguements fort curieux. La Chcyison 

d'Antioclze raconte l'envoi de Sansadone, fils de l'émir Garcion, au séudan 

de Perse, pour implorer du secours 1. Cette donnée est exacte et con-

forme au récit de Kemal-Eddin, auteur d'une histoire d'Alep 2. Notre 

trouvère l'a accueillie, mais en comparant son texte 3  avec celui deGrain-

dor, on peut vérifier combien ici encore il s'est montré abréviateur 

maladroit. 
Mon savant prédécesseur a déjà reconnu la supériorité de Graindor 

sur le poète qu'il entreprenait de publier. Cette supériorité se révèle 
surtout dans le récit du siége d'Antiôche. Graindor n'a omis aucun iiici-
dent, et il consacre ausiége seul trois chants entiers k,  soit trois mille 

trois cent soixante-six vers, • tandis que notre trouvère juge sept cents 
vers suffisants . Cependant les principaux faits signalés par l'un se re-
trouvent dans l'autre, et; pour notre trouvère, c'est évidemment la par-
t'ie.de son oeuvre où il a fait le moins d'efforts d'imagination. 

Jé passe téus ces incidénts,'pour arriver à l'événement capital la 
trahison qui livra Antioche aux croisés. Quoique M. de Reiffenberg ait 

Chant V, vers 451-813. 
'2 Bibliothèqne des croisades, vol. IV, p. 4. 
' Voir notamment les vers 6971, 6978 et 7057. 

Chants 1V, V et 'qt 	 - 
' Vers 0186-6915. 
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déjà comparé les deux relations , je crois nécessaire d'y revenir quel-
ques instants; la publication de M. Paulin Paris, qui n'avait pas encore 
eu lieu à l'époque où M. de Reiffenberg écrivait, me permet de com-
pléter son parallèle. 

Je ferai remarquer d'àbord que le traître, selon notre poème, est un 
chrétien, nommé Adrien, qui pôssède la confiance de l'émir au poitit 
que 

Plus se floit en ly qu'en nulle homme vivant. 
(V. 6211.). 

D'après Graindor, au contraire, c'est un musulman qui se décide à 
trahir ses frères 2,  et cette version, confirmée par le témoignage unanime 
des chroniqueurs, est d'ailleurs plus vraisemblable; car, s'il est vrai 
que les chrétiens pouvaient compter sur les sympathies des Syriens 	il 
est difficile de croire que I'dmir ait accordé à l'un d'eux la confiance 
qu'il devait posséder pour accomplir sa trahison. Tous deux, du reste, 
peuvent avoir raison, le traître étant, paraît-il, un renégat 4. Quant au 
nom du pèrsonnage, il importe peu : Tudebode l'appelle Pyrrhus 
(Firouz), et Graindor l'appelle Dascien. Ce dernier aura peut-être fait 
confusion avec le nom de Darsianus donné par Albert. d'Aix à l'émir 
d'Antioche. 

Quel motif poussa le traître? D'après Graindor, ce fut le sentiment 
de la reconnaissance: son fils, fait prisonnier dans.une sortie, lui avait 
été rendu moyennant rançon; les : exhortations,du jeune homme, con-
verti à la foi chrétienne, pendant son séjour parmi les croisés, et un 
avertissement divin déterminèrent le père à entrer en négociation avec 
Bohémond. 

1 Voir l'introduction du volume précédent, p. ixvi. 
Sans citer un nom, Raimond d'Agiles dit : Quidam de Turcatis qui erat in civitate. Bon-

gars, Gesta Dei per Francos, vol. I, p.  149. 
Voir ce que dit Raimond d'Agiles, ibid., p. 148. 	 - 

- 	Michaud, Histoire des croisades, vol. 1, p.  305, note. Von Sybe1 Gesc1ichte des ersten 
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Albert d'Aix est le seul chroniqueur qui ait accueilli une tradition 
semblable; encore la rapporte-t-il sans y ajouter foi : Âiunt quidam 

quod in con flictu et assaltu hinc et abhinc dimicantium, adolescens fihius cujus-
dam Turci captus in manum Boemundi pervenerit, cujus redemiionis causa 
pater pueri Boemundi coepit privatus fleri. Et ad ultimum, malens vitam fUji 
quam omnium inhabitantium salutem, perfidiam adversus Darsianum regein 

assumsit, et fidem in reslitutione fui cum Boemundo mut, et sic in civitatem 

fideles Christi milites intromisit 1  Quant à l'avertisserient que le traître 
reçut en songe, on en trouve l'indication dans Fouicher de Char-

tres . 
Dans l'oeuvre de notre trouvère, il n'est question de rien de sembla-

ble. Le traître étant lui-même chrétien, cette circonstance suffit pour 
expliquer sa conduite. On est cependant disposé à voir ici la tradition 
de Graindor dénaturée. En effet, au commencement de la narration, on 
lit dans Gode froid de Bouillon, à propos d'Adrien 

Chieus avoit ung enfant, 
Biel et moult gracieus, et forment avenant. 

(V. 6206 et 6207.) 

Ce préliminaire semble destiné à préparer le dénouement tel qu'on 
le trouve dans la Chànsôn d'Antioche. Cependant il n'en est rien, et l'enfant 
du traître ne reparaît que quatre cents vers plus loin, quand il et 
question de le confier à Bohémond, comme otage 5, circonstance qui se 

retrouve également dans Graindor . Je suis donc assez disposé à croire 
que notre trouvère aura tronqué la tradition accueillie par Richard le 

Kreuzzugs, p. 410. Voir aussi tin résumé des chroniqueurs dans une note étendue de M. Paulin 
Paris, Chanson dAntioche; vol. II, p.  76. 

L. 1V, c.46. 
Ch. 9, dans Bongars, Gesta Dci per Francos, vol. 1, p. 391. 
Vers 6580. 

' Ch. VI, y. 396. Voir aussi Foutcher de Chartres, cli. VII; dans Bongars, Gesta Dci per 
Francos, vol. I, P.  391. 
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Pèlerin, et .'qùe, dans 'sa 'maladressè, il en aura laissé subsister les 
1eux bouts. 

Voyonsla manière dont se' fit. 'l'escalade. Tudebode ' t Raimond 
d'Agiles 2  senbient dire que des échelles furent apportées par le§ chré-
tiens; la chose et cofisignée en termes exprès dans notre troûvère: 

Esquielles apportoient qu'il ont au mur posté.- 
(V6683.) 

Je regarde comme 'plus vraisemblable la version de Fouicher de 
Chartres et d'Albert d'Aix 4;  ils laissent entendre que des échelles de 
'cordes furent jetées aux croisés du haht du rempart. Graindor est positif 
sur ce point; seulement, dan'à son 'écit, les cordes sont remplacées par 
'des courroies' faites avec des peux de cei'f 5;  il entre même dans les 
détails de la confection':  

A l'aube apparissant est' li Turs sus levés, 
A la guise païène est vestus et parés, 
En une crote à voûte est en recois entrés, 
Plus de mil cuirs de cerf a là-dedens trouvés; 
Laiens s'est li païens trestout sens enfermés, 
Deus bons cotiaus 'd'acier 'ena o lui portés, 
Et poinchons et alesnès, moult bien est apen.sés. 
Par grant éoroiés lées a les cuirs descoupé, 
Tous les ventrés én a arières lui jétés, 
Ei les dos a ensemble et cousus et serrés. 
A vint et huit couroies fu chasuns dos cousés. 
Puis a les escaillons moult bien amesurés, 
De' l'un deus piés à l'autre atant les a esmés, 
A double lacéure estoit chascuns noés. 	' 

bu Chesne, vol. 1V, P.  792.  
2 Bongars, vol. I, p. 149.  

Gb. IX, Bongars, vol. I, p. 392. 
L. IV, ch. 19, Bongars.,p.245..'  
Aihért d'Aix parle aussi d'une échelle faite ex corio tauri'no. Ibid. - 
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Chascuns des escaillons fu si fort et si lés, 
Que il sostenist bien trois chevaliers armés. 

(Ch. VI, y. 352-367.) 

Raimond d'Agiles raconte que le .traftre recommanda aux chrétiens 

d'attendre, pour commencer l'escalade, le passage de la lanterne qui 

accompagnait la rcnde de nuit 1. Graind6r et notrè tuvère parlent 

aussi de cette lanterne; mais elle était, selon eux, destinée à guider. les 

chrétiens 	: 	 . 	 . 

Li Turs tint sor leniur la lanterne embrasée; 
Par-devers la cité l'avoit bien aombrée, 	. . 
Et par-devers l'eschièle fu la clartés tournée. 

(Ghansou d'Aetioche, eh. VI, y. 554-556.) 

Lassus fu Adryens, qui bien a regardé 
Comment Iy chevalier estoient ordené; 
Une lantierne must contre le mur quaré, 
Si que iy crestyen én voient le clarté. 

(Gode froid de Bouillon, y. 6684-6687.) 

Le récit de l'escalade est différent dans leg deui pornes. Dans le 

nôtre, le comte de Flandre ne veut pas monter à l'échelle avant que Bo-

hémond ait été lui-même s'assurer de la véracité du traftre, ce qu'il fait 

assés couardernent 2,  et la périlleuse aventure commence, dès qu'il est des-

ceri&. pôur communiquer à ses compagnons le résultat de l'épreuve. 

Sur la foi de Guillaume de Tyr , Michaud a admis cette ascension préa-

lable ', dont il n'est parlé dans aucun autre des .chroniqueurs publiés 

pat Bongars II n'en est pas fait mention non plus dans la Chanson d'An-

tioche; le fait y  est raconté avec des détails d'un haut intérêt, et diffé-

rents de ceux qu'a ru devoir accueillir le $vant historien. M. de 

Dixit : Expect ale dum lampas transeat. Bongars, vol. I, p. M. 
Vers 6700. 
Liv. V, eh. 21. 

4 Histoire des Croisades, vol I, p.  317. 	. 
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Reiffenberg a déjà célébré, avec raison, la beauté du passage 1. Le 
traître, du haut du rempart, voit avec inquiétude les croisés hésiter et 
perdre un temps précieux. 11 appelle Bohémond et l'engage à inontèr 
le premier, si d'autres ne veulent pas se risquer; mais 

François se teurent tout et chascuns s'esgarda. 
(Ch. VI, y. 627.) 

L'intrépide Robert de Flandre est le premier à se décider, et il s'ap 
prête à gravir l'échelle. A ce moment intervient un simple écuyer, Fou-
cart l'orphelin, qui prétend prendre sa place, en lui disant 

Tu ies li lits saint Jorge, si que on te noma, 
Se nous vous i perdons, grant domage i ora; 
Mais se jo i mourois, nus ne me plourera. 
Jo monterai, biaus sire, et Jhésus m'aidera. 

(Ch. VI, y. 642_645.) 

Le comte ne cède qu'après une vive résistance, et Foucart monte le 
premier. 11 est suivi par Tancrède, par Bohémond et par d'autres croisés 
que le trouvère indique soigneusement. 

Sur la foi de Rairnond d'Agiles 2  et du moine Robert 5, on admet géné-
ralement que ce Foucart ou Foucher était de Chartres, et, dans une 
note du volume précédent 4,  M. de Reiffenberg, faisant un seul person-
nage de l'auteur de cet acte de bravoure et du chroniqueur du 'même 
nom, suppose que, si ce dernier n'en dit rien, c'est pentêtre par humilité 
chrétienne et magnanimité cItevaIresque. La conjecture était assez naturelle, 
et en admettant, comme le fait Michaud l'existence du hiême nom, 
il n'est guère probable, quoi qu'il dise 5, que le chroniqueur. aurait 

Voir l'Introduction du volume précédent, p. LXVIII. 

Bongars, vol. I, p.  149. 	. 
ibid., p. 54. 
Page 154. 

5  Histoire des croisades, vol. 1, p.  53 	. . 	' 
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passé sous silence l'acte d'héroïsme d'un compatriote, son homonyme. 
La ,publication de la Chanson d'Antioche a résolu le problème, en révé-

lant cette circonstanceque Foucher était de Flandre et non de Chartres: 

Il estoit nés de Flandres, bon chevalier i a 
(Ch. VI, y. 640.) 

M. Paulin Paris a publié son curieux poème d'après six manuscrits. 
Un seul (et c'est précisément celui d'où M. de Reiffenberg a extrait le 
fragment inséré dans son Introduction), porte Charres, et un second Jas-
ires; mais la version adoptée par l'éditeur se trouve dans les quatre 
autres. Si les circonstances de l'escalade ont été telles que le dit Graindor, 
et cela n'est nullement invraisemblable, on reconnaîtra qu'un acte de 
dévouement semblable à celui dont le comte de Flandre fut l'objet, a dû 
être le fait d'un de ses vassaux, et non celui d'un étranger. 

Un certain nombre de croisés avaient pénétré dàns Antioche ; mais ils 
auraient été infailliblement écrasés avant la venue de renforts qui ne 
leur seraient arrivés que par le moyen de l'escalade. Michaud dit que le 
traître indiqua aux croisés une porte qu'ils enfoncèrent, et par laquelle ils péné-
Irèrent en foule dans la ville 1. Cela est conforme à W version de Tudebode2. 
Je n'hésite pas néanmoins à donner la préférence à celle que Guillaume 
de Tyr a admise 3  d'après Raimond d'Agiles et Albert d'Aix : tous les 
trois disent que les croisés qui étaient dans la ville ouvrirent la porte. 
C'est ce qu'on lit aussi dans Graindor et dans notretrouvère. 

Après avoir rapporté lés incidents relatifs à l'escalade, ce dernier 
ajoute 

Histoire des croisades, vol. I, p. 319. 
Quaedam porta eratjuxta nos clausain sinist ra parte, quae quibusdam tnanebat incognita, 

nox nom que crat. Sed tamen inquirendo et palpando, et subtiliterinquirendo ubi ipsa latebat, 
omnes cucurriinus ad eam, ipsaque fracta intravimus per illam. Du Chesne, vol. 1V, p. 793. 

Liv. V,ch.22. 
Bongars, vol. I, p. 149. 
Liv. IV, cli. 21. Ibid., p. 246. 

TOME III. 	 f. 
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Or, montent crestiien sans nulle dernô.rée, 
Et vont de tour en tour sans noise et sans criée. 
Ils ont à tous gaiteurs la tieste tronçonnée; 
Puis descendent aval, une porte ont trouvée; 
Ocis ont le portier qui dormoit à l'entrée; 
Les clés ly vont ostant; la tour ont deffremée; 
Le pont ont avalé, et s'ont la baille ostée. 

(V. 6735-6741.) 

La Chanson d'Antioche est encore 'plus précise. Grindor ayant donné 

sur l'escalade les intéressants détails que je rappelais 'tout à l'heure, 

montre les croisés qui se comptent et voient' avec terreur 4u"iis ne 

sont que trente-cinq 

Par foi! ce dist Tangrs, c'est petite mesnie. 
Seigneur, dist Daciens, faites chière hardie, 
Li Diex où vous créés vous sera en aïe. 
L'une moitiés en voist ervers la tour autie 
A la porte desous en voist l'autre partie, 
A cuignies d'acier sera tost dépécie. 

- 	 (Ch. VI, y. 743-748:) 

D'après ce renseignement, la moitié des chrétiens marche sous la con-

duite du traître vers l'endroit désigné 

Or, sont no crestiien parti et désevré, 
A la porte desous en sont li vint alé, 
Aus duignies qu'il portent ont le fiaiel coué 

	

Daciens lor avoit pels de caisue doné, 	- 
A ceus ont le portai par-devant déterré. 

(Cli. VI, y. 760-764.) 

L'éditeur, expliquant ce dernier vers y  voit avec raison l'indication 

d'une porte terrassée à l'intérieur, précisément afin qu'elle ne pût être 

forcée du dehors. 

Quant au sort de l'émir d'Antioche, qui fut tué par dès paysans 

syriens, dans.sa  fuite après la prise de la ville, les .deux trouvères sDnt 
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également à côté de l'histoire. Graindor est exact dans le récit même du 
fait; seulement il pèche, en le rapportant après la défaite de l'armée de 
Corbarant. L'éditeur consacre deux notes à expliquer comment la chose 

s'est faite 1• 	 - 

Notre trouvère va plus loin que Graindor. Selon lui, à l'aspect des 
chrétiens mattres de la place, l'émir s'est réfugié dans la citadelle; c'est 
aussi ce que dit Graindor. Mais, quand la défaite de Corbarant a fait 
disparattre tout espoir de délivrance, l'émir, d'après notre trouvère, 
au lieu de recourir à la fuite, capitule, se fait baptiser, et 

Depuis fu appiellés Galerant Garscion. 
(V. 0723.) 

Nous le verrons plus tard martyrisé par les ordres du soudan de 
Perse et transformé en saint bien et dûment canonjsé. 

Les conversions de Sarrasins paraissent avoir été nombreuses 2, et 
l'on conçoit que le fatalisme musulman ait difficilement résjsté au spec-
tacle des succès étonnants des chrétiens pendant le cours de la première 
croisade. Notre trouvère, néanmoins, abuse singulièrement du moyen, 
et ceuxqui liront son oeuvre ne manquerônt pas de remarquer qu'il est 
peu de chêfs sarrasins, survivant à la lutte, qui ne se montrent disposés 
à renier Mahom ,et ne finissent par devenir chrétiens. Ici; à vrai dire, 
il peut ne pas avoir mis d'intention, et avoir confondu l'émir avec le 
commandant même de la citadelle, qui, au rapport de Tudebode 5  et 

de l'abbé Guibert 4, confirmés par Kemal-Eddin , se fit, en effet, 
baptiser. 

Après s'être emparés d'Antioche, les croisés y furent assiégés à leur 

Chanson d'Ântioche, vol. II, p. 432 et 275. 
Michaud, Histoire des croisades, vol. I, p. 357. 
Du Chesne, vol. 1V, p. 802. 

' 	Liv. 1V, cli. IX. Bon gars, vol. I, p. 523. 
Bibliothèque des croisades, vol. IV, p. 8. 



XLIV Ir 	 INTRODUCTION. 

tour. Cette partie dupme de Graindor comprend les chants VII et Viii, 
soit deux•mille cinq cent cinquante vers. Au récit des ,mêmes faits notre 
trouvère consacre près de trois mille vei's 1,, et fournit .cépendant bien 
moins de données historiques. Tous les deux débutent par le récit d'une 
sortie des Tui'cs' réfugiés dans la citadelle; elle est racontée, avec une 
foule de détails 'plus' ou moins invraisemblables, par notre trouvère, 
qui semble y  avôir uniquement cherché'l'occasion dé célébrer les ex-. 
ploits fabuleux des Taffurs, 	' 	. 	. 

Qui menuenL payens ensy com char salée. 
(V. 6819.) 

La mort de Roger de Barneville, rapportée par Tudebode 2,  Raimond 
d'Agiles 5  et Albeit d'Aix 'k,  figure dans le poème de Graindor, et non 
dans le nôtre. Vient ensuité', dans l'un :et l'autre, trouvère, le récit de 
l'arrivée des Turcs envoyés au secours d'Antioche. 

J'ai déjà signalé comme probable l'existence d'une source commune,. 
où âuraient puisé les deux. trouvères. Une preuve à l'appui se trouve 
encore dans le passage, relatif aux bravades de Corbarant, qui pense 
que l'armée des chrétiens doit devenir sa proie, et parle du sort qu'il 
réserve aux chefs. La Chanson d'Antioche . le montre dictant à son can-
,celier les points' principaux d'un message destiné au soudan. Mande 
lui; dit-il,  

Qu'il se fasse'en sa chambre sainier et ventoser, 
Et si voist en rivière pour son cors déporter, 
Et si peust des enfans à pieuté engendrer. 
Quant mes sire devra dcl siècle trespasser, 

Vers 6770-9723. 
Dans le texte de Muratori (Musaeumitaticunz, vol. I, part. JI, p.  181), et non dans celui de 

Du Chesne. 
Bongars, vol. I, p.  449. 

4 Liv. 1V, eh. 27; ibid., p.  248. 
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Se jamais François -viennent son règne conquester, 
Qu'il le puissent contre aus garandir et tenser; 

(Cli. VII, y. 150-161.) 

Ce dernier trait, fort original assurément et qui paraft emprunté à 
Tudebode , nè figure pas au même endroit dans Godefroid de Bouillon; 

mais on le retrouve, sous une forme légèrement modifiée et ampÏiflée, 
toujours selon l'habitude du poête, dans l'allocution du calife procla-
mant la Gazwath, après la prédiction de Calabre; il parle ainsi à ses 
fldèles musulmans  

Sy vous commande àtous,en l'onneur Tirvagant, 
Que vous vos mariés et allés çngenrarit: 
Cieus qui n'a c'une femme s'en prenge ii avant, 
Et cieus qui en a u en voist iiii espousant. 
Selon le vostre avoir prendés de femmes tant -- 
Que puissiés engenrer; se venront ii enfant 
Qui maintenront la guerre viers la gent sourvenant. 

Ly califes se teut; li siermons est fenis. 
La cours est départie des roys et des marcis; 
Payen et Sarrasin reveut' en leur pays. 	- 
Ly riches Sarrasins prendent de femme six. 
Quant ly une est enchainte, adont va chis maris 
A une aultre habiter où il prent ses' délis. 
Là peut u-ng Sarrasin 'tenir jusques à six, 
Et aler habiter- del tout à son devis. 

(V. 3725-3743.) 

Notre trouvère raconte la prise d'Édesse, après avoir dit l'arrivée de 
Corbarant sous les murs d'Àntioche. Graindor a rapporté le fait à sa 
place, c'est-à-dire après la querelle de Baud uin et de Tancrède à Tarse, 
et son récit est entièrement conforme à ce que l'histoire a accueilli sur 

Omnino dent sese ad petulantiam luxuriae, utrum mùltos fihios' patrare con gaudeant, qui 
contra christianos bellare fortiterpraevaleant. Du Chesiie, vol. 1V, p. 795. 
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cette expédition. Rien de semblable dans la narration de notre trouvère: 
1desse est emportée de vive force, à la suite d'une bataille remplie de 
ces incroyables faits d'armes si chers aux poètes du moyen âge. On aurait 
de la peine à reconpaftre le nom grec de Thoros, souverain d'Idesse, 
dans celui de Dromadas dont notre trouvère affuble l'adversaire de Bau-
duin. Il est vrai qu'on ne le reconnaît pas davantage dans le Pancrace 

d'Albert d'Aix 1 , et que Graindor n'est pas plus exact en citant à ce 
propos le Vius de la montai gne 2. 

On lit dans les deux poètes une description de la tente de Corbarant, 
dont la magnificence paraît avoir excité l'admiration des croisés 5. Vient 
ensuite le récit relatif à l'arrivée de Calabreet à la défaite qu'elle prédit 
à son fils, pour l'engager à ne pas livrer bataille. Tudebode ' et l'ai'-
chevêque Baudri rapportent cette circonstânce, ainsi que la réponse 
passablement brutale de Corbarant, qui se trouve également dans les 
deux trouvères. Le nôtre profite de l'occasion, pour annoncer la future 
conversion du chef sarrasin; je l'ai déjà dit, c'est décidément le sort 
réservé par lui à tous les adversaires que les croisés ne détruisent pas 
de leurs redoutables mains. 

Graindor donne ensuite, sur la cherté des vivres dans Antioche cernée 
par les Turcs, des détails que notre trouvère remplace par une véri-
table charge comprenant près de deux cent cinquante vers. Afin de 
faire sentir davantage leur détresse aux assiégés, Corbarant a ordonné 
de préparer en vue des remparts un immense banquet: 

Adont fist Corbarans par l'ost dire et noncier, 
Que tout keust et varlet, boulengier et bouchier, 

Liv: HI, cli. 17. Bagars, vol. I, p. M. 
2 Chant 111, y. 417. 

-Michaud, Histoire des croisades, vol. I, p.  354 
Du Chesne, vol. 1V, p. 795. 
Liv. lU. Bongars, vol. I, p. 113. Voir aussi une note de Michaud, Histoire des croisades, 

vol.!, p• 347. 
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Et tout cil qui semeilent que d'estre quisenier, 
Venissent devant l'ost leur keus apparellier, 
Pour le char et le rost bien cuiere et apointier. 
Là furent fait ly four pour les pastes saciiièr, 
Et pourcuiere le pain et les tartes sacuier; 
Làcuisbient le rost; le sausse font broyer; 
Sycque cil d'Antioche, dont ly mur sont plenier, 
Laissoient les crestiaus pour doubte de flairier. 

(V. 7632-7641.) 

Indigné de cette jactance, le roi des Taffurs propose à ses gens d'aller 

prendre leur part du banquet. La proposition est acceptée, et les ribauds 

se font ouvrir la p rte de la ville. Mi signal parti de la citadelle, les 

assiégeants s'imaginent qu'il s'agit d'une sortie générale, quittent à la 

hâte les tentes où ils s'apprêtaient à dtner, et viennent prendre position. 
C'est ce moment que choisissent les ribauds pour faire main basse sur 

les mets, et ils procèdent à l'opération avec une dextérité telle, que 

Oncques n'y demora, ne tarte nepasté. 
(V. 7756.) 

Ils renti'ent ensuite bien repus dans Antiéche, et font au reste de 
leùrs compagnons la ditribution des vivres qu'ils n'ont pas consommés. 

Suit, dans l'un et dans l'autre pomé , le récit de la fuite honteuse 
d'tienne de-Blois. Sans rappeler aucune des circonstances qui se rat-

tachent à son départ, notre pocite le transporte, dans le même vers, 
d'Antioche à Constantinople, où son rapport jette la consternation. Guy, 

sénéchal de la cour impériale et cousin 1  de Bohérnond, suspecte sa véra-

cité, et veut s'instruire des faits par lui-même; il se déguise en Sarrasin, 
parvient au moyen d'une ruse à traverser le camp de Corbar.ant, entre 
dans Antioche et raconte aux assiégés la conduite d'Etienne de Blois. 

A l'exception du départ du comte et des sentiments de Guy à son 

C'était son frère. Voir un6 note de M. Itaniin Paris, Chanson d'Antioche, vol. I, p. 79. 
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égard, tout cela est de pure invention, et absorbe encore deux cent cin-
quante-deux vers 1. Graindor n'en consacre pas cent à l'épisode 2 , mais 
toutes les circonstances sont historiques. 

Après avoir, dans le chant précédent 5, flétri la lâcheté du comte, 
raconté son départ pour Alexandrette et la générosité avec laquelle 

Godefroici cônsentit à masquer sa honte, Craindor le montre, toujours 

poursuivi par la peur, abandonnant Alexandrette pour se rendre à 
Constantinople. Au Loseignor, localité que l'éditeur suppose être Sé-
leucie ', ltienne de Blois rencontre l'empereur qui marche aù secours 
des croisés, à la tête d'une nombreuse armée. Trompé par son rapport, 

l'empereur se décide, malgré les instances de son sénéchal, à revenir. 
sur ses pas 

Par les dis de Guion ne fu-il pas remés. 
L'ernperères retourne et ses riches barnés; 
Gûis méismes s'en est aveè lui retornés, 
Tout dolens s'en ala, n'i est pas arestés. 
Si grant dolor démaine, jà greignor n'en verès. 

(Ch. VIL, y. 399-403.) 

Tout cela est parfaitement conforme à la narration de Tudebode 5. 
Maintenant, j'arrive encore à•.'un des principaux, incidents de la-

conquête d'Antioche : la découverte de ce qu'on est convenu d'appeler 
la sainte lance. Mon prédcesseur s'est déjà expliqué à ce sujet°; mais 
j'ai quelques observations à ajouter aux siennes. 

La version adoptée par l'histoire est celle que fournit la chronique 
de Tudebode 1. Un prêtre, nonmé ltienne, se trouvant une nuit dans 

1 Vers 7875-8426. 	 I  
2 Chant VII, y. 48-409. 
a Chant VI,-v. 200 et suiv. 	 . . 

Chanson d'Antioche, vol. II, P. 455. 
Du Chesne, vol. 1V, p. 799. 

6 Voir l'introduction du volume précédent, P. LXXX. 

7  Du Chesne, vol. IV, p. 797. Voir aussi Raimond d'Agiles dans Bongars, vol. I, p.  450. 
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l'église de Sainte-Marie à Antioche, aperçut Jésus-Christ accompagné de 
sa mère et de saint Pierre. Jésus-Christ, s'étant donné à connaître, 
repoussa les prières du prêtre enfaveur de ses 'compagnons, et cela, 
disait-il, à cause des' péchés énormes dont ils s'étaient rendus coupables. 
Alors la Vierge et saint Pierre se jetèrent à ses genoux, pour le fléchir. 
Cédant à leurs instances, leSauveur consentit à faire grâce aux'croisés 
et chargea Étienne de leur annoncer que, s'ils revenaient à lui, il les 
délivrerait avant cinq jours. A la réunion où le prêtre fit son rapport 
assistait un pèlerin, nommé Pierre Barthélemy, qui eut aussi sa vision 
à communiquer. Il raconta que saint André, avant l'entrée des chré 
tiens dans Antioche, lui avait apparu à trois reprises différentes, pour 
lui dire que la lance, dont le centurion Longin avait percé le côté clé 

Jésus-Christ, était enfouié dans un endroit de l'église de Saint-Pierre 
qu'il lui indiqua; en mémé temps'il 'l'avait chargé de confier cette révé-
lation à l'évêque Adhémaret au comte de Toulouse, et de leur assurer 
que la possession de cette relique opérerait la délivrance des chrétiens.' 
Pierre Barthélemy déclara s'être acquitté de la commission, et, comme 
on n'avait'pas 'ajouté foi à ses paréles il affirma que saint André lui' 
avait apparu une quatrième fois, pour lui dire : « Lèvetoi, et vas 'ana' 
noncer au peûplé de Dieu qu'il soit saiis crainte; avant cinq jours', l 
Seigneur lui donnera la victoire sur ses ennemis. » 'Sur cette déclara-
tion, on se décida à faire des fouilles à l'endroit désigné, et la lance y 
fut trouvée, après que treize hbrn.mès eurent travaillé pendant une 
journee entiere..; 	. 	. 	. 

La Chanson d'Antioèhe né fait guère que mettre en vers ce rcit de 
Tudebode?; èlle enaonseivé tousii'es; 'déails, et 'même .le plaidoyer 
de la Vierge et de saint Pierre en faveur des croisés. Il y a seulement 
cette différence, que la sainte lance aurait été trouvée sur les indications 
mêmes de Pierre l'Ermite 2 M. Paulin Paris avait d'abord paru disposé 

Chant VII, y. 418-559. 
Chant VII, y. 50 etsuiv, 

TOME III. 	 y. 
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à admettre ce fait, et à croire que . c'étaient les doutes survènus depuis 
sur l'origine de la lance, qui avaient pbrté. leà chroniqueurs latins à 
désintéresser Pierre l'Ermite dans cette affaird 1. n La chose était 
possible, avec les vagues indications du moiné :Robert 2 .et de l'arche-
vêque Baudri 3;  mais non avec les termes bien précis de Tiidebode, 
qui désigne le révélateur de façon à ne laisser aucun doute : c'est Pierre 
Barthélemy et non pas un certain pèlerin du nom de Pierre, comme dans les 
deux autres chroniqueurs> que je viens de citer. D'ailleurs les quatorze 
couplets du poème primitif, publiés à la fin de la Chanson d'Antioche, prou-
vent que Graindor, on ne sait pour quel motif, a ici dénaturé le vieux 
texte sui lequel il travaillait. On y  lit en effet fque ce n'est pas Pierre 
l'Ermite, mais bien un clers povencials, comme le disent la plupart des 
chroniqueurs, qui découvrit la sainte lande à lasuite d'une révélatioii 
de saint André. Dans la table jointe à sa pubiication,le consciencieux 
éditeur a reconnu cette divergehce 5 , qui doit lui avoir démntré l'im-
possibilité de maintenir son premier système. 

Il est toutefois assez étrange que la versioii de notretrouvère, quoique 
essentiellement différente de celle de Graindor, éonfi'me, à certains 
égards, son allégation quant au rôle attribué à Pierre l'Ermite. Un prêtre 
de l'église Saint-Etienne vint, dit-il, déclarer un jour à l'Iermite .Piéron 
que cette église possédait une huge (huche, coffre) provenant de sainte 
Hélènè et renfermant la saintè lance; lui seul connaissait la particula-
rité, et, comme il craignait que, dans les tristes circonstances du temps, 
cette relique précieuse ne s'égarât, il était décidé à indiquer l'endroit 
où on l'avait cachée. D'après cette déclaration, Pierre l'Ermite se ren-
dit à l'église, et la relique fut trouvée au lieu indiqué par le révélatèur. 

Chanson d'Antioche, vol. II , p. 164. 	 - 
Liv. VII, Bongars, vol. 1, p. 61. 

' Liv. lit, ibid., p. 115. 
Couplets IX et X, Chanson d'Antioche, vol. il , p. 298 et 299. 
\TO Pierre l'Ermite. 



iNTRODUCTION. 	 Li 

Les faits sont présentés différemment; néanmoins ici, comme dans 
le récit de Craindor, le Pierre, principal personnage de l'épisode, est 
encore Pierre l'Ermite. L'absence de vision et des circonstances mer-
veilleuses quecontiennent toutes les autres traditions, est aussi un nouvel 
indice qui rapproche de nous l'époque où fut composé le poine de 
Godefroid de Bouillon. 

Vient ensuite, dans les deux trouvères, avec quelques différences peu 
importantes, le récit de la députation envoyée à Corbarant, pour lui pro-
poser de faire décider l sort d'Antioche, dans un combat entre deux 
ou un plus grand nombre de champions. D'accord avec l'histoire 4, c'est 
Pierre l'Ermite que tous deux chargent de cette mission périlleuse. Seu-
lement Graindor ajoute cette circonstance conserve par Tudebode 2, 

qu'on lui adjoignit, en qualité di'interprète, un chevalier nommé Arluin 
ou Herluin 3. Notre trouvère, qui se complaît dans, la farce et la trivialité, 
donne ici carrière à son iniaination. Voici comment il raconte l'entrevue 
de Pierre et de Corbarant: 

« Sire, cé dist Piéron, je vous vieng visiter, 
Et pryer, s'il vous plaist, donnésmoy à digner. » 
- « Pières, dist Corbarans, ne le doy refuser, 
Je pènse que ly faims vous fait chy à troter. » 
- « Par mou chief, dist Piéron, je ne fach que gaber. 
En Andioché avons, pour iu.niois durer, 
De boin pain etde chai: que fait avons garder, 
Et que ly chevalier ont alet conquester, 
Par nuit où le vostre ost ont volu 1reslasser, 
Et parmy !a rivière 	i decnt de l'mer. » 

—Pières, dist Cot]iarant; VduS gàvés ber'i troCver. » 

(V. 847-8447.) 

Voir iotniinent Ttdebode (Du thesne, 1V, OO), et Albêrt d'Aix (Bongars, I, 254.) 
Et ni iseruiu Petrum Jlere,nitanz et A rluinurn drogmandunz. Ibid. 

» Chanson d'Antiôche, cli. VII, y. 617 et suiv. 	, 	. 
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Corbarant s'enquiert ensuite du roi des Tafl'urs, pers'onnage chéri du 
trouvère, 

Etdes félons Tibaus-  qu'il a à gouvernér 
(V. 8455.) 

Ils doivent être morts de faim, dit-il. Nullement, répond Pierre, 

« Sur sains vous puis jurer 
Que tous sont cras et gros pour battailles porter. 
D'ânes et de chevaux sèvent trop bien soupper; 
De prisons sarrasins c'on leur fait délivrer 
Ils menguent. tous rostis, en rost les font tourner; 
Il n'est ras ne sons qui y peust demorer, 
Et prendent par engiens qu'il ont,fait attraper: 
Et s'il meurt de no gens, on leur fait délivrer. 
Qui croire lés voiroit et leur fait acorder, 
-Il -venroient souvent vostre gens visiter 
Mieus les ayment en rost que capon ne sengler. » 
Quant Corbarans l'oy, couleur prist à muer. 

(V. 8458-8469.) 

La terreur que ces truands inspiraient aux infidèles est attestée par 

l'abbé Guibert 1;  c'est encore une donnée historique dont notre trouvère 

abuse en l'exagérant. Dans sa version, comme dans celle de Graindor 

et dans l'histoire; Corbarant rejette la proposition avec hauteur. Graindor 

ajoute un détail. Avant le retour de Pierre l'Ermite, et dans la prévision 

de l'acceptation de Corbarant, les croisés s'occupent du choix de leùrs 

champions; ils confient le soin de les désigner au brave comte de 

Flandre, que le poète confond avec son père et appelle Robert le Frison. 

Le comte s'acquitte de sa charge, et désigne Godefroid de Bouillon 

comme champion de la croix, pour le cas où Corbarant préférerait le 

combat singulier. Robert de Normandie exprime son mécontentement 

Liv. Vil, ch. 20, Bongars, 1, 546. 
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de cette préférénce, et, pour. l'apaiser, on lui raconte l'origine illustre 

du héros :et son extraction. du chevalier au cygne. Graindor raconte 

cette légende en vingt-cinq vers 1, et 
1
c'est peut-être là, comme le fait 

remarquer.: l'éditeur, l'origine des longs poèmes composés plus tard 

sur cette fable 2•  J' vois, en tout cas, la preuve que Graindor n'a pas 

traité spécialement cette branche du cycle de la première croisade. 

Robèrt de Normandie se montre satisfait de l'explication, surtout après 

une démarche de Godefroid, qui offre généreusément de lui céder 

l'honneur de combattre pour les chrétiens. 
Le retour de Pierre l'Ermite apprend aux croisés qu'ils n'ont plus 

qu'à se prépareraii. combat, et les barons, en effet, s'y disposent. Mais, 

d'après la Chanson d'Ântioche, ils veulent auparavant obtenir l'assenti-

ment de ceux qui représentaient l'élément populaire, la commune, dans 

le camp des croisés. C'est Bohémond qui ouvre cet avis, en disant à 

Tancrède: 

Sire,ne vous hastés; 
Ainçois saurai des povres, qui muerent de lastés, 
S'il vauront la batàilIe, ou qués est lor pensés. 

(Ch. VII, y. 811-813.) 

La proposition est adoptée, et, le lendemain, Bohémond monte sor 

tfl destrier , 
Por cerchier lés hébérges environ et en lés, 
Voir les povres vilains et les hommes barbés, 
Qui tous li crient : Sire, quar vous j combatés!' 
Mius volons estre ocis, là-fors, eumi ces prés, 
Qéeci norions de faim, ensi com vous véés. 

(Ch. VII, y. 81 8-82.) 

Bohémond ayant fait le rapport de sa mission auprès des petis hommes, 

on procède aux derniers apprêts. 

' Ch. VII, V. 750-774. 
Chanson d'Antioche, vol. II, p 180. 
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Après quelques autres incidents dont il, n'existe également nulle 
traee dans notre trouvère, Grain dor ra'conte comment R,obert de Flandre, 
Robert'de Normandié, Godefroid de Bouillon Tancrède, Bohémônâ et 
Ilugues l'Grand' refusèrent sucesiveÎent de porter là sàinte lance 1• 

Je crois', avec M. Paulin PariS 2, que les barons désiraient, être libres 
dans leurs môuvements au moment où la bataille commencerait; mais 
ce passage me paraît indiquer aussi qu'ils n'avaient pas une confiancé 
absolue dans l'origine miraculeuse du digne jùyèl . Ce sont les expres-
sions employées dans notre poème, et le passage où je les trouve diffère 
surtoùt du passage correspondant de la Clian'son d'Antioche, en ce que 
là. l'évêque Adhémar se contente de faire la proposition à' Robert de 
Nornaiidie qui refuse, parce qué, dit-il, 

il vault mieulx que j'y porte' mon braiic', qui esttaillans, 
1.

Pour férir Sarrasins félons et soudoians. 
(V. 8588 et 8589.) 

Dans les deux poèmes, c'est Adhémar qui, sur le.  refus des barons, 
se charge de porter la relique Cette version n'est pas admissible, en 
présence du dire formel de Raimond d'Agiles , qui affirme l'avoir lui-
même portée. Il était naturel que les Provençaux, à l'esprit desquels 
était due cette trouvaille, en confiassent le soin, à leur chroniqueur. 
Graiiidor montre Hugues le Grand appelé à marcher le premier contre 
les infidèles; d'après notre trouvère, c'est au. duc de Normandie que 
cette glorieuse distinction éehot. Vient 'ensuite ùne revue de l'armée 
chrétienne, qui semble, être passéé'des.chansons dé geste daiis l'épopée 
du Tasse. La description que contient la Chanson d'Antioche diffère de 

I Chant VIII, y. 43 et suiv. 	 ' 
' Chanson d'Antioche, vol. II, p. 200. 

' Les infidèles n'avaient pas le moindre doute sur la fraude. Bibliothèque des croisades, 

vol. IV, P. 9.  
Bongars, vol. I, p. 155. 
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celle qu'on lit dans Godefroid de Bouillon. Ici, l'énumération est faite 
avec négligence; il est facile de s'en convaincre, en comparant le pas-
sage 1  avec un passage précédent relatif à ]ordre de bataille adopté 
l'un est, sur plusieurs points, en contradiction avec l'autre. 

Bien différente est l'énumération de Graindor. Après Hugues le Grand, 
qui ouvre la marche, s'avancent les eschièles du comte de Flandre, du duc 
de Normandie, de Godefroid, de Tancrède, de Bohémorid, etc. Cet 
ordre est conforme au dire de tous les chroniqueurs . Seulement Tude-
bode s'écarte des autres, en plaçant Godefroid avant Robert de Nor-
mandie '. 

Dans les deux poèmes encore, c'est, un personnage du nom d'Ama-
délis, qui donne à Corbarant des renseignements sur la composition 
des divers corps d'armée chrétiens. Foulcher de Chartres et Raimond 
d'Agiles 6  font jouer un rôle semblable à un Turc, que l'un appelle Amir-
dalis, et l'autre Miredalin. Graindor le distingue soigneusement d'un 
Prouvencel , transfuge de l'armée chrétienne, et qui est venu en dépeindre 
la situation comme désespérée. Ce dernier personnage se retrouve dans 
la chronique du moine Robert, qui le montre s'enfuyant d'Antioche 
edacitatis gula coactus 8  Notre trouvère confond le conseiller de Corba-
rant et le transfuge chrétien; pour lui, Amadélis est 

I 
Ung prisonnier qui estoit d'Avegnon, 

Qui s'estoit conviertis à la ioy de Mahom. 
(V. 7347 et 7348.) 

Vers 8835-8964. 
2 Vers 8710-8723. 
' Le moine Robert, liv. VII (Bongars, 1, 65); l'archevêque Baudri * liv. III (ibid., p.  120); 

Raimond d'Agiles (ibid., p. 154) ; Albert d'Aix, liv. IV, ch. 47 (ibid., P. 255); et l'abbé Guibert, 
liv. VI, ch. 5 et6 (ibid., p. 521). 

Du Chesne,.vol. IV, p. 801. 
Bongars, vol. I, p. 393. 

6 ibid., p. 154. 
' Chant VII, y. 851, et chanL VIII, y. 568. 
8 Liv. VII, Jiongars, vol. I, p. 65. 
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A l'aspect de la contenance résolue des croisés, Corbarant sé trouble 
et leur fait savoir qu'il est disposé à accepter leur offre. A leur tour', 
ceux-ci refusent 1  et la bataille commence. 

Le récit du combat occupe une place fort étendue dans l'un.et dans 
l'autre poème : près de, sept centsver dans le iôtre 2 , lirès  de huit 

cents dans celui de Graindor 3.  Il y a conformité sur quelques points 
l'intervention d'une légion divine commandée par saint Georges,'la mort 
de Brohadas, fils du soudan de Perse, celle du Rouge-lion. En généial, 
on remarque ici la différence que j'ai déjà signalée dans lés procédés des 
deux trouvères : l'un s'en rapportant à son imagination; l'autre conser-
vant avec soin les données historiqùes. 

Le Rouge-lion, dont le nom, mal traduit du reste 4 , cache Kilidsch-
Arslan, sultan de Nicée, est apprécié par les deux troùvères d'urie'façon 
très-diverse : le nôtre le dépeint céihine unuerrier valeureux, tandis 
que Graindor en fait une sorte de Faistaif, couard et fanfaron 1. ici 
encore, c'est Graindor qui a raison et l'histô'ire constate' en effet que 
Kilidsch-Arslan fut l'indigne successeur du fondateur de.sa  dynastie 6• 

J'ai aussi remarqué, dans la 'Chanson d'Antioche, un détail, que je ne 
me rappelle avoir lu dans aucun chroniqueur': ii' concerne un danger 
éminent que courut Godefroid, ensé mettant à la poursuite des fdy'ards 1.
Peut-être faut-il voir une réminiscence du fait, dans ce passage où notie 
trouvère montre le héros renversé de chevl 8,  au moment où il se rend 

Voir Raimond d'Agiles et Fouicher de Chai'tres, Bon gars, vol. t, p. '154 et 393. 
Vers 8965-9618. 
Chant VIII, vers 686-1476. 
Kilidsch-Arslan signifie épée du lion et non rouge-lion 
Voir le rôle qu'il lui fait jouer, au moment où Corbarant questionne Amadélis,' chant VIII, 

y. 212, 237, 278, 345, 376, 438, 504 et 834. '  
6 	Rehm, Handbuch der Geschichte des 111 ittelatters, livre 1V, chap. 3, § 6. Miehand •trti1e 

Kilidsch-Arslan avec beaucoup trop de bienveillance. Histoire des croisades, vol. 1, p. 205 
Chant VIII, vers 1361 et suiv.  

8 Vers 9155. 
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au secours des Taffurs pressés par UU Sarrasin nommé Maieugot de 

Tartane. 
D'autre part, notre trouvère a cônservé une circonstance omise par 

Graindor et accueillie par Michaud 1 : au milieu de la mêlée, et peu de 

temps avant l'intervention de la légion, divine commandée par. saint 

Georges, 

Fist Dieux venir ung vent mervelleus et sy grant, 
Et l'orent ly payen ou visage devant: 
Archier, arbalestrier, et cil qui,vont traiant 
Saiettes et quariaus apriès le besquocant. 
Ly fier se retournoient tellement en voilant, 
Que desus iaus r'aloit iy grans trés ravalant. 

(V. 978-938.) 

Comme nouvel échantillonde son penchant pour l'exagération et le 

merveilleux, je donnerai la description qu'il fait de la troupe conduite par 

le singulier personnage dont je viens de citer le nom: 	 - 	T 

-vous par la batàille Maieugot de Tartane. 
Lieus menoit une gent de diverse partie: 
Il ont dens de sengler, une paume et demie, 
Trençans et afilés que raisoirs de Tubie; 
S'ont oreilles de vie!, et les yeux d'une pie; 
Et s'ont les poins pesans et durs qu'une quirie, 
Et portent deux cailliaus toudis par conipaignie. 

(V. 9099-910.) 

Le poème de Graindor se termine avec la reddition de la citadelle 

d'Antioche. M. Paulin Paris y a joint, .je l'ai déjà dit, un fragment plus 
ancien qu'il regarde comme le texte même de Richard le Pèlerin 2. Ce 

cuiieux débris d'une épopée qui remonte à l'époque des événements, 

Histoire des croisades ,'vol. 1, p. 350. 
2 Chanson d'Antioche, vol. II, p.  289. 

Tor1E HI. h. 
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conipend plus de deux .nvs vers ditribué n quâtore couplets; en 

y lit la mort du respectable évêque du Puy; elle eut lieu, en effet, un 
flTûis iaprès la atai1le qûi délivra les rùisés t kuk' 'ouvÏit la iroute de 
Jérusaim '1'• Pais le ti'euvè'e netis dit la prie dé la Mare (Martah) 

dont Fe 'comte de Toûlousn :ne seI1para qu'au hettt de £inq nia:ines 

d'efforts; c'est là qu'ils souffrirent une disette, dépeinte par Richaïd le 
Pèlerin dans les termes suivants 

D'asnes et de canieis lii j co'iYInt 	ive, 
Et d'autres bestés rnùes; oi 6dtb1 'dL fends'; 
Auquant menjùenfttïrs, t'ex qu'il Ô 	èIife. 

A cette circonstance sappÏiqie le passage suivant de Fouicher de 

Chartres Dicere perhorreo quod picrique nostrûm, exasperali [amis rabie, 

absciderunt de natibus Sarraceni janz mortui frustum unum vel duo : quo, 
parum assato, manducabant -ore diro . 

Après la prise de Marrah vient le siége d'Archas, où odefroid et 

Robert de Flandre rejo.i:gnréni le comte dé Toulouse. Là eut lieu 
l'épreuve imposée à Pierre 'Barthéleïny, e ce's jdvewiais à qui on 
devait la découverte de la sainte lance,; la hose est racontée par le 

poète avec les circonstances que .1'histoirea accueillies. 

Pour ces différents faits tout teirne de omaraison manque dans 
notre trouvère; il se ntentè dé ditè 

Furent nostre baron lonctemps en la cité 
Pô 	ian à rfrequir; Îuï661t furdn t foïé. 
Les castiaus deavion:, qui iiien fureht frumé, 
Mlèrent assgier: moult en ont conquesté. 

(V. 9726-9729.) 

C'est aussi ce que dit Tudebode. Du Chesne, vol. IV, P. 803. 
Ch. 16. Bongczrs, vol. I, p. 395; Voir aussi la chidiiiqtfé dé tti'debtIe (Du Ché.ue, Tol. 1V, 

p. 806), et celle d'Albert d'Aix (Bongars, vol.!, p 267). 
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Itnrnédiatemeiit après çommence la fabu1çu• e branche des Kaitis, qui 

compren4 plus de trois ni1Je  vers i, et que M. Paulin' Paris a fort bien 
fait, le crçi., de ne pas a4mettre dans une publiçation qui a, comme la 
sienne, une val.euv historique inçQntestalle. J'ai, çlA, sous ce rapport, 

reconnaître la supriorité de l'oeuvre de. Graindor sur çelle de notre 
trouvère; mes lecteurs décideront si je me suis trompé. Le volume, que 
j'ai mis en parallèle  avec  la Çhanso d'4ntiocIzç contient un petit nombre 

de faits; celui auquel cette IntrQduton est destinée n,'esj qu'une oeuvre 

d'imagination où l'listorien n'a rien à pniser. On  et,  jugera par l'analyse 
que je vais  en  faire,  et que n'hnpose le plan  adopté.  par mon prédécesseur. 

Le vçlume précédent et l'anaÏyse  que  M.  de Reiffenberg ep a faite 
s'arrêtent à la lettt'e que Florie écrit à Godefroid, lettre interceptée par 
Cornumarant, et qui va servir à attirer le héros chrétiçn dans un piége. 
En effet, Godefroid, accompagné de son frère Bauduin, de Harpin de 
Bourges, de Bauduin de Beauvais, de Gracien, l'ex-émir d'Acre, et de 
quelques autres chevaliers, quatorze en tout, se rend, sous la conduite 
du traître Turquant, messager de Florie, au çhâteau de Tiervagant, près 
d'Olifierne. Turquant lui offre de le çondtiire à Olifierne, ou de lui 
amener Florie. Godefroid consulte ses'arni, et on se décide à attendre 
Florie. D'après cela, Turquant se rend à Qlifierne, y trouve Çornurna-
rant et le soudan de Perse, et leur annonce l'arrivée des barons chré-
tiens. Aussitôt Cornumarant se transporte, avec une armée,, au château 
de Tiervagant. Il attaque ses ennemis, et Godefroid, d'un coup de sa 
redoutable épée, fait voler la tête de Turquant; mais les Sarrasins sopt 
trop nombreûx, et il est fait prisonnier avec tous ses compagnons. On 
les conduit à Oliflerne. 

Vers 9730-4095. L'origine de la tradition se trouve peut-être dans un passage de l'abbé 
Guibert (Bon gars, vol. I, p. 548). On aura confondu la défaire du Pui de Civetot avec celle 
qu'épruva l'expédition dont Harpin de Bourges faisait partie. Ajoutez-y aussi un passage (le 
Tudebode. Mtisaeurn italicum, vol. I, partie H, p. 207. 
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En ce mOment arrive Moradind'Arrablois, dont, lafemnie a reçu-de 
Bauduin d'Edese un traitement si généreux•(v. 18273 et suiv.). C'est là 
le souvenir d'un fait historique acdieilli par itlichaud 1, sur la foi de 
Guillaume de Tyr 2, mais qui s'est passé dans d'auties  circonstances que 
celles où le place notre trouvère. Apprenant lartestation des barons, 
Moradin feint contre eux une grande irritation, et denande qu'on les 
confie à sa garde. Sa prière est accueillie, et les captifs sont enfermés 
dans la tour Calabre. Moradin vient les y  visiter, et leur annonce que, 
par reconnaissance pour Bauduin, il vaut les sauver tous. A cet effet, il 
leur fournit des armes, et en même temps un messager part pour infor-
mer les croisés de la situation dangereuse de leurs compagnons. 

En attendant, ceux-ci font main basse sur leurs gardiens et se rendent 
maftres de la tour Calabre; Godefroid y retrouve Florie, qui y  avait 
aussi été renfermée lors de la découverte du billet accusateur. Dès que 
le soudan est informé de ce qui se passe, il se dispose à faire le siége de 
la tour. Aux reproches qu'il adresse à Moradin, celui-ci répond en accu-

sant Florie, que sa propre mère, Calabre, dénonce également. Mais 
Corbarant intervient pour prendre la défense de sa soeur, et il a même 
à ce sujet une querelle assez vive avec Cornu-marant, qui se décide à 
appeler Godefroid en champ clos : s'il est vaincu, les barons seront 
libres de se retier; s'il est vainqueur, ses deux oncles, Lucquabiel et 
Maucoulon, faits prisonniers à Jérusalem par les chrétiens, lui seront 
rendus. Godefroid accepte le défi, à condition que Corbarant garantisse 
l'exécution du traité. Corbarant y consent; mais il exige que Florie 
assiste au combat, attachée à un poteau : le sou dan la livrera à la mort, 
si Godefroid, vaincu, déclare que c'est elle qui a délivré les barons. 

Cependant le messager de Moradin est parvenu au camp des croisés, 
qui s'empressent d'envoyer du secours à Godefroid et à ses amis. 

Histoire des croisades, vol. II, p. 22 et 33. 

Liv. X, eh. 11 et 21. 
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Cette troupe, arrivée près d'Olifierne, se cache dans un bois, et y  attend 

le moment d'intervenir. 
Les préparatifs du c9mbat étant terminés, Godefroid sort de la tour 

Calabre avec Florie, et la lice est ouverte aux deux champions. Cornu-
marant venait d'être abattu pour la troisième fois, quand les chrétiens, 
sortant de leur ernbuscade, tombent à.l'improviste sur les Sarrasinset 
les dispersent. Le soudan, Cornumarant et Corbarant se sauvent vers 
Olifierne, entratnant Florie avec eux, et les barons, délivrés, retournent 
au camp chrétien, où ils sont accueillis avec des transports de joie. 

Ainsi se termine cet épisode romanesque, dont le .touvère a peut-être 
puisé l'idée dans une abseiice assez longue que fit Godefroid après la 
bataille d'Antioche. Cette absence, sur laquelle Albert d'Aix fournit 
quelques détails , avait pour principal objet une visite à Bauduin 

d 'Edesse. 
Le poète reprend ensuite le récit dusiége de Jérusalem, déjà com-

mencé au volume précédent 2. Après avoir consacré àcela deux mille cinq 
cents vers, il va en employer plus de mille encore, pour conduire cette 

entreprise à fin. il y  a quelques faits vrais, mais qui n'apprennent rien, 

parce qu'on les retrouve dans, tous les récits. Les erreurs sont assez 
nombreuses, et démontrent suffisamment dans l'auteur l'intention de 
faire oeuvre d'imagination. De ces erreurs,je me bornerai à citer les 

principales et les mieux constatées. 
En donnant . l'emplacement des divers corps de l'armée chrétienne 

à son arrivée sous les murs de la ville sainte, notre trouvère dit 

Viers le mont Olivet, à une porte Iée, 
A ly dus de Normans toute sen ost menée. 

(V. 16176 et 16177.) 

Puis, quelques vers plus loin, à propos du comte de Flandre, on lit: 

Liv. IV, eh. '13. 

Vers lOi 12. 
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k une porte vint de vielle ancisserie: 
Porte de Bethléem fa nommée en Surie, 
Et Bethléem y est une ville agenssie. 

(V. 16201-16203.) 

Et plus loin ençore 

A le porte David, deviers soleil couchant, 
Vint ly dus Godefrois et sy frère vaillant, 
Witasse et Bauduin, qui furent conquerrant. 

(V. 16253-16255.) 

Pour juger de l'exactitude du trouvère, quant à la position assignée 
au comte de Normandie, il suffit de rappèler que la montagne des Oli-
viers est située à l'est de Jérusalem, et qu'élle en est séparée par le 
torrent de Cédron, qui occupe le fond de la vallée de Josaphat. Comme 
les croisés n'étaient pas assez nombreux pour investir complétement la 
ville, et que de ce côté elle paraissait imprenable, ils se contentèrent 
de l'attaquer au nord et à l'ouest, points où l'accès était plus facile. Le 
duc de Normandie se plaça en face de la partie septentrionale du rem-
part, ayant à droite le comte de Flandre. Les plans de Jérusalem que 
j'ai sous les yeux 1  ne signalent pas une porte de Bethléem; mais celle 
à laquelle aboutit le chemin qui conduit à cette petite ville, est la porte 
David, devant laquelle Godefroid et son frère Eustache prirent position. 
Ici l'assertion du trouvère est exacte e  quoiqu'il se serve d'une dénomi-
ilation locale, qui, peut-être, ne l'est pas. A l'extrémité de la ligne 
d'investissement, vers l'ouest, se trouvait le quatrième et dernier corps 
d'armée commandé par le comte de Toulouse. 

Je signalerai encore ce passage comme inexact: 

Entre la tour David qui bien fa batellie, 

Voir notamment celui qui se trouve dans l'ouvrage de Michaud, vol. I, p. 405. De préfé-
rence j'ai suivi un plan de Jérusalem que contient l'excellent Atlas de Spruner Jiistorisch-
geographiseher Hand-Atlas von Europa. 
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Et la porte qui va tout droit en Bétanie, 
Où Dieux ly tous-puissant rendy Lazaron vie, 
Là estoit ly engiens qui faisoit dyablie. 

(V. 16959-1690.) 

La tur David est située dans la partie occidentale du rempart, près 

de la porte du 'même nom; Béthanie, au contraire, est dans une direc-

tion diamétralement 'opposée, à l'est, au delà de la montagne des Oli-

viers, et le chemin qui y c'ondut aboutit à ce que no're trouvère lui-

inme appelle plus loin 'les portes oirres . Qu'il 'agisse de la porte 

dor'é ou de la porte d'or, cela ify fait rien; î61les se trouvaient l'une et 

l'autre dans la partie orientale du rempart, etj'e viens dei'appeier qi'on 

ne dirige pas dattaque sur ce peint. La distan'ce 'comprise entre la 

tour David et ilos portes irresrépond 'à u•e 1,onne moitié 'de la circonfé-

rence de la ville, et elle est égale à tout le développêment 'de l'armée 

assiégeante; de manière que cette circonstance seule suffit pour démon-

trer combien, dans ses descripficns le 'trouvère tientpeu de compte 

de l'état réel des lieux. 

Ces inexactitudes se trouvent dans le 'volume précédent; en voici 

d'autres que contient ceiuii. 

Je cite d'abord ce passage 

Devant les portes oirres, paro.ù Jhésus entra 
Dedens Jhérusalem, quant 'il 'rtsuscita 
Le corps saint .Lazaron,;quant vie recouvra; 
Et apriès Jhésu-Cris ceste porte aproça, 
OùJa joie as.Juïs encontre lui doubla, 
Qui puis amèrement contre ly se canga; 
A 'cste -porte-chy une 'esquiélle'amen'a 
Ly dus de' iNormandie, que Robiert 'on nomma. 

(V. 20446-20453.) 

Vers 20446. 
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J'ai dit plus haut la position de Béthaiiie. Jésus-Christ, revenant 

de ce bourg, où il était allé ressusçiter Lazare; suivit un chemin qui, 

passant au centre à peu près de la montagne des Oliviers, descend en-

suite dans la vallée de Josaphat, et aboutit à la porte d'or ou à la 

porte dorée, les portes oirres de flotre trouvère., Le voyageur Stochove 

signale une porte Sterquiline, par où Jésus-Christ., aurait pu rentrer à 

son retour de Béthanie; mais, comme les précédentes, elle se trouve 

dans la partie orientale du rempart, et les croisés, je le répète, n'atta-

quèrent pas la ville de ce côté. Le trouvère, comme il l'a déjà fait dans 

le passage cité du volume précédent, assigne donc à tort cette position à 

l'esquie!le du duc de .Normandie. 

Plus loin, il indique en ces termes la partie du rempart où sétabli-

relit, sous la conduite de Godefroid, les premiers croisés qui pénétrèren.t 

dans Jérusalem 

Ensy com .Godefrois viers le ciel regarda, 
Vit ung chisne volant, ensi qu'ii ly  sembla. 
Sur le cief Godefroit par un fois vola, 
Et quant il otvolé ung peut, s'esleva. 
Deviers Jhérusalem chus chisnes s'en ala, 
Et vint sur une tour, et iluec s'ariesta. 
Et se fa une tour par où depuis entra 
Godefrois (le Buillon en le cité delà 
Une porte ot desous, là 'où nuls ne garda; 
Au lés deviers Césaire fa ceste porté-là. 

(Y. 20894-20903.) 

Le lés deviers Césaire est au nord-ouest, et c'est par le nord-est, au lés 

deviers Jéricop aurait dû dire le trouvère, que Godefroid entra dans la ville. 

En effet, l'un des plans que j'ai sous les yeux 2  indique le chemin de 

Voyage du Levant du Srde Stochove, CSCr , seigr de S'-Cather(ne. Bruxelles, 4650, p. 554. 

' Celui de l'Atlas de Sprurer. 
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Jéricho comme aboutissant au point suit lequel porta la dernière et 
décisive attaque de Godefroid, tandis que la route de Césarée, qui passe 

par Naplous, aboutit à la porte d'Éphraïm, au nord-ouest. 

Je dois insister sur l'inexactitude de ces données, pour motiver le 
peu de confiance que j'accorde aux renseignements géographiques du 

trouvère. À mon avis, son autorité est nulle, toutes les fois que ses 

renseignements sont contraires à ceux que l'histoire a accueillis. L'ana-

lyse, que je vais continuer, fournira mainté preuve du caractèrè pure-

ment fantastique de la plus grande partie- de son oeuvre. 
Après un échange de prisonniers et un sermon que le poète fait pro-

noncer à l'évêque Adhémar lequel assiste au siége de Jérusalem, quoiqu'il 

fût mort à Aiitioche plusieurs mois auparavant, les croisés se rendent en 

pèlerinage au mont Oiivet, pèlerinage dut l'histoire a coiiservé le souveir. 

Tandis que, prêts à monter à l'assaut, ils écoutaient avec recueillement 

une exhortation de l'évêque de Matran, qui portait la lance Dieu, des cris 

se firent entendre tout à coup du côté de la montagne des Oliviers 
c'étaient les ribauds qui fuyaient,- en grant paour et confusion, devant une 
bieste diervée., la plus oribie c'inques fut regardée. Pierre l'Ermite, que notre 
trouvère, à l'exemple de Graindor 1 , fait constamment intervenir en 

compagnie des Taffurs, ou à l'occasion de quelque fait qui les concerne, 

se présente pour combattre le. monstre, et le -tue ait, moyen d'un fer - 

adapté'à son bourdon. 
Dans notre poême;.l'ex-éniir d'Antioche, Gracien, indique aux croisés 

un côté du rempart qu'ildit plus faibleque les autres. Peut-être y  a-til 

là un écho de l'assaut prématuré que conseilla un solitaire, établi dans 
un ermitage des environs. L'indication donnée par Gracien n'obtient pas 
de plus heureux résultats que celle du solitaire, puisque le poète se 
voit dans la nécessité de faire- intrvenir le cygne miraculeux-, qui 

Voir une note de M. Paulin Paris, Chanson d'Antioche, vol. H, p. 3 , et un passage du livre 

de M. Von Sybel, Geschichte des ersten Kreuzzzigs, -p. 241. 

TOME 111. 	 j 

I 
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montre à Godefroid l'endroit où ses coups doivent porter désormais. 
Le.. dernier assaut commence aussitôt après. 

Dans la description que le trouvère en fait, je né vois rien dont l'his-

toire puisse profiter; plus il avance dans le récit, plus il devient inexact; 

plus il donne carrière à la fantaisie. A l'en croire, le nombre de quel-

ques corps seulement de l'armée chrétienne s'élève à 68,000. C'est 
presque le sextuple du chiffre que Raimond d'Agiles 1  assigne au total 
des guerriers croisés, et c'est au moins le triple du chiffre plus raison-
nable de Guillaume de Tyr . 

Quant à la manière dont la ville est prise, la version du trouvère 
est aussi toute différente de celle que l'histoire a accueillie, et ce n'est 
nullement au moyen d'une tour roulante ou bieffroi 3 , du haut de la-
quelle Godefroid parvient, lui troisième, à sauter sur le rempart. H est 

bien question de cette tour au y. 20601; mais on n'aperçoit pas le ser-

vicé qu'elle rend. En effet, dans le récit du poète, Godefroid, repoussé 
d'une brèche faite par les ribauds, se rend à la porte Césaire que le' cygne 
merveilleux lui a indiquée. Il entre ès bailles (palissades), fait quéir les 
grans kaîns du pont, et boute isnièlemeni le feu en la porte. Alors arrive 
Thomas de Marie, qui se fait. bouter sur quatre lances et gietter deseure les 
murs 4; porté ainsi au haut du rempart, il s'y maintient jusqu'à ce que 
d'autres croisés aient pu le rejoindre à l'aide d'échelles, et tous en-

semble s'emparent d'une tour. Pendant ce temps, Godefroid, assisté des 
ribauds qui brisent, à coups de grands martiaux de fier, la porte à.laquelle 
il a mis le feu, pénètre aussi dans Jérusalem. 11 ne reste au roi Cor-

badas qu'à se réfugier dans la tour David, d'où il sort par capitulation 
quelques jours après. 

Bongors, vol. I P.  477. 
Liv. VIII, eh. 5. 

' Sur ces bieffrois , voir Du Cange, Observations sur l'histoire de saint Louys, y0. Belfredus. 
Cette ti'adition sur Thonjas de Marie a été accueillie dans le Bauduin de Sebourc, ch. XVIII, 

y. 502et suiv. . 
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Les croisés, maîtres de la ville sainte, s'occupent à lui donner un roi. 
ils se réunissent dans l'église du Saint-Sépulcre, et, après un sermon 
de l'évêque de..Matran, le roi des ribauds prend la parole pôur exposer 
la nécessité d'un bon choix. Notre trouvère a une prédilection toute par-
ticulière pour ce truand, qui occupe dans le poème une place presque 
aussi importante que Godefroid lui-même. A ce singulier personnage 
succède l'évêque Adhémar, qui propôse d'élire Godefroid; mais l'évêque 
de Matran s'y oppose, et, à son instigation, 1a couronne est successive-
ment offerte à ilugues le Grand, comte de Vermandois, à Robert, duc 
de Norinandie, à Robert, comte de Flandre, à Hugues, comte de Saint-
Pol, et à Raimond, comte de Toulouse; ils refusent tous. 

Le motif allégué par le comte de Flandre est assez original : il a, 
dit-il, promis à sa femme de retourner gésir lés ses côtés, dès que son 
voeu sérait accompli. D'ailleurs, ajoute-t-il, 

11 y a sy loue temps, sire, vous le savés, 
Que ly miens corps ne fu baigniés ne estuvés, 
Ne ne jus en ung dras qui fussent blans hués. 
Sy savés que Flamenc ont les corps naturés 
D'iestre bien gouvrené, d'avoir t'oudis assés, 
Et d'iestre bien couchiet et d'iestre bien cauffés. 

(V.. 21442-21447.y 

Après ces refus successifs, l'évêque de Matran dit aux barons d'aller 
boire et mengier à leurs osteus et de repairier à soleil esconssant, pour voir si 
Dieu, par un signe glorieux, n'aura pas désigné celui sur qui doit se porter 
leur choix. Les barons obéissent, reviennent ensuite dans l'église et se 
mettent en prière. Tout à coup un orage survient, un coup de vent éteint 
les cierges, puis, le calme s'étant rétabli, une clarté entre qui ralurne ly 
cierges Gode froit. Il n'y avait plus à douter : la volonté divines'était ma-
nifestée, et Godefroid est élu par acclamation. 

Tout éela diffère passablement de l'histoire. Il paraît en effet qu'on 
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offrit d'abord la couronne, non pas à tous les chefs que cite notre trou 
vère, mais au comte de Toulouse; c'est Raiiiiond d'Agiles qui le dit 1 , 

et sondire à lui, chroniqueur des Provençaux, n'a de valeur que parce 
qu'il s'appui& sur le témoignage d'Albert d'Aix 2  et sur celui de l'abbé 
Guibert 3. Godefroid ne fut nommé que sur le refus du comte, et Guil-
laume de Tyi atteste que l'élection se fit par un certain nombre d'élec-
teurs 4. Il est bien.question de visions dans Albert d'Aix, mais nulle 
part on n'y voit la trace du récit miraculeux de notre trouvère. 

Il .rapporte, en lui enlevant sa noble concision 6, le refus d'une cou-
ronne par Godefroid. Ce .fait me paraît suffisamment établi par le té-
moignage de Guillaume de Tyr 7  et la,mention qu'en fait le texte de 
Assises. Toutefois il existe une version différente dans un fragment 
publié par Du Chesne; ici les électeurs eux-mêmes prennent l'initia-
tive 8•  Dans notre poème, dont la version est sur ce point confôrme à 
celle de Graindor 9,  le roi des ribauds présente à l'élu une couronne 
telle qu'il la désire, et, comme ce personnage n'intervient presque 
jamais sans devenir l'occasion d'une charge, le trouvère se garde bien 
de s'écarter cette fois de son système : Godefroid donne la couronne 
destinée à son sacre, à ce chef de truands, qui l'accepte d'un coeur 
joyeux. 

Après le sacre, qui est accompli par l'évêque de Forois (Forez), la plu- 

Bon gars, vol. I, p.  179. 
Liv. VI, ch. 33 
Liv. VII, ch. 14. 
Liv. IX, cli. 2. 
Liv. VI, cli. 26 et suiv. 

6 Vers21552-21560. 
Liv. IX, eh. 9. 

S Cauti in hoc quod nequaquam ei (Godefrido) licere judicanl, regium diadema infra urbem 
porlare : solus enim Chris us ejus urbis rex digne judicatur, qui pro peccatis nostris in cadein 
sescepit spineatn coronanz. Historiae francorum script.ores, vol. IV, p.  9. 

9  Cli. 1V, v.84. 
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part des barons se disposent au départ. Godefroid s'efforce vainement de 

les retenir ,et se trouve fort heureux sans doute de la promesse que lui 

fait leroi des ribauds de ne pas l'abandonner. Lesharons quittent Jéru-

salem; mais au moment où, sur le point des'embarquer, ils entendaient 

la messe célébrée par l'évêque de Matran, ung 'coulons gracieus vient.dé-

poser sur l'autel ung brief en parchemin. La messe terminée, l'évêque ouvre 

la léttre, et annonce aux croisés que Dieu leur ordonne de retcnirner 

dans la ville sainte, pôur la défendre contre le soudan de Perse. 

Revenant à Godefroid , le trouvère le montre se préparant à repousser 

l'attaque du soudan dont on lui a annoncé l'arrivée, et qui est déjà 

campé en deçà 'd'Ascalon. La Perse étant au nord-est de Jérusalem, et 

Ascalon sur les confins de l'gypte, c'est à peu près comme si les 

Russes, partant de StPétersbourg pour Paris, faisaient étape àOrléans. 

Du reste, le trouvère n'a pas fait erreur sur le lieu même de la bataille, 

mais sur la persoIIie du chef infidèle qui combattit à Ascalon, et, comme 
on le verra plus loin, la cause de son erreur, c'est qu'il n confondu 'la 

Babylone égyptienne avec Fa Babylone assyrienne. 

Où campe le soudan avec son armée? 

Dessus ung riche flun qui bien porte navie, 
Qui va deviers Damas et parmi Tabarie, 
Et à Niecques le grant, et puis en Orbanie, 
Et de là-endroit chiet ou fleuve d'Esclaudie 
De paradix tierrestre, où Dieux a mis Hélie, 
Descent l'iaue dou lieu qui tant a seignourie; 
Et puis ly fluns Jourdains d'aultre part le costie, 
Et l'yauwe de Carsande, qui vient de Sinaïe, 
Et puis le haulte mer qui paradix costie, 
Et là mist Dieux Adam et Ève sen amie. 

V. 21761-21770. 

Passage qui'servira démotrer toujours davantage le cas qu'il faut 

faire des descriptions géographiques du pote. 
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Cornumarant, fils de l'ex-roi de, Jérusalem, se trouve dans l'armée 
du soudan, et c'est son père même, Corbadas, qui vient lui annoncer 
la perte de la ville, sainte. Au moment oi il.5 confondent leurs douleurs, 
arrive un message par lequel Calabre informe le soudan que Corba-

rant et Florie, ses deux enfants, ont l'intention d'abandonner l'isla-
misme; elle l'engage à marcher sur la ville d'Olifierne, et promet de 
la lui livrer. A cette nouvelle, Cornumarant, cédant à son animosité' 
contre Godefroid, prend J'avance, arrive sous les murs de Jérusalem; 
et rencontre son adversaire qui le défie. li accepte, et il est renversé 
de cheval; mais la mêlée devient générle, et, tandis que Bohém.ond 
est emmené captif par les Sarrasins, Cornurnara.nt tombe au pouvoir 
des croisés, avec Marbrun, l'un de ses parents. 

Cependant l'armée du soudan arrive à Ramia, et Pierre l'Ermite se 
présente pour offrir d'échanger Corn.umarant contre Bohémond. L'offre 
est acceptée; niais, avant de relâcher le chrétien, Corbadas veut obtenir 
l'assurance que son fils lui sera rendu en bon, état d,esanfé, et il envoie, 
à cet effet, son frère Lucquabiel à Jérusaleni. Lucquabiel convient arec 
Godefroid de la manière dont l'échange s'effectuera, et, dans le cours 
de la conversation, pour l'effrayer sans doute, il lui fait des forces 
du soudan une description exagérée, qu'il lerniine par celte gasconnad: 

Se tout cil qui o vous sont en la frumeté, 
Et sur qui vous avés pooir n'auciorité, 
Estoit char quite en rost et très-bien atourné, 
N'en aroient assés pour iestre desjuné. 

(V. 22217-222o.) 

Pour toute réponse, Godefroid lui propose d'assister à une revue de 
ses troupe,s, où les ribauds défilent à trois reprises sous des habits dif-
férents. C'est encore, pour le trouvère, une occasion de rappeler leur 
prétendu goût pour la chair humaine, et il met à ce sujet le propos sui-
yant dans la bouche de Godefroid 
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N'aeonteut à leur.mort valissant u boutons; 
Et quant il sont navret, qu'il dient: « Nous morro.ns, » 
S'il ont d'un Sarrasin rosty com irng moutons, 
En l'eure sont gary........ 

(V. 22450-2245e.) 

La revue terminée, Cornumarant, qui y  a assisté et que l'aspect des 

truands remplit de crainte, réclame l'exécution immédiate de l'échange; 

en même temps, il prie Codefroid d'admettre Marbrun à rançon. Go-

defroi'd consent à mettre Marbrun en liberté, à une condition qu'il x-

plique ainsi 

Je ly donray une lance d'acier, 
Ou espée ou espoy, tout à son désirier, 
Et me fera u cos, ce seront ly premier; 
Et s'ocire me puet, navrer ou méhagnier, 
Ce soit à son pourfit: bien me pora lilécier; 
Mais après ces Ù cos, j'en .voray ung sayer, 
Et apriès celui cop ne lui faurra payer, 
Pour ly à délivrer, ne maille ne denier. 

(V. 2211-22518.) 

Marbrun accepte, et le combat a lien. Le Sarrasin ayant porté iiuti-

lement ses deux coups de lance, Godefroid, à son tour, lui décharge 

un coup d'épée qui le partage en deux jusqu'au braie!, et il congédie 

Cornumarant, en lui disant, par forme de plaisanterie: 

Or est Marbruns garis! 
Sa raençon ly quitte, car je ly ai promis. 

(V. 22707 et 22708.) 

Le soudan, qui est venu assister à ce spectacle, voyant l'effet de ce 

terrible coup d'épée, exprime le désir de voir et d'essayer l'arme dont 

Marbruns fu ochis. Il met à terre un heaume pour frapper dessus, 
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Mais n'enpira le branc le monte d'un denier, 
Ne le héanme oussy ne pot adamgier. 

(V. 22727 et 22728.) 

L'histoire a conservé le souvenir d'un fait que Michaud a accueilli 
dans son Histoire des croisades 1, et qui pourrait fort bien avoir suggéré à 

notre trouvère l'idée de cet épisode. 
Le soudan revient ensuite au camp, et réunit ses émirs .en conseil. 

Moradin d'Arrablois, le sauveur des barons renfermés dans la tour 
Calabre, parle le premier, et, profitant de la terreur qu'inspire la mort 
de Marbrun, il propose de renoncer à assiégér Jérusalein. A cs mots, 
Cornumarant éclate et accuse Moradin d'être de l'accord de son cousin 

Corbarant et de flairier la loi de Jhésu-C'is. Moradin repousse le reproche 
avec vivacité, et le soudan met fin à la disputè, en déclarant qu'il ne se 

retirera pas sans avoir eu recours à la chance des armes. 
De son côté, Godefroid réunit les chefs des croisés, et, sur sa propo-

sition, on prend le parti d'attaquer les infidèles. Mais le lendemain., 
au moment où, prêt à donner à ses soldats l'ordre de sortir de la 
ville, il assistait à une messe, arrive un second pigeon qui descend 
sur l'autel et remet un nouveau brief à l'évêque Adhémar qui officiait 
le message divin annonçait le retour prochain des croisés déjà partis, 
et recommandait à Godefroid de les attendre pour lïvrer bataille. 	- 

Godefroid se soumet. Néanmoins, sollicité par le roi des Tafl'urs, il 

lui permet de faire une sortie. Comme d'habitude, Pierre l'Ermite 
accompagne les ribauds, qui n'obtiennent pas grand succès. Un ren-
fort quitte Jérusalem pour les dégager, et les Sarrasins se retirent, 
emmenant prisonniers Pierre l'Ermite, ainsi que Garcion, l'ex-émir 
d'Àntioche, et Gracien, l'ex-émir d'Acre, qui tous deux ont renié•  
Mahom. Les Toffurs se consolent de leur échec, en faisant rôtir les Sar-
"asins tués. 

Vol. 11, p. 6. 
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Pour faire le soudant courrouciet et dolent, 
Par-dessus les fossés ont fait isnièlement 
Les feus et les quisines et tout l'estorement; 
Et ont prys les payens et désarmet briefinent; 
Et les tournent en rost bien et souffissaument, 
Sicque Cornumarant la grant flaireur en sent. 
Quant il voit les Taffurs qui quisoient leur gent, 
Venus est au soudant, se ly dist haultement 
Regardés les larons, ly dist-il irément, 
Quelle quisine y font à leur encombrement. 

(V. 22969-22978.) 

Le sort des deux musulmans convertis est facile à pressentir : le 

soudan, irrité, ne leur laisse d'autre alternative que l'abjuration ou la 

mort. ils refusent d'abjurer, et meurent au milieu d'affreux tourments; 

ce sont deux saints de pitis au calendrier, 

Car ly papes de Romme, qui en ot les escris, 
Les ot canonisiés et les tint à saintis. 

(V. 23086 et 23087.) 

Au moment où le soudan s'apprête à commencer l'attaque'de Jéru-

salem, les croisés dont le retour est annoncé y  rentrent, et la bataille 

est livrée le surlendemain. Il y  a là une répétition du tableau que pré-

sente le récit de la bataille d'Antioche, avec cette différence qu'au lieu 

d'Amadélis qui donne à Corbarait des détails sur la composition de 

l'armée chrétienne, c'est Pierre l'Ermite qui remplit cet office auprès 

du soudan, et qui cherche à l'effràyer en lui rappelant le résultat de 

la bataille livrée par son lieutenant. « Il y resta, lui dit-il, cent mille 

de vos gens, » et il ajoute : 

Là orent ly Taffur à plenté àmengier, 
Et en mirent en sel X mille pour l'ivier. 

(V 23348 et 23349.) 

ToME J• 	 J. 
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Le soudan dispose son armée, dans laquelle figurent 

xxx mil moryens, plus noirs que poys boulie; 
xxx mille gayans ot d'une aultre partie: 
xv piés ont de lonc cascuns, je vous afie. 

V. (23.396-2398) 

Puis il donne le signal du combat; qui s'engage de part et d'autre 
avec acharnement. Malgré leur bravoure, les chrétiens commencent à 
fléchir, quand survient un corps de vingt mille adoubés, que Richard de 
Caumont a conluits, par uii détoûr, sur les derrières de l'armée enne-
mie. Cette diversion, jointe à une iouve1Ie intervefltion desant Georges 
et de saint Maurice, ranime le courage des croisés; Cornumarant est tué 
par Bauduin d'Édese, et les musulmans finissent par prendre la fuite. 

Quoique le tiouvère fasse livrer cette bataille dessus les plains de Rames1  
(Rama ou Ramla, village au sud et dans le  voisin.age:de Jérusalem), 
il est évident qu'il a voulu décrire la: bataille d:'Ascalon, gagnée, un 
mois après la conquête de la ville sainte, par Godefroid sur Afdal 2, 
lieutenant du sultan d'Egypte. S'il donne le soudan, de Perse pour 
adversaire à son héros, l'erreur peut s'expIiqiiei'.. Au moyen âge, le 
grand Caire s'appelait Babylone 5, en,souveriir de la ville de ce nom qui 
s'étendait en face de Memphis, sur la rive .occidentale du Nl. Trouvant 
dans les chroniqueurs les expressjons : admiravisius Eabyioniaè 4,  rex Ba- 

Voir la LaMe des noms de lieux.ù la fin de ce volume, y0  Rames. 
2 Le moine Robert transforme Afdal en Clémens (flongars vol. î, p.  78). Fotilcher de Char-

tres (ibid., p. 400) se rapproche plus  du mot véritable en disant Loveiuktlius; mais.Grégoire de 
Tyr (liv. IX, eh. 10) est seul correcL en écrivant Et-A fdalius. 

Voir la Géographie universelle de Maltebrun, vol. I, p.  223. Pour confirmer le témoignage 
du savant géographe, on peut citer notamment la Chronique rimée de Philippe Mouskés 
y. 22899, et les Voyages et ambassades de Guillehert. de Lannoy, p. 84 (Piblications des Iliblia-
phites de Mons). 

Robert le Moine, dans Bongars vol. t. p. 77. 
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byloniorum 1., rex Babyionius 2, imperator Babylonicus 5 , le poète atira cru 
qu'il s'agissait du prince possesseur •du territoire, où s'élevait jadis la 
splendide cité de Nabuchodonosor, et au sultan d'gypte il aura sub-
stitué le soudan de Perse.. 

Pour achever de démontrer qu'il s'agit bien. ic.i de la bataille d'Asca-
ion, je n'ai qu'à en rappeler la date,. i.e trouvère la donDe en,,..ces  termes: 

L'an mil et tuf' et x et ix en Son, 
xii jours en aoust. 

(V' 22788 et 2789.) 

Plus loin., il répète trois fois 4  que ce 12 août était un vendredi. Tout 
cela est parfaitement conforme5 au dire des chroniqueurs , et on na qu'à 
consulter un tableau de concordance,, peur sassurer qu'en effet l:e 12 août 
était bien la sexta feria de la semaine, expressiont do.nt se sert Albert 
d'Aix 6  Dès lors je ne puis m'expliquer pourquoi Mi'chaud 7  assigne à la 
bataille d'Ascalon la daie du 1.4,. qui. était U:fl dimanche. A défaut dau 
tres. renseigp.ements,. il avait le texte de Raimond d'Agiles,, qui dit que 
les Sarrasins furent attaqués avant, le samedi, jour auquel, d'après 
l'avis de leurs. enchanteuïs 8,  ils, avaient fixé leur attaque; de Rairnond 
d'Agiles,, qui,, terminant son récit, danne à cette bataille la date précise 
de la veille des ides d'août 9. 111est probable: que l'historien s'en sera 
rapporté. an  texte de Tudebode,, qui porte. en effet XIX kal. septe'mbri, in 

Rainiond d'Agiles., ibid, e:.. 180.. 
Fouicher de Chartres.,, ibid. p. 399. 
L'abbé G'uiber't, Wv. VIE, cli. 14, ibid, p. 540. 
V 234153,  23t,61 et 23429 
Voir ce que disent R'obert le Mone,. 1'aichevé'que Bhudri, R'aimond dAgi1es et l'abbé 

Guibert, dans Bongars, vol. I, p.  77, 138, 183 et' 542. 
6 Liv.VI, ch. 50. 

Histoire des croisades, vol. L, p.  470. 
Canteilatores et augures. Bongars, vol. I, p. 181. 
Hoc belium, dit-il, actum est PRImE uus AuGuSTI, ibid., p.  183. 
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vigilia sanclissimae clei genitri ci s Mariae 1;  mais ce passage est en contradic-
tion formelle avec un autre qui précède, et où on lit, comme dans Albert 
d'Aix, sexta feria 2. 

La plupart des détails relatifs à cet événement sont dus à l'imagina-
tion du trouvère. Quelques- uns, toutefois, semblent vrais, quoique 
dénaturés : ainsi, à l'époque de la bataille d'Ascalon, les croisés n'étaient 
pas encore partis, mais ils se préparaient au retour, et plusieurs allé-
guaient l'accomplissement de leur voeu, pour se dispenser de marcher 
contre l'armée égyptienne; ainsi la bataille ne se livra pas à Ramia, 
mais la réunion des croisés s'effectua danà une localité de ce nom, autre 
que celle désignée Lpar le trouvère; ainsi -eiicore -il n'y eut pas de diver-
sion opérée par Rihard de Caurnont, mais les Sarrasins, en fuyant, 
rencontrèrent le conïte de Toulouse, qui s'était placé entre la mer et le 
champ de bataille, et qui empêcha les fuyards d'approcher des vaisseaux 
qui les avaient amenés. 	 V  

Reven'oiis à notre analyse. Avant de remonter au ciel, saint Georges 
lie conversation avec Pierre l'Ermite; il le charge de dire à Godefroid 
de faire déterrer les corps de Garcion et de Gracien, enfouis à un 
endroit qu'il lui indique, et de les fairètransporter à Antioche, dans 
un monastère qu'on leur consacrera. Pieire s'acquitte du message,'et les 
deux corps, exhumés, sont remis à Bohémond. 

Cependant Bauduin d'-Edesse , 'attaché- à la poursuite du soudan, est 
arrivé près d'Acre, c'est-à-dire à trente ou quarante lieues au moins du 
champ de bataille. Au moment où il va enfin atteindre son ennemi, un 
neveu de ce dernier, IJodequin de Damas, survient fort à propos pour le 
délivrer et pour combattre son persécuteur. Bauduin et quelques barons 
qui l'ont suivi se voient à leur tour serrés de près. Heureusement arrive 
Godefroid qui s'est -aperçu de l'absence de son frère; son intervention 

Du Chesne, vol. 1V, p. 815. 
Ibid., p. 813. 
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est décisive; les infidèles prennent de nouveau la fuite, •et les chré-
tiens retournent à Jérusalem. Au milieu des réjouissances ordonnées 
pour célébrer la victoire, se présente un persofinage déjà connu, Mora-
din d'Arrablois. Entraîné par le flot des fuyards, il s'est approché de 
'son oncle le soudan, pour lui signifier son intention d'abjurer l'isla-
misme, et c'est pour accomplir mi voeu, qu'il amène à Jérusalem sa 
femme et son fils. Ils sont baptisés tous les trois. 

Cette. conversion de Moradin est peut-être encore un souvenir de celle 
de l'émir de Ramia, qui demanda le baptême, dit Albert d'Aix 1, en voyant 
l'enthousiasme que montraient les chrétiens pour marcher au combat. 

Quoiqu'il soit attesté que les succès étonnants des croisés firent dé-
serter la loi de Mahomet à un nombre asez éonsidérable de musulmans, 
il faut convenir, comme je l'ai déjà dit, que le trouvère abuse trauge-
ment du moyen. A peine a-t-il rapporté la conversion de Moradin, qu'il 
introduit un chevalier annonçant l'arrivée prochaine de Corbarant. Le 
fils de Calabre a exprimé, comme Moradin, l'intention de renier Mahom, 
et il vient aussi se faire baptiser. 

Mais sa soeur Florie, la princesse sarrasine, pour l'amour de laquelle 
Godefroid a entrepris la dangereuse .expédition racontée au commen-
cement de ce volume, Florie ne l'accompagne pas; elle est restée captive 
à Olifierne, et une armée chrétienne, conduite par Corbarant en per-
sonne, se met en route pour l'enlever à sa mère Calabre. La vieille et 
obstinée musulmane a pris ses précautions : averti par elle, le soudan 
lui a envoyé Dodequin, sous la garde duquel Florie a été transférée à 
Damas. En arrivant à Olifierne, Corbarant éprouve un désappointement 
facile à concevoir. Il se dédommage en imposant le baptême à toute la 
population de sa capitale, et sa mère Calabre, irritée au plus haut point, 
se rend à Acre auprès du soudan, qui lui promet son secours. 

De son côté Godefroid, désireux de délivrer Florie, propose d'aller 

Liv. VI, cli. 45. 
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assger Acre QI le soucan s'est réfqgié, La proposition est acceptée, et 
la viija est investie., D. 	uuç sortie, Dodequin, Qbligé 4 e fuir, est 
poursui'i par Tranciède , qui voit son, adversaire lui échapper,, et rp-
contre un convoi conduit pr Jougs, émir 4e Qêsarée. JQnas n'oppose 
pas de ristance; rneiaçé par Tancrde., l promet dç lui livrer Çsarée 
et de se faire chrétien. Ta»rède, en effet, p'end. possessi9n de la ville; 
mais à peine s'y est-il ilistellé, qiie 	ç1qiin, toujours fuyant., se pré- 
sente pour y ep~rer ayec Murgaflçr, frère 4e Moraçtn.. Oi lui répond. du 
hai4t du rempart: 

DQquin de Damas., alés alleuis, Iogier; 
Cer avoecques Tangré ne devés pas couchier. 

24765 et 24764.) 

Dodequin goûte médiocrement la plaisanterie; ii attaque la ville, et 
somme Tancrède de lui livrer l'apostat Jouas. Tancrède refuse, et pro-
pose un combat corps à corps, qui est accepté. Les deux champions 
s'apprêtaient à lutter, quand arrive Bohéond que l'absence prolongée 
de son neveu inquiétait. Tancrède déclare alors qu'il ne veut pius com-
battre, et propose de remettre l'affaire à un autre moment. A l'aspect 
des chrétiens, Murgafier s'est enfui; mais Dodequin persiste à réclamer 
le combat, et ne consent à partir que sur la promesse d'un rendez-vous 
que son adversaire lui assigne à quarante jours de là, sous les murs 
d'Acre. Dodequin, porteur d'un sauf-conduit de Tancrède, se dirige sur 
Acre. Ii est fôrcé de traverser le camp chrétien, et il' a une entrevue 
avec Godefroid, qui le conjure de lui rendre. Florie, sa très-loyale amie. 

Touché de son amour, Dodequin lui promet d'ïntercéder auprès du sou-
dan. il part ensuite, mais pour tomber entré les mains de Corbarant, qui 
reveiait de son expédition d'Olilierne, et qui luidclare net que, s'il ne 
lui rend pas sa soeur, il le fera 'pendre sans pitié. Dodequin résiste, et 
invoque son sauf-conduit. Corbarant n'en veut teiir aucun, conp.te et 
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Dodequin, snr le point déti'e hissé au haut d'un arbre, se déCidé enfin 
à promettre ce qu'on edge de luL Il Sé rend élisilite à Dairna, én com-
pagnie de Corbiraiit, ët 5  pour retirer Florè des nài1ï d'Abilânt, §611 

gardien, il lui dit que le mariage de Cette prit1cese aèc odefroid est la 
condition essentielle d'un traité de paix boïrélil aèc les éliFétien. Cérba-
rant emmène sa suÎ1  et lôdeqtiiti, reiîtré avec lui dans le éàip de 
croisés, reproché vivment à Godefroid et à "Ï'anerède d'avôii' faussé 
leur foi; puis il les quitte très-irrité, pour rentreC dans Aci d'ôù ces 
divers hicidents l'ont tOnu forcémént éloigné. Quatit à F!Ôiiè, ellé est 
baptisée, puis mande à Godefroid 

Il est surprenant que le trouvère iie fasse, à cette ôccasion, aucune 
description de fêtés. ; seulement, il préparé lé lectéuf à la catastrôphe 
par ces vers 

Quant Tt)grés-vii la bielle, lotIs i'shsly mua; 
Ung ardent désiriers eus ou corps iy entra, 
Et moult de mases coses dedens son cuer penssa, 
lt dist qué, se il puet, qtle 15 danie 
rias! il- se dis.t VOit, ensSy c'on tOuS dira, 
Dont grans rneski•és aviit ou pays par delà. 

(y 25E24-25229.) 

Dodequin, renfermé dans Acre, n'a pas oublié sa convention avec 
Tancrèdé, et, malgré les représentations du soucian, il se reiid au camp 
chrétien pour demander le combat. Le signai est donné, après que 
Dodequin a refusé de recevoir le baptérne. Les demÊ champions étaient 
aux prises, quand une sortie du soudan vent interrompre la lutte. Tan-
crède reproche cette manoeuvre à Dodequiri, qui se justifie, et qui se 
retire par devers Tabarie. 

Dans l'entrefaite, les chrétiens ont continué à combattre, et le sou-
dan, craignant dêtre eiifermé dans Acre dônt il prévoit la pefie, s'en-
fuit vers Aucaire. Calabre ne tarde pas à suivre son exemple, et Abraham 
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de Damas, qui restait chargé de la défense, de la ville, se voyant dé-
laissé, capitule et demande à recevoir iè baptême. La citadelle seule 
résiste encore; mais, peu de temps après, Maladras d'Aumarie, qui y 
commande, finit aussi par capituler et par se faire chrétien. 

Je crois inutile de rappeler que non-seulement tous les détails rela-
tifs à la prise de StJean  d'Acre sont imaginaires, mais que le fait même 
est inexact, cette ville n'étant tombée au pouvoir des chrétiens qu'après 
la mort de Godefroid. 

Après avoir confié à Bohémond la défense de sa nouvelle conquête, 
Godefroid retourne à Jérusalem, et les barons, qui avaient déjà véulu 
partir, lui notifient leur intention, bien ,arrêtée cette fois, de s'embar-
quer pour l'Europe. Quelques-uns cependant, Taii;crède entre autres, 
promettent .de ne pas l'abandonner. 

Le poète consacre un petit nombre de vers au retour des croisés, et, 
dans le récit des faits relatifs à Robert de Normandie 1, on a un nouvel 
exemple du sans-façon avec lequel il traite l'histoire. 

Le soudan, qui a abandonné Acie, y  revient pour en faire le siége 
à son tour. Bohémond et Abl'ahanT de Damas se disposent à résister 

vigoureusement; mais ils sont repoussés dans une sortie, 'et, quand ils 
veulent rentrer dans la ville,, ils en trouvent les portes closes. C'est le 
fait de Maladras, qui n'a reçu le baptême que pour mieûx trahir. 
Bohémond et Abraham deviennent prisonniers du oudan, à qui Mala-
dras remet la ville. Une querelle s'élève ensuite entré le soudan et son 
neveu Dodequin qui l'a accompagné à Acre. Dbdequin ne veut pas 
consentir à la mort de Bohémond.qui s'est rendu à lui, et, comme son 
oncle paraît disposé à ne pas tenir compte de ses observations, il part 
en le menaçant, se rend à Jérusalem, annonce à Godefroid les événe-
ments qui se sont passés à Acre et se fait chrtien. 

Dès que le soudan est informé de la défection de Dodequin, il se 

Vers 25866-26018. 
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l'on immolait les victimes destinées aux sacrifices, y  avait attiié u.iÏ 
nombre considérable de mouches. Cette circonstance peut avdirsuggéré 
au trouvère l'idée d'un stratagème, qui en tout cas existait déjà à cette 
époque, à l'état de tradition. L'historien des Sa'ons, Widukin.d, 1'avit 
recueillie au Xe  siècle. Dans ses Res gestae Saxonicae 1,  il raconte que le 
èhâtelain de Chévremont, ce rapace Imnon si mal mené quelques années 
plus tard par Notger, se voyant assiégé par son suzerain, Gislèbert, duc 
de Lotharingie, ne trouva pas de meilleur moyen pour se débarrasser 
de son attaque, que de briser des ruches remplies d'abeilles et de les 
lancer sur ses adversaires, qui furent forcés de prendre la fuite. 
Quoique le moyen sôit ici employé par les assiégés,. c'est bien la même 
tradition, et son origine belge vient confirmer toujours davantage le sys-
tème de M. de Reiffenberg sur la patrie de l'auteur de notre poème. 
Cette tradition se retrouve, la même absolument que dans WiIukind, 
parmi les légendes populaires du pays de, Bade 2,  comme aussi parmi 
celles du Schleswig 5. 

Toujours bien avisé, le soudan n'a pas attendu la prise d'Acre pour 
s'enfuir. Il se rend à Damas et y  retrouve Calabre. Celle-ci lui prédit 
l'arrivée prochaine dé Godefroid qui vient l'assiéger; les croisés, ajoute-
t-elle, finiront par vous couper la tête. La perspective ne sourit guère 
au soudari, quise décide à quitter Damas pour Ascalon, puisAscalon 
pour Siglaiè, sa capitale. 

De son côté, Godefroid, ayant laissé le commandement d'Acre à 
Bauduin de Beauvais, se prépare à partir pour Damas, et il confie aux 
1)arons ses pressentiments sur Le sort qui l'attend dans cette nouvelle 
entreprise. Ceux-ci lui proposent de retourner à Jérusalem; mais ii s'y 

Liv. II, eh. 25. 
Bernard Baader, Volkssagen aus dem Lande Bc,den. No  175. 
C. Miillendorff, Sageiz, Mdhrchen und Lieder der Herzogthiimer Schleswig, Ifoislein und 

Lauenbnrg. N° 87. 	 - 

f 	. 	- 
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décide à transféer ses deux prisonniers à Damas, dont il abandonne la 
défense à Abilant, un autre de ses néveux,puis il revient à Acre. Gode-
froid a résolu d'en faire une seconde fois le siége, et il quitte Jéru-' 
sâlem,, où il laisse Florie sous la garde de Tancrède. Dans une sortie, 
le soudah est repoussé, après avoir vu tomber Seghin, son fils, sous les 
coups, de Dodequin devenu Hugues de Tabarie, et après avoir eu son 
poing drit tranché par la formidable épée de Godefroid.; mais il m-
mène prisonniers trois, des plu braves barons : Raimbaut Créton, 

Harpin de .Bourges et Richard de Caumont. 
Le siége est poussé avec vigueur, et dans un conseil réuni par Gode-

froid, l'évêque 'Adhémar propose un'singulier moyen pour s'emparer de 

la ville: c'est d'y lancer, au moyen de machiites de guerre, des ruches 

remplies d'abeilles. 

Quant ly  évesques, ot dit tout le sien désirier, 
A ùiere ont corumenciet tout ly noble princier. 
Ly uns à l'autre dist : Véçy évesque fier! 
Je croy qu'il a trouvé anuit, à son sautier, 
Que par rnousques serons d'Acre tout iretier. 

(V. 938I-26819.) 

L'idée néanmoins est jugée bonne; .les ruches sont lancées dans la 
ville, et les abeilles, furieuses, exercent de tels ravages, que les défen-
seurs d'Acre abandonnent les remparts. Les' chrétiens en >profitent pour 
entrer par une brèche que les ribauds ont pratiquée, la ville est prise, 
et les trois captifs sont rendus à leurs frères. 

Il existait, à l'extiémité de la jetée qui formait 1e grand ,port de 
Ptolémaïs, une tour appelée tour des mouches. Ce nom, 'dit l'auteur d'une 
chronique anonyme publiée par Bongars 1, lui venait de ce que le 
rocher sur lequel elle était construite, ayant été autrefois le lieu où 

Vol. 11, p. 1166. 

TOME III. 
	 k. 
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refuse, et l'armée chrétienne se met en route. Abilant,ce neveu à qui le 
soudan a remis la défense de cette importante cité, veut prévenir ses 
ennemis, marche à léur rencontre, leur, livre un combat et rentre dans 
Damas, après avoir été renversé de cheval par Godefroid. La ville et 
investie aussitôt, et le récit de la catastrophe commence avec l'envoi de. 
Bauduin vers Édesse, qui est menacée par une arnée de Sarrasins. 
- Ici un nouvèau personnage apparaît sur la scène: c'est Éracle (Héra-
chus), patriarche de Jérusalem. Favori de Cornumarant, qui le tenait 
constammènt près de •sa personne, Éracle était. parvenu à obtenir en-
suite la confiance dé Godefroid, qui l'ordena pttriarhe au saint lieu: 

Moult estot grans et fors, enssy com chevalier, 
Bien sambloit hardis hoins pour estour commencier. 

- 	 (V. 21730 et 21731.) 

Plus tard, lors du départ des eioisés pour l'Europe, Godefroid l'avait 
gravement mécontenté, en l'obligeant à remettre à son frère Eustache, 
pour jeur mère Ide, des reliques de son église 1•  Éracle obit, mais 

Il jura Jhésu-Cris, le père roy amant, 
Ces reliques ira Godefrois acatant. 

(V. 25828 et 25829.) 

Le moment de la vengeance lui paraît venu, quand Godefroid part 
pour assiéger Damas. 1ls'est aperçu de l'amour de Tancrède pour Florie, 
et, ayant obtenu de 1'imprudent baron la promesse du secret, il lui 
confie son dessein d'empoisonner le monarque; ce sera tout profit polir 
lui, puisqu'il pourra alors épouser Florie. Tancrède se récrie à une 
semblable idée, et cherche à détourner le patriarche de son criminel 
projet. Rien n'y fait; Éracle persiste et part pour Damas, après une' 

1 11 est bon de comparer le passage relatif au fait dont il est ici question, y. 25806-25832, 
avec un passage correspondant du Bauduin de Sebourc, eh. XXI, y. 393 et suiv. 
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entrevue dans laquelle Florie lui confie qu'elle a été avertie en songe de. 
la mort prochaine de son époux. Retenu par son serment, et aussi un 
peu;par son amour que doit servir le crime, Tanèrède voit Eracle 
prendre congé de lareine, sans le dénoncer, et secontentede baisserle 
menton. 	 . 

Pendant que l'empoisonneur se dirigesur Damas, le siége, qui con-
tinue, a amené un combat singulier entre Dodequin et Abilant. Ce der-
nier a provoqué son cousin giermain, pour lui avoir, par fraude, enlevé 
Florie. Dodequin, qui a reçu le baptême, invite son parent à devenir 
chrétien, et le combat s'engage sur le refus d'Abilant. Déjà les deux 
champions se sont porté maints rudes coups, quand Godefroid inter-
vient. A sa demande, la lutte est suspendue et remise à huit jours. 

Le lendemain, Godefroid confie à son confesseur un songe qu'il vient 
de faire : il a rêvé, dit-il, quil s'était empoisonné avec un fruit cueilli 
par lui-même à un arbre qu'il avait planté. Le confesseur, fort expert 
probablement en ces sortes de choses, répond sans hésiter qu'il est en 
péril de mûrir, et que l'ai'bre en question désigne ung sien siervant à qui il 
a fait honneur et biel samblant. Sur ces entrefaites arrive lracle, ly félons 
et ly glous. Il entre dans la tente de Godefroid, qui lui demande aussitôt 
des nouvelles de Florie. Eracle répond en remettant une lettre de la 
reine. Godefroid ayant ensuite exprimé le désir de se désaltérer, le 
traître s'empresse de verser du vin dans une coupe qu'il lui, présente, 
et, en la bénissant, il a soin d'y laisser tomber le poison qu'il tient entre 
les doigts. A peine le roi a-t-il bu, qu'il se sent inésaisiés, et se couche. 
Au matin, Eracle part en se disant: 

Or, sui-ge bien vengiés; 
Dedens iij jours sera Godefrois enragiés. 

(V. 28028 et 28029.) 

Pendant qu'Eracle accomplit son criminel projet, Tancrède, accablé 
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de remords, se: décide enfin à envoyer un messager pour avertir Gode-
froid. Le messager part etrencoiitre Iracle qui se dirige, sur Acre, et 
qui lui annonce qu'il: tout fait eÇ brssé. A cette nouvelle, Tancrède, 
désespéré, trouve un prétete pour quitter Jérusalem; et se rend à 
Césarée, une 'de ses possesioiis. 

Cependant, le lendemain du jour où Ëracle lui a administré le poison, 
Godefroid,' se sejitant' plus mal, fait venir Lucion, son mire, qui regarde 
bien assés l'orme, et déclare aux barons que le monarque est empoisonné. 
Grande douleur à' cette triste nouvelle: 

Mainte paume y fu torsse et maint ceveus tirés. 
(V 28211.) 

Godefroid ne se fait pas illusion sur son état; il cherche à consoler ses 
compagnons qui se lamentent, et 1éclare qu'il pardonne à l'auteur de 
sa mort, quel qu'il soit; puis, il envoie un message à son frère Bau-
duin, pour lui dire de se rendre sans retard à Jérusalem et de s'y faire 
couronner. Les plaintes des chrétiens sont entendues par les habitants 
de Damas.. Abilant en apprend la cause, et, plein d'admiration pour le. 
héros qu'il combat, il sollicite un sauf-conduit pour venir le visiter. 
On le lui accorde, et il arrive auprès du mourant qui lui demande une 
trêve; elle permettra aux chrétiens de transporter ses restes.à Jérusalem. 
Abilant s'empresse d'y consentir, à condition, toutefois, que ses ennemis 
prennent l'engagement de revenir plus tard le combattre. 

Tandis que Godefroid se meurt, un messager de Corbarant est venu 
annoncer le triste événement à Florie. La reine . se livre à un désespoir 
dont Pierre l'Ermite s'efforce vainement de tempérer les éclats. Bientôt 
arrive Tancrède, qui revieiit de Césarée à la tête d'une troupe nom-
breuse. Florie, qui le soupçonne d'avoir trenpé dans le crime,, lui 
refuse l'entrée de Jérusalem; se soumettant à cette défense, il retourne 
à Césarée. 
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- C'est Dodequiri qui s'est chargé de porter à Idesse la nouvelle de la 
mort de Godefroid. •auduin s'enquiert des circonstances du crime et se 

hâte de partir pour Jérusalem. Il y arrive, après. avoir échappé.à une 
mbuscade dont le fond au moins est historique . Les barons ne. tardent 

pas à y arriver aussi, avec le corps de Godefroid qu'ils, déposent dans 
l'église du Saint-Sépulcre. Bauduin, qui a déjà communiqué ses soup-

çons à Dodequin, accuse alors Florie et Tancrède de l'empoisônnement 
de son frère. Tous deux se défendent, car Tancrède est revenu de 
Césarée et raconte ce qu'il sait sur.1racle. Bauduin. est couronné roi, 
et son premier acte de souveraineté est un ordre envoyé à Bauduin de 
Beauvais, à Acre, d'arrêter le patriarche et de le lui envoyer. irac1e, 
présenté alors au roi, accuse pésitivement Florie et Tancrède du crime 
dont il s'est lui-même rendu coupable. Tancrède demande et obtient le 
combat judiciaire. 

Le lendemain, les deux champions entrent dans le camp, et s'atta-
quent dès qu'ils ont l'un et l'autre affirmé par serment la vérité de leur 
déclaration. £racle, blessé, est jeté à bas de son cheval; les spèctateurs 
le croyaient perdu, quand il réussit à tuer le cheval de Tancrède, qui se 
voit, à son tour, dans le plus grand danger. Heureusement, il revient à 
lui au moment où 1racle s'avance pour le tuer, et il lui porte un coup 
qui, le désarme et le renverse. Le traître demande grâce et se déclare 
prêt à confesser son crime. Mais ce nest qu'une feinte; aussitôt qu'il est 
libre, il se relève, saisit Tancrède à bras-le-corps et s'apprête à l'égorgei'. 
Par bonheur, au moment où il va frapper, sa vue se trouble, et Tancrède, 
se dérobant à son étreinte, lui traùche le poing avec son épée. Il ne reste 
plus cette fois au coupable qu'à proclamer !'innocence de ceux qu'il a 
accllsés,ce qu'il fait en présence des bàrons. Après quoi, il est con-
damné au feu et exécuté. 

Tous ces détails sont de pure inventiéti. Damas ne fut assiégé que 

I Voir Fouicher de Chartres, ch. 22,  et Guillaume de Tyr, liv. X, eh. 5. 



T1Tmn (rTTç1rI11 (1t 
LXXXVII 

lors de la deuxième croisade. Il est vrai seulement que Godefroid tbmba 
maladé, à la. suite d'une expédition contre,l'émir qui administrait le tir-
ritoire de cette ville', et à. qui Albeit d'Aix donne le singulier nom de 
Grosus Rusticus .4;  péut.êtrê èst-ce là l'origine de la fable ourdie par le 
trouvère. Vôyois si l'hitoire n'a S pas conservé. le souvenir de quel-
qu'autre fait, qui lui serait encore venu en aide. . 

L'bbé1  Guibert parle de l'empoisonnement'de Godefroid, comme 
d'un bruit. Uiî prince infidèle du voisinage lui envoya, dit-il, des mets 
empoisonnés dont il goûta imprudemment, parce qu'il croyait à l'amitié 
de celui qui faisait l'en'oi. Mathieu d'Edesse, historien arménien dont 
la chronique est anIyée dans la Bib1othue des croisades 5,  fait un récit 
à peù près semblable, et dans son Histoire des croisades 4,  Michaud cite, 
d'après Albert d'Aix 5, une circonstance qui a du rapport avec Iairaditiôn 
recueillie par Gubert'et Mathieu d'Édesse: « Dans le mois de juin 1100, 
» dit-il, il (Godefroid) rèvenait d'une expéditkn au delà du Jourdain; 
» il suivait le bord de la mer et se rendait à Joppée, lorsq'u'i.l tomba 
» maladé; l'émir deCésarée vint à sa rencontre et lui présenta des fruits 

de la saison; Gôdefroid ne put accepter qu'une pomme de cèdre. 
Michau d toutefois n'élève aucun soupçon d'empoisonnement, sans doute 
parce que 'le chroiiiqùèur, sur lequél il s'appuie présente Godefroid 
comme étant déjà. malade quand il accepta le présent de l'émir. Mathieu 
d'Edesse est assez affirmatif, mais Gùibert rapporte le bruit sans paraî-
tre y  ajouter foi quelques-uns, dit-il, y croient, tandis que d'autres 
pensent que la mort fut natu relie. S'il n'y a pas là des motifs suffisants 
pour admettre l'existehce d'un crime commis sur la peIsonne du, héros 
de la première cioisade, toujours est-il vrai qu'une tradition semblable 

Liv. VII, cli. 47 	 . 
2 Liv. VII, ch. 22. 

Vol. 111, p. 495. 
 

Vol, u, p: i. 	. 	 .. 
5  Liv. VII, cli. 18. 
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existait, et que notre •trouvère en a probablement eù connaissance. 
Quant à la fable d'1racle (car le personnage est imaginaire), il faut 

je crois, ,en rechercher l'origine dans les faits relatifs à l'élection •de 
l'homme que Godefroid plaça à la tête de l'église deJérusalem. II s'ap-
pelait Arnuif, et il était, dit Raimond d'Agiles 1,  chapelain de Robert de 
Normandie, à qui il avait été recommandé par son oncle l'évêque de 
Bayeux. D'un esprit cultivé, mais sans principes, sans moralité, il 'avait été, 
par son incontinence, l'cbjet 'des satires des croisés, qui lui reprochaient 
sa naissance infâme : il était, disait-on, fils d'un preWé concubinaire. •Ce 
fut, ajoùte Raimond,la protection de l'évêque de Màtran(Marturano en 
Calabre) qui le porta sur le siége patriarcal 2•  L'abbé Guibert, normand 
de naissance et compatriote d'Arnulf, en trace également un portrait défa-
vorable 3. Albert d'Aix en dit plus de bien que de mal 4;  mais Guil-
laume de Tyr confirme, en les renforçant encore , les renseignements 
défavorables de Raimond, et le portrait qu'il fait convint parfaitement 
à 1racIe. J'ajouterai que Raoul de Caen 6  rapporté une vive discussion 
entre Tancrède et Arnuif, relativement aux richesses enlevées de la 
mosquée d'Omar. Notre trouvère a pu y  puiser l'idée d'racle accusa-
teur du neveu de Bohémond. 

Arnuif fut déposé peu de mois après son élévation, et les chroni-
quéurs ne disent pas ce qu'il devint. Son successeur fut l'archevêque de 
Pise, Dagobert ou Daimbert 7,  qui, imbu des idées dominatrices de 
l'gIise à cette époque, aurait voulu imposer aux chrétiens de la Pales- 

1 Bongars, vol. I, p. 480. 
Plusieurs chroniqueurs ne disent pas qn'Arnulf fut nommé patriarche, mais simplement 

administrateur. Voir entre autres un fragment publié parDu Chesne dans ses Historiae Franco-
rwn scriptores, vol. 1V, p. 92, et une note de Michaud, Histoire des croisades, vol. 1, p462. 

Liv. VII, eh. 43, Bongars, vol. 1, p. 539. 
' Liv. VI, eh. 39, ibid., p. 285. 
5 Liv. IX, eh. 1 et4. 
C Gesta Tancrediprincipis, cli. 135-137, dans Muratori, Rerum italicaru,n scriptores, vol. V. 

Guillaume de Tyr, liv. iX, chap. 15 et 16. 
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tine le système politique dont Grégoire VII avait été l'expression la 

plus élevée. A peine élu, il manifesta des prétentions auxquelles Gode-

froid, tout humble de coeur qu'il était, ne voulut pas se soumettre. 

En résumé, il me semble que le caractère d'Arnulf, la contestation 
de Godefroid avec son successeui, les bruits d'empoisonnement re-

cueillis par l'abbé Gùibert, sont les matériaux qui ont servi à construire 
la fable développée dans l'oeuvre de notre trouvère. 

Après le supplice d'Eracle et une tentative inutile de Bauduin polir. 
marier sa belle-soeur Florie à Tancrède, tentative qui prépare le dé-

noûment, les croisés retournent au siége de Damas. Ils en ont fait la 
promesse à Abilant, qui ne mrde pas, à les attaquer, et tue le roi 
des ribauds dans une sortie. Ce roi, qui était de St-Quentin,  a pour 
successeur un Lillois, Grand-Gourmand; élu d'après les rites et agréé par 
Bauduin, Grand-Gourmand possède toutes les qualités de sa charge 

Il estoit gras et furnis; 
N'avoit homme si grant en trestout le pourpris. 
Avoec çou qu'il.fu grans, estoit fors et hardis, 
Et, quant il avoit but, s'estoit tous estourdis; 
Mil Sarrasin' avoit ochis et desconfis; 
Ung Sarrasin mengoit, quant il estoit rostis, 
Tout oussy volentiersc'une crasse brebis. 

(V. 29619-965.) 

Les chrétiens, décidés à pousser le siége avec vigueur, étaient oc-
cupés à faire carpenter des engiens, quand arrive Labigant, fils dé l'em-
pereur de Constantinople. Baudouin lui fait bon accueil, et apprend de 
lui qu'ilvient solliciter la' main de Florie; il consent à la lui accorder, 
si la dame elle-même n'y fait pas opposition. Labigant, satisfait, obtient 
l'autorisation d'aller à Jérusalem présenter son amoureuse requête à la 
veuve de Godefroid. Harpin l'accompagne, et 1-larpin, qui connaît 

l'amour de Tancrède et le favorise, trouve moyen d'obtenir, avant Labi-
gant, une entrevue avec Florie qu'il iiforme de l'objet de la visite. 

TOME 1H.  

4 
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Innocente du crime dont Éracle l'a accusée, Florie n'est cependant pas 
restée insensible à l'amour de Tancrède, et se montre bien décidée 
à repousser ce nouveau prétendant. Pour s'épargner l'embarras d'un 
mauvais compliment, elle trouve tout naturel de faire venir à sa place 
Courtoise, une de ses chambrières. Courtoise consent à jouer son rôle, 
pourvu toutefois que le prétendu soit biaus chevaliers. Le secret de la 

ruse est confié aux barons présents à Jérusalem; Pierre l'Ermite en fit 
mainte risée, et Bauduin Cauderon 

Ot grant joie 's son coeur, et dist Virtu bée! 
Que fame a tos trouvé une foie penssée. 

(y. 29864 et 29865.) 

Après cela, Labigant est introduit à. l'audience de la prétendue. 
Florie, à qui il n'a pas le bonheur de plaire : 

Sitos qu'elle le vit, tellement s'en tana, 
C'oncques parlers qu'il dist, point ne ly agréa. 

(Y. 29896 et 20897.) 

Aussi se décide-t-elle à répondre à sa déclaration d'amour par la 
révélation du complot ourdi contre lui. Grande colère de Labigant qui 
teinst comme carbon, et jure de se venger. L'arrivée de Corbarant et de 
Tancrède qui ont quitté le camp de Damas pour venir contrecarrer ses 
projets, lui fournit une excellente occasion. Il feint de ne rien savoir, 
se rend en secret à Ascalon dont l'émir se trouve être un de ses parents, 

lui raconte sa mésaventure, et s'engage, s'il veut l'aider dans ses pro-

jets, à renier sa loy, Dieu et la Madeleine, et à lui livrer Coibarant et 
Tancrède. De retour à Jérusalem, il déclare qu'il a découvert la fraude, 
mais que Courtoise lui étant agréable, il la prendra pour femme. Après 
une fête, à laquelle Florie. se dispense d'assister sous prétexte d'indis-
position, Labigant confie Courtoise aux Grecs qui l'accompagnent, et 
se dispose à retourner au camp de Damas, avec Corbarant, Moradin, 
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Tancrède et Harpin de Bourges. Au préalable, il envoie un émissaire à 
l'émir d'Ascalon , pour lui dire de dresser une embuscade dans le val 
de Jéricho; c'est à cet eidroit qu'il lui livrera ses victimes. 

Il me paraît inutile d'insister sur toutes les invrisernb1ances du 
poéme ; sans cela je ferais remarquer que Jéricho est bien sur la route 
de Jérusalem à Damas, mais qu'Ascalon se trouve dans une direction 
diamtra1ement opposée. Si le trouvère avait tenu à se mettre d'accord 
avec lui-mêmè, il eût donné pour complice à Labigant quelque émir 
d'une ville située au nord de Jérusalem, comme Jaffa ou Césarée. 

Les choses se passent ainsi que Labigant l'a décidé. Arrivé dans le 
val de Jérichà, il réncontre les Turcs, prend la fuite et laisse Tancrède, 
Corbarant et Moradin entre les mains de l'émir d'Ascalon. Margalie, 
fille du soudan de Perse, que son père a confiée à l'émir qui doit l'épou-
ser, et qui à conçu 

1
pour, Bauduin un amour semblable à celui de Florie 

pour Godefroid, feint de la colère contre les prisonniers, et demande 
qu'on les lui confie. L'émir y  consent, et elle les fait enfermer dans une 
des tours d'Ascalon; mais en même temps elle a soin de les informer 
en secret de ses véritables inteiitions. 

Labigant, échappé de l'embuscade, est revenu à Jérusalem où il a 
jeté l'alarme, et qu'il quitte encore, après une nouvelle et vaine tenta-
tive pour engager Florie à lui donner sa main. Il arrive, irrité de son 
refus, au camp de Damas, et il l'accuse d'avoir ourdi lâ trame, afin de 
perdre son frère Corbarant et d'hériter de ses possessions; cette dénon-
ciation lui était suggérée par le rapport que venait de faire Harpin de 
Boiirges, également échappé des mains des Turcs; on savait en effet 
que les chrétiens avaient été victimes d'une trahison, mais l'auteur n'en 
était pas connu. Bauduin prête une oreille favorable aux explication du 
prince' grec, et il envoie sans retard à Bauduin Cauderon l'ordre d'ar-
rêter Florie. Vainement Pierre l'Ermite vient intercéder en faveur de 
l'infortunée reine, le monarque persiste dans son projet de la mettre en 
jugement, dès qu'il aura conduit son entreprise à bonne fin. 
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Abilanta eu connaissance de tous ces embarras, et, voulant enpro-
liter, il fait une vigoureuse sortie; elle devient pour lui une occasion de 
se signaler, mais elle lui réussit mal en définitive : désarmé par Bau-
duin, il n'échappe à la mort qu'en promettàùt de décider du sort de 
Damas dans un combat à eux deux. Il rentre dans la ville, où la vieille 
Calabre s'est réfugiée, et celle-ci, en apprénant la convention, cherche 
à le détourner de son dessein; mais il a donné sa foi, et tout ce qu'il est 
possible d'obtenir de lui, c'est qu'il offre à Bauduin de lui payer tribut, 
s'il consent à le dégager de sa parole, et à lui accorder une trêve de dix 
années. Bohémond et Abraham, ses prisonniers,' sont choisi par lui 
pour porter ses propositions. Les barons sont d'avis de les accepter; 
mais Bauduin, qui ne trouve pas l'avantage assezconsidérable, et qui 
surtout espèFe amener Abilant à se convertir, s'y refilise et persiste à 
réclamer le combat singulier. Son advei'saire s'y prépare et donne gé- 
néreusement la liberté à ses deux captifs. 	 - 

On prévoit le résultat de la lutte. Après une glorièuse résistance, le Sar-
rasin est vaincu, et s'engage à rendre Damas aux chrétiens. Ce n'est pas 
tout: obéissant à une voix divine qui s'est fait entendre à lui, au mo-
ment où son ennemi s'apprêtait à l'égorger, il reçoit le baptême, et tous 
ses musulmans sont obligés de l'imiter, pour éviter d'avoir la tieste copée. 

Sa sœér Morinde se marie avec Bohémond dont elle s'est éprise 
pendant sa captivité, et Calabre même, cette implacable ennemie des 
chrétiens, se voit forcée de renier l'islamisme et d'entrer comme nonnain 
dedens une abéie. 	 ' 

Labigant, qui s'est distingué dans la dernière affaire, veut profiter> de 
sa faveur aupiès du roi, et sollicite la grâée de Florie, à condition 
qu'elle se déclare prête à l'épouser. Le roi y  consent, et Florie sort de 
prison; mais elle persiste dans son refus, et profite de sa liberté pour 
se rendre' à Olitierne, où elle est conduite par Pierre l'Ermite et reçue 
éomme héritière de son frère Corbarant. 

Après la conquête de Damas,, l'armée chrétienne rentre dans Jéru- 
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salem, et aussitôt Bauduin fait adopter à ses barons l'idée d'assiéger 
Ascalon, où est renfermée Margalie qu'il convoite polr femme. L'émir 
de cette ville, envers qui Labigant n'a pas tenu toutes ses 

1
promes ses , 

éprouve lé désir de se venger de lui. L'occasion s'en piésente bientôt. 
Fait prisoànier dais une sortie, il est mis en présence de Florie que 
le roi , irrité de ses refus persistants, a rappelée d'Olifieine; sommé 
par elle de dire la vérité, il raconte comment les choses se sont passées. 
Cela devient le sujet d'un iiouveau duel; car Labigant donne un démenti 
à l'émir, et le provoque en champ clos. L'émir, qui a été blessé dans le 
dernier combat, demande de pouvoir fournir un champion, ce qui lui 
est accordé, et il fait choix de Tancrède à qui, pour récompense, il pro-
met sa liberté et celle de ses deux compagnons. Le chrétien accepte, et 
se présente datis la lice sans se donner à connaître. Après une opiniâtre 
résistance, Labigant est vaincu, forcé de proclamer l'innocence de Flo-
rie, déclaré coupable, condamné à mort et exécuté. 

Cette victoire de son champion a aussi valu à l'émir sa liberté. Il 
part pour Ascalon où. il  rentre avec Margalie, livrée par lui en otage;. 
et celle-ci, avant de quitter le camp chrétien, prévient Bauduin de l'ar-
riée prochaine de son père le soudan. Sur la proposition d'Abilant, qui 
combat désormais dans les rangs des défenseurs de la croix, on décide 
d'envoyer la moitié de l'armée au devant de l'ennemi. Les chrétiens ren-
contrent l'avant-garde, la détruisent, et Murgafier, qui commande les 
Sarrasins, est forcé de rendre son épée à son frère Moradin, et promet 
de lui restituer Arrablois, son héritage, dont il s'était emparé. La con-
vention s'exécute; mais Murgafler n'a cédé qu'à la force; il ourdit contre 
les chrétiens un complot qui échoue, et qui amène sa mort de la main 
de son pfopre frère. 	 -: 

Malgré la défaite de son avant-garde, le soudan, plein de confiance 
dans les immenses ressources qu'il possède encore, a continué sa route, 
et s'est bientôt trouvé en présence de ses ennemis. Après divers inci-
dents, et un noûveau combat singulier qui vaut à Bauduin la possession 
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de Margalie, dont il fait.sa  femme, les deux armées en viennent aux 
mains. Du côté des infidèles, le calife de Bagdad, du côté des chrétiens, 
Abilant, le défenseur de Damas, récemment converti, restent sur le champ 
de bataille. 1Iais enfin le Dieu des chrétiens l'emporte, et lesoudan 
lui-même est obligé de se rendre prisonnier. Bauduin laisse à Margalie 

le soin de décider de son sort, et cette excellente fille lui répond 

Sire, tout çou qu'il vous plaira; 
Ciertaine suy, jamais: il ne vous amera 
Je n'en voel plus oïr. 

(V. 351O2-351O4.) 

Bauduin n'avait pas encore fait cônnaître ses intentions, quand le 
soudan, ayant tenté de tuer sa fihIe et le gendre qu'elle venait de lui 
donner bien malgré lui, fournit à ce dérnier un motif plausible pour 
le mettre à mort. Ascalon, l'objet principal de l'expédition, ayant capi-
tulé après la défaite de l'armée qui venait à son secours, les chrétiens 
reprennent de nouveau la route de Jérusalem; Tancrède y rentre aussi 
avec Florie, dont il vient enfin d'obtenir la main. 

Le trouvère termine son oeuvre, en annonçant une nouvelle cam-
pagne du roi Bauduin contre la Mecque, campagne qui fait, dit-il,le 
sujet d'une autre .chanson. A en juger par un passage du Bauduin de 
Sebourc ", c'est à la branche du Bdtard de Bouillon que s'appliqueraient 
les derniers vers de notre poème. 

Il me reste à expliquer les motifs du système que j'ai adoté, dans 
l'achèvement d'une publication, commencée par un autre que moi. Au-
tant qu'il m'a été possible, j'ai suivi le plan tracé par mon prédéces-
seur. Mes notes sont beaucoup moins nombreuses que les siennes; mais 
l'étendue de ses connaissances littéraires et la finesse de son esprit per-
mettaient à M. de Reiffenberg des excursions que j'ai dû m'interdire. 11 

Cb. XXI, y. 412-453. 
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m'a paru .que, dans une publication de ce genre, la correction du texte 
était surtout nécessaire, et rien n'a été négligé pour y  parvenir. Les épreu-
ves ont été soigneusement collationnées sur le manuscrit par M. Em. 
Gachèt, directeur de notre Bureau paléographique, et par M. Gigot, un 
de ses employés; si ce but, qui me paraît être essentiel dans une oeuvre 
de cette espèce, à été atteint, c'est à eux qu'on en sera redevable. Les 
quelques notes que contient ce volume ont toutes pour objet l'explica-
tion de passages obscurs, ou l'indication de changements effectués, 
soit pour rectifier une erreur, soit pour rétablir la mesure du vers. Quel-
quefois la correction n'est que proposée; plus souvent elle est introduite 
dans le texte même, et alors elle est indiquée par des parenthèses, ou 
par une note qui contient la version telle qu'ellè se lit dans le manuscrit. 

J'ai cru qu'il importait de joindre à cette publication un glossaire, 
d'où seraientexcius les mots qui, pour être compris, n'ont pas besoin 
d'explication, et aussi les mots qu'il est facile de trouver dans des ou-
vrages tels que cèùx de Di Cange et de Roquefort. A la demande de la 
Commission royale d'histoire, M. Em. Gachet s'est chargé de cette tâche 
difficile; les savants, à qui nos publications sont familières, recoiinat-
iront, sans.doute, qu'elle ne pouvait faire un meilleur choix. 

Le glossaire devait être accompagné d'un index; j'en comprends d'au-
tant mieux la nécessité, que j'ai eu fréquemment l'occasion d'en regretter 
l'absence dans quelques-uns de ces longs poèmes du moyen âge, dont 
la lecture m'a été imposée. Avec la reproduction, 'à la fin de chaque 
volume, des sommaires qui contiennent l'analyse du livre, il devenait 
inutile de faire une table raisonnée des matières. Je l'ai remplacée par 
une table des noms de pays, de lieux, de peuples et de personnes, en 
ayant soin d'indiquer tôus les endroits où ils figurent; seulement 
lorsque le même nom reparaît plusieurs fois dans un couplet, je me 
contente de citer le premier vers où il se présehie. Quand des explica-
tions m'ont semblé nécessaires, je les ai rejetées, sous forme de notes, 
à la fin del'artic1e qu'elles concernent. 

/ 
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Tout en me faisant une règle de suivre le plan Éracépar M. de Reif-
fenberg, je m'en suis encore écarté en un point : 1e appendices qu'il a 
cru devoir insérer à la suite du texte. Si des documents ne présentent 
pas un grand intérêt, je ne vois pas de raison pour en grossir le vo-
lu me; au contraire, s'ils sont importants, il faut leur procurer ailleurs 
une place plus convenable, et ne pas lès mettre là où nul ne songera 
à les aller chercher. 

Je terminerai ces prolégomènes, qui se trouvent beaucoup plus éten-
dus que je ne l'avais prévu, en complétant une explicatiôn insérée par 
mon prédécesseur dans l'Introduction du premier volume. 11 s'agit du 
passage relatif à la légende du Chevalier au Cygne, que Vincent de Beau-
vais doit avoir empruntée à. la partie perdue de la chronique d'Héli-
nand. M. de Reiffenberg dit ne' pas avoir trouvé dans le Speculum his-
toriale.le passage en question. C'est un nouvel exemple de ces citations 
défectueuses, qui se perpétuènt par l'habitude qu'ont certains auteurs 
de citer de confiance, et sans se donner la peine de vérifier. Ce passage, 
en effet, ne se trouve pas au liv. IiI, ch. 27, que signalé M. de Reiffen-
berg, d'après M. Schmidt, ni ailleurs dans le Speculum historiale, mais 
bien au liv. II, ch. 127, du Speculum naturale; il est éxactement con-
forme au texte extrait du Maileus maieficorum. De même encore le pas-
sage que M. de Reiffenberg rapporte plus loin 2,  ne se trouve pas au 
liv. III, indiqué par Molitor dans son traité De Pyllionicis mulieribus, mais 
auliv. lI, ch. 126, du Speculum naturale du.même Vincent de Beauvais; 
il est également conforme, à très-peu de chose près, au texte extrait 
du Malleus malefzcorum. 

Je suis redevable de ce renseignement à l'obligeance d'un ami, 
M. Liebrecht, professeur à l'athénée de Liége, traducteur et coin- 

I Chevalier au Cygne, Introduction, p. y. 
Page M. 

John Dunlop's Gechichte der Prosaclichtungen oder Gesehichie dey Romane, Novelien, 
M ihrchen, u. s. w. aus dem englischcn ùbertragen und vielfach vermehrt und berichtigt, w 
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mentateur de l'ouvrage de Dunlop: The history of fiction, etc. (Londres , 

1843.) Familiarisé, comme il l'est, avec les langues romanes en gé-
néral, et surtout avec les monuments du vieux français, il m'est venu 
plus d'une fois en aide. C'est pour moi un devoir et un plaisir de le 

reconnaître. 

wie mt einleitender Vorrede, ausfiiliriiclien Antnerkungen und einem volisuindigen Register 
versehen, von Feux Liebrecht, Professor am Athéne royal zu Liittich. Berlin, 1851. In-80. 

Liége, juin 1853. 





18750 De Godefroy, diray qui s'en va chevauçant; Folio 282 r°. 

XIIIJ chevaliers va avoec lui menant, 
Lliment va ly dus sur le conduit Turquant, 
Qui faussement l'avoit vendut à Cornumarant. 
Ne say con vous alast le cançon alongant. 

1875 Oncques ne s'ariestièrent ly prince comba.tant Godefroid et ses compa. 

Descy qu il sont venut au castiel Tiervagant. 
gnons sont conduils 
au château de Terva- 

Seigneurs, cest une tour bien faitte-et bien seant; 
gant 	par 	le 	traitre 

-Turquant: 

Mais li mur furent bas et suriaue courant; 
Ung temple ot en la tour.très-noble et souffissant; 

48760 L'ymage Tiervagant y es-toit en samblant ; 
Ung ymage (ne) d'or fais fu d'un Aufriquant, 
C'un an et IHJ. niois fu à l'ymage -ouvrant.- 
N'y ot sy -hiel ymage oultre la mer bruiant. 
A ce temple venoient Sarrasin aourant: 

48765 Trestous les venred-is y venoient cantant 
Ly priestre de leur loy qui furent ignorant. 
Et qui le venredy n'y venoient cheminant, 
Ou il n'y envoyoit ou argent ou besant, 	- 

On disoit, en la loy dont je vous vais contant; 
48770 Qu'il vivoient ensy-que chiens mescréant: - 

Et pour tant l'apièle-on le temple Tiervagant. 
En ce lieu dont je dy sont venut ch-évaucant 	- 

.1 
Turquant lui 	propose 

d'aller chercher Flo- 
Godefroys et ly sien dont j'ay parlé devant, 

1 

rie. 	-- 
Et Turniquant les va moult très-bien hrbegant., 
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48775 Puis dist à Godefroy: «Alés vous avisanf, 
Se vous volés venir bièlement chevaucant 
Jusques à Olifierne qui est ychy-devant, 
Je vous y saray bien mener à bon garant, 
Et s'il vous plest ensy, g'iray trestout devant, 

48780 S'amaray la royne apriès soleil couchant. » 
Dist ly dus Godefroys: « Je m'iray conseillant 
Et sy responderay mon vôloir maintenant: 
Boin fait croire conseil, ce dient ly sachant. » 

Conseil 4es barons. 	 Godefroys de Buillon les barons appiella, 
18785 Et leur & demandé s'à Olifierne iia, 

Ou Flourie la Bielle là-endroit mandera. 
- ((Frère, dist Bauduins, qui croire 'me vouira, 
Nous demorons ycy,et Turquant s'en ira. » 
Et Godefroys a dit que son conseil créra. 

48790 A icelle parolle Turquant s'en désevra, 
Turquant va vers Cor- 	 A Olifierne vient où lê soudant trouva' 

numarant pour tra- 
hir les barons. 	 Avoec Cornumarant, ou il se devisa. 

Quant Turquans les coisy,, adont leur escria 
Et dist : Rices soudans , savés commert il va: 

18795 Godefroy de Buillon mes corps vous livera, 
Son frère Bauduin qui venusest deçà, 
Et Ricartde Caumont qui IJ payens tua,, 
Et Bauduin aussy q'uwsierpent dévora. 
XIIIJ haus barons ay amené dechà 

48800 Qu'anuit à vo souper on vous' présentera. 
Folio 282vo. 	 Quant ly soudans l'oy, Turquant en appiella: 

Ly roys Cornumarans sur son ceval monta 
Lesoudan s'avance vers 	 L'amiral d'Olifierne avoec lui chevauça.. 

eux avec ses gens. 	
La quemune s'ernut ;  cascuns armer s'en va. 

18805 Dix mille en sont issut; cascuns armes porta 
Jusques à Tiervagant, q'une lieue n'y a. 

48778 Dans le MS Agai'ant. 	 18780 S'amaray pour s'arnenray, j'amènerai. 
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Le temple ont assegiet-quant ilvirent de là. 
Ly roys Cornumarans dedens le temple entra. 
Ly gent s'est estourmie; cascuns moult s'esmaia. 

18810 Et ly roys Grascyens son oste demanda 
Et ly dist : Mon amy, dittes-moy comment va » 	 Désespoir de Grarienet 

de Godefroid. 
Et ly  ostes respont : ((Tous ly  mondes vient ça 
Se de riens vous doutés, fuir, voùs en faura. ». 
Adont roys Grasciens htultement s'escria 

18815 « Trait, trait, Seigneur, morir nous convenra 

Dist ly  roys Grascyens : & Seigneur, je sui pierdus, 
Car nous sômmes traït aussy bien que Jhésus, 
Qui par XXX deniers fu par Judas vendus. 
Ly peuples d'Olifierne est trestous esméus.' 

18820 Turquant'nousa. mort, 'ly 1ères mescréus! » 
Quant Godefrois l'oy; sy fu tristres et ius. . 

= 	En estant se leva, s'a les payens véus,. 
A glaves et as dars as faussàrs esmoulus, - 
As espées trençans, à Ior cols leurs escus, 

18825 Et crient laidement et demainent grans hus 
Ly roys Cornumarans qui tant estoit crémus 
Leur avoit commandé jà homs ny fust férus 
Et c'on les ait tôus sains  pris. et ïetenis. 
Turquant s'en vint à ly, ly 1ères ma1otrus, - 	 Fo1io 	r°. 

18830 Dist à Cornumrant « Ne m'en demandés plus: 
. 	Car çou que j'eus convent a eté bien -tenus.:» 

- « Tu dis voir, dist ly roys, par les dieux de lassus! 
N'en volroie tenir la tierre au roy, Ai'tus. 
Aujourd'uy est ly  sôrs de Calabre pi:erdus. : 

18835 Je ne prise soh sens valissant IJ festus.» 
Venus est à l'ostel; s'a nos barons véus 
Tout XIIIJ en estant tenoient les brans nus. 
Ly roys vit Godefrois; se ly, a fait salus; 	• - . 

18807 Virent M. 	 . 	- 	. 
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Haultement ly a dit qu'il n'y est atendus : 
18840 « Godefrois de Buillon, vous soyés bien venus! 

De moy ne serés pas tellement rechéus 
Que je fui à Buillon de vous et de vos drus: 
Car par le foy que je doi Mahon et ses yiitus, 

Godefroid se précipite 	 Jamais par vous ne m'iert mes:royalrnes toms. 
sur le soudan et tue 	 . . 
le traître Turquant. 	18845 Quant Godefrois 1, 

 oy, viers lui est acourus, 
Entre les Sarrasin acourut le roy sus. 
Se ne fust bien armés, jà fust tous pourfendus; 
Et puis féry Turquant Godefrois ly boins dus. 
De l'espée ly fist le clef voler du bus. 

18850 Et ly. bers Bauduins s'y est bien combattis, 
Et Ricart de Caumont en a IIJ confondus. 
Atant ès le soudant qui les a secourus. 
Ne say que vous en fust nésuns plais maintenus, 
On les a sains et saufs au roy soudant rendus. 

Captivité des barons. 	 48855 Sur XIIIJ cevaus ont nos gens levés sus, 
Dolans et courouciés, et forment irascus. -. 

Folio 283 Vo. 	 Pris sont no chevalier au temple Tiervagant.. 
Godefrois de Buillon ot moult le cuer dolant; 
Mais au roy Grascyen fu trop mal convenant: 

18860 Bien l'ont recongnéu - Sarrasin et Piersant. 
Quant il l'ont ravisé, il le batirent tant 
Qu'à poy qu'il 'ne le vont illeucques ochi;ant. 
Illuec l'ont appiellé faus roy et recréant; 
Et sy l'ont amené par-devant le soudant; 

ltlenaees du soudan con- 	48865 Et quant il l'a véut, se ly dist en oyant: 
Ire Grue n 	 - 	 - 

« A Grascyen! dist-il, je te jur et créant 
Que morjr te feray en caut olle boullant. 

« Sire;  dist Grascyens, vous ferésvo co.nimant ;  
Et ly Dieux que je croy me fera bon garant, » 

18870 Atant e-vous venu le roy Cornumarant; 
Il vint à Godefrois; se ly dist en riant 

48845 Le cas' est de trop. 
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Godefrois de Bu.illon;..j'ay moult le cuer joiant 
Que vous devenrés roy' de ma cité vaillant: 
Vostre:est Jhérusalem la. cité souirissant. 	- 	 Promcses ironiques a

4 8875 Couronnés en serés de courone luisant 	 Godefroid. 

Vos frères Baucluins ,l'autr'ier me kaça tant 
C'un cheval ly donray à tout le mieux courant, 
Qui le traïenera à ung arbre moult grant. 

Seigneur, moult sont dolant ly XIIIJ prison. 
18880 0e cuer vont réclamant le sainte passion 

Que Jhésus endura pour nostre rançon. 
Cornumarant appielle Godefrois à hauton. 
Et ly dist: «Sire dus; oyés m'entencion. 
Vous me fesistes bien au castiel à Buillon; 

18885 Et je vous feray bien en' cestè région., 
Flourie vous donray à le clère façon. »'. 

Quant Godefrois 1'o, sy froncy.ie menton. 
Volentiers;ly donnast iluec son guerredon ;  
Mais bien.v9ft qu'il n'y puc,t avoir se pièrte non. 

18890 En Olifierne sont menet ly hault baron 
Par-dedens le palais entre le. gent Noiron. 
Illuec furent menet ly vaillant, compaignon. 
«Sainte Marie dame, dist, RicaFt de. -Caurnon, 
Où est roys Corbarans qui. çùer a de lyon? 

18895 Bien sa.y, s'il me véoit en ceste ôpinion,. 
Qu'il me feroit avoir de la mort, garisson. » 
Ensy disoit Ricars qui tantestoit preudon. 
Et ly soudans estoit ou palais habandon. 
Les tables furent mises contre val le maison. 

18900 Là viennent Sarrasin à ung cor de laiton 
Et à trompes d'argent dont cler furently son. 
Atant es Moradin qui vit I'establison,. 
Qui venoit de gibier; 'aportpit,ungfaucoÎ-i, 
Dont ii avoit "iolé sur le temple 1Jasson. 

$905: Adont a demandé ou palais liabandon :, 

Folio 284 i-0. 

Les captifs vont ii Oh-
ferne. 
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Folio 584 y0. 

Effct que cet evé000lent 
produit sur Moradin. 

Le roi Griffon. 

Qu'il estoit avenu en ycelle saison? 
«Sire, .dist lins ayens, c'on :appelloit Carbbn, 
Telle joie n'avient puis le mort de Mahon t 

Car nous avoiis trouvé Godefrois de Buillon, 
18910 Son frère Bauduin qui cueia deIyon, 

Bauduin de Biàuvais qui ocist le griffon, 
Et Ricart de Caumont qui tant a dê renon; 
Le ber Harpin de Bourges, Bauduin Cauderon, 
Enghérant de Saint-Pol et des au1tresfoison 

18915 XIIIJ des plus grans doii royalme Canon.» 
- « Comment, dist Moradins, biaus amis , les prist-onP )) 
Et chus ly a c nté le fait et l'ocquoison 
DeTurquaiit de Tùrquie, ly a fait mencion 
Qu'au templé Tiervaant,: le frère Baraton, 

18920 Pour l'amour de" Flourie à le clère façon, 
Que bien cuidoit avoir en sa possescioii. 	V  - 
Quant Moradins l'oy, sy rougy que carbon; 
Dolant fu à son cuer, quant oy le façon. 
De Bauduin véoir ot grandè dévocion, 	.• 

48925 Qui garda sa moullier de mort et de prison. 
La .pniesse desrompy de la gieste Noiron;' 
Pardevant le soudant se mist à genoullon, •. 

Qui estoit haus assisn dominascion 
Ou siège Corbarant de finor san laiton. 	. 

18930 Quant ly soudatit levit,, se ly dist à hauton : 
«Biaus niés, queferons-nous.de  la  giéstè Jhéson 

V 

Qui sont mis en nos las par'leurkaiLivison? 
Voyés confaite gent qui par leur traïson 
Soit vernit oultre mer à'nef età drômon......... V  

18955 Vélà dam Godefrois ce vaillant campioli,' 
Qui devoitiestre roys dui temple Salemon 
Et vélà Bauduin qui 'conquist Garscion 
EtRohaisla cité qiiifu auroyGriffon, 

j.:18926. Ilrornpit'la prcssc.dIs iiifidles 18947-24 Cêtte phrase est incomplète. 
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din au soudan pour 
le supplice des cap-
tifs. 
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Et Ricart dèCauniohtquLcueia .defélôn;i .L 
18940 Qui ocistMgalet etGou1ras .1bon., 

Bauduin de,Biù'vài bien 5véoiry peiit-on, 
Qui. €t.lesiçrpent outi'ageus etfélon; . 

Et vé1à5Gràs6renq'ueJiien:haïr ioit-on. 
Quant il;efist baptisiei', et renoyer Mahon. » 

1894 - « Sfrecq distMôradins,:ce sont noble prison; 
.Eton doit noblement d'iaus voir le. .cbron. 

On eu. 'feroit justicelonc.iu'êntenscion. n 

) 

— « Sire:,-dist Moradins' qui fu Ioys d'Ariabloi, 
18950 On meterâà riort.ctsLraïtres'frahçois. 	. 

Puirsjevoêl juigier que ly duGodefrois 
Soit par .pièççs partis: soudans, c'en est ly drois. 
A Mi'eu ia cité' ôù haiis st ly bieffrois, 
Ferés unettre'f&cif du traitré rerois; 

18955 Et ung ault .qiatièr iuueteués, sires ioys, 
Desur la toiii David dônt hùsést y murois;. 
Et le second quartki unteés demnoi 
Tout droit à Sôrrnane 1orithaus etly bieffrois;' 
Et à Damas dsà bn est à'trequois; 

18960 Et sur 5 ltoir'Calab qui 	de bois 
Meterés iIu 'quirtir: ensy le pi'ti'oy. n 

- •a Par Mahôii ,dst Iysouïdans; chus jugemen est drois.n 

- (ç Bi 	ni'e;dsfly sodans, Godéfrois est jugiés; 
De BaiiIurn o'h fiere apries jie m'en dines? n 

18965 - « Sire ist'Moradirs;il dit rj ecorchiés ;'. 
De roùg'ék ïthiellcs dôit-il tit pinciés: ».: 

Ia 

	' 

	d 	nsui b 

	

ei ly'soirM3 ,

d 	
, 	nc onseilliés. 

Et d 	Gr'scyen qu 	uenoyes2»

ui.r?~ 'dtM 	 s ly sachiésr 
18970 S'il voe retôhièret udir 	Diix viés 

 

Espoir que c'est par fprce qu'ii s'y est oblegiés. 	, 
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Cornurnarant donne un 
avis favorable à Go-
defroid. 

Folio 285 

Le soudan s'y 01)1)05e. 

Moradin demande 
les avoir en garde. 

Et s'il ne levoét faire, en vérité sachié 
Par nostre conseil seroit en touiment grant et grié, 
Par quoy qu'anis rnorust qu'il ftist tous ernagiés; 

18975 Et les aultres prisons on leur trenscast les 'èiés.» 
Et ly soudans iespont: u Çùs fais est ottroyés, 
S'il plest Cornurnarant qui taùt est enseigIiés 
Et dist Cornumarans : -u Je m'y suy apointiès 
Sur ung point que je yod mès que vous 1e voelliés, 

18980 C'on ait ces crestyens appiellésethiïckiés, 
Pourtant qué Godefroisqiii tant. est' adrééiés, 
De vaillance et d'onneur est tous apparelliés. 
'De lui fu à ;Buillon jadis: bien fiestés ,'. 
Et s'y vis tailt d'onneur que je seroie liés 

18985 Qu'il escapast de nous par nèstre honnèur .hait.iés. » 

- u Chà, dist Coruumarns à lé cière hardie, 
Se ly dus Godefrôis et toute sa lignie 
Nous voloient jurer, et par foy fiancie, 
Qu'il feroient partir toute gent baptisie, 

48990 Et repaser delà à nefet à galie-,. 
Et rendre les cités qu'il ont en manburnie, 
On les lairoit aler sains et sauf t en vie. » 
Et ly  soudais respont.: Je ne le feray mie, 
Par la foy que -je,  doy.  le Dieu où jeme fie, 

48995 Jamais ne niangerày,plùs.  que ceste nuitie; 
Sy seroni toût destruit à diel et à hscie, 
Ensy que Moradins leur ,a leur mort jugie. » 
- (( Vous: dittes, vérité dit l rôys de Nu bie: 
Car se cil sont destruit, jevou ciertefie 

	

19000 Que tous. ly  rernenans 	.vaulra une aillie. » 
- u Sire-, dist -Moradins ,, savés que .ie:vo  prie? 
Que VOUS le me.bailJiéstoi.t ..à mé cornrnni. 

	

En la grant :t?ur 1 	quibien est •batèillie,. 
Les feray bien garder Jusc'a l'aube esclairie » 

18974 Probablement Par 7ùoj1 4U'aifls 'qu'il morust il fuit !ous'cnragiés 
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19005 - «Biaus niés, distly spudans,je le vous ol;tric. 
Lors a pris Moradins de sa chevalepie , 
Qui pris ont les pisons, 'cescuns les mains bye. 
Godefrois va devant qui tenrement larrnie 
((Ha Dieux! ce dist ly dus, pères,je vous cléprie 

19010 Que ly âme de moy soit en vo compaignie! 
II a dit as barons et noble baronnie: 

Par moy iestes enssy' et en telle  hascie! 
Élas! Vous recevés par moy grantyibonnie! 
Je vous en prie pardon cl nom sainte Marie. » 

19015 Adont.lesva baisier et de ses ieulx larmie. 
Bauduins de Biauvais à haulte 'vois s'escrie:' 
« Prendons le iïirt en gré, elle: esLbien désiervie: 
Or a cascuns de nôus de l'amour, de Flourie. » 

Moradins d'AirabIois. conduist la, nostre .gen,t 
19020 Droit à le tour Calabre qui haulte est durement. 

Il a pris Bauduin assés vilainement, 
Et Bauduins ly  dist: « Menés-moy bièlement, 
Car je n'ay point apris c'omme face ensem ent. 
Se j'avoie men puing à mon délivrement,.. 

19025 Bientos ne demoroit à vostre bouche dent.» 
Quant Moradins l'oy, sy en rist bonnement: 
« A! Bâuduin! ciist-il, par le. mien sirrenent, 
Je vous deffenderay de morir à touinert. » 
Erssy :dist Moradins; mais c't biei1.quoI!I.. 

19030 Jusqu'à la haulte tour .n'y font 'ariesternnt. 
II sont e ntré dedens à leur, contentement; 
Puis montèrent amont tost et hastiement. 
Moradins les a misen  ung lieu bel et gent, 
En une riche cambre pointe moult nobleien,t. 

19035 A ses hommes adit: «Or, oyés mon 
Alés querrernengier. à,vi.o comipande,mei, * 	». 
Et puis revenés chy, je le vôel enssement.» 
Et cil ont 'respodu; «. Nous ferons vo ta1t. »i.  

Plaintes de Godefroid 
et des barons. 

Folio 286 r°. 

On les conduiti la tour 
Colabre. 

Bonnes dispositions de 
Moradin. 



Folio 286 ,n. 

flailleriesdu soudan su 
sujet de ses prédic. 
tiens. 
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Provisions amasséespar 
la reine Calabre. 

Elle (ait dc nouveaux 
enchanlanients. 

Il vont parmr la tour tos et ihcontinent:' 
19040 Des biens qu'il ont trouvé ont )risso1ffisanment. 

Garnie fu la tour de tout.çou 'on 
Pour ivie C payens VU ais éntièiemen. ' 
La royne Calabie le pourvy. ehsem'eiit; 	

Î. 

Pour t1it qu'elleot sôrty très le coiimei'ceenf 
19045 La pierte deg paydns et les dctruisscmnt. 

Mais eshahie fu la rdynè forment •' 	r 
Quant Gode6oià estoit mecéu nsseinent 
Et ly soudans l dist assésvilaineieiit: 
« Darne, ce dist ly roys,:je vous ay enconvent 

49050 Que janais ne èrèray envsre arucihent 
A. Miccquesma cita desistes clèrment 
Que God efrois vnroit assé prochainement 
Conquerre nos cités avironnéement, 
Et qu'en Jhérusalem aroit couronnement 

19055 Or, ne peut avenir par nésun chvenent 	: 
11 est en no prison à o conmzideiiient, 
Et demain au matin en. leroûs jugeinent, 
Tout enssy que dit l'a: Môraaifi mo parent. » 
- ((Je ne say;' dist CaIàJ)rÏïais par nn sairement, 

19060 Godefrois scï'a roys, se dyabhs ne nient 1 

Calabre la royne fu 'fôrment eshahie 
Elle ne puet mengier avoec la.compaignie. 
En sa canibre s'én vint, dôlant et couroucie, 
De çou qu'ensy:estoitdesSarrasi.ns mocquie, 

19065 Et c'on ne créoiL pli de'cose qu'elle die.' 
Elle jura Mahony qui ne tvaiilt une aillic, 
Qu'au diàble sara qui ce 1fait_ch7  détrie. . 
En ung grdin se mistsulie'ns conipaignie;  
Et 	 i .  . 

19070 Par  

19066-67 Elle jura Maison qu.id quièdnqué iiirait ce fàit sef ait àu ,diable.' 
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Tant -c'uhevois ly viit qui fusiir une otie, 
Qui ly  disthaultement : Qie.voes-tu, sragie? 

- Tu m'as fait moult demaus pa'r t'eicanterie 
Et Calabre l'y dist : - (É Tu'sés, je suis t'arnie, 

49075 Et que je siers Mahon en sa maliommeric. 
Or, me dy 	pai amour, je t'en prie: 
Godefroisde Buillon,qui tant â seignourie, 
Est par dedens ma tourqui tant est renforcie, 
Et demain aiimafiui.ly. est sa iTiortjugie. 

19080 Et tu m'avois dit 4u'il conquerroit Surie, 
Et que Jhérusalem fenroit-cnse baillie. 
Or, est-il, avenu la coitraire partie; 
Sy en uy du soudànt et de sa gent mocqûie. 
Dy-moy qu'il en sera, que j'eti-soie apaisie..» 	 Folio 287 r°. 

49085 Et la vois respondy: « Dame, je vous afie 
Qu'il séia tout enssy que j'ay dit aultrefie. 
Godefrois de Buillondeiiain.ne n . iora mie ;.. 
Roys de Jhérusale'msera-il en sa vie; 
Et sy en sera roys tenant la seignouriè, 

49090 Et ara à mdullier la royne Flôurie. » 

Quant Caiabre ot la voi, .sy fu toute effraée. 
En sa cambie rentra dôlânte et aïrée 

Ahy 1asse!dist-e1Ie, véschy male jourhéè! 
Quant Gôdefrôis ara nia fille ains espousée; 

4 909 L'eure do bieii haïr qu'èlle fu onôques néè. 
Pleuist à Mahommet qu'clle fustecaudée1 
Or vous lairay de, luy et de sadestiiiée. 	. 

• De nos barons dyray à 4ui mie. n'aée, 
Que Moradins tenoit en'.uùe.anibre léc.i.... 

49100 Cascuns estoit loyés éoniiiiebieste diervée.' •' 

Moradinsia parlé à .indult bassè 1alènée 	 Morailin dévoile aux 
hai'ons ses pr0JeI 

Et leur a dit: .Seigneur, or oyes ma penssec. . 	 pour les sauver. 

Courtoisie ne .ddit .desboinsiéstre oubliée'i ii 
Bauduins de Rôhais ; .h'oms de gint i'enomnée 
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19105 Ma moullier une fois me fu par vous r'osté'e,,., 
Assés priès de Barbais, enmy unevalée.,; r. 
Là m'entournayfuiant, à meisniesgarée,.' 
Et ma femme 'par vous .fu depuis confortée, 
Et fu moult doucèment.à,sauveté menée, 

19140 Et tant qu'elle.fu bien de son fil délivrée. 
Vous sauvastes adont ma femme, et sa portée, 
Et cy vous en sera la désièrte donnée. 
Se vous iestes hardit, de proaiche adurée, 
Et que vous ayés cuer tel qu'avés le huéè, 

19115 Il convient que cascuns ait vigeur. recouvrée, 
Folio 287 	°. Ou il vous fault morir, c'est vérités prouvée. ». 

- «. Sire, dist Bauduins, vostre raison m'agrée;. 
Ains sy b'oie 	ventLfre. ne  fu oncques trouvée 

- « Séigneur, dist Moradins, pour celle courtoisie 
49420 Que Bauduins flst l'autr'ier.à m'âmie, 

Vous en seraicy.la  bonté remérie. 	, 
Je donray à cascun bonne espée fourbie, 
Et haubert jaseiant 	boine targe 	oitie; 	* 
Et quant de sy-endroit aray fait départie, 

19125 Je menray avoecmoy trestoute ma mesni•e. 
Alés-vous ent premiers: à la portè jolie 
Et tués le pôrtier 	s'a'yés la clef saisié. 
De cambre en cambre irés à cière bien hardie. 
Sarrasin dormiront;. ne lès esveiiliésmie, 

49130 5e ce n'est au, férir;ià leûr tolés le vie, 
Et par ce poiiit arés ceste tour. gaenguie; 
Gardes n'y'dépèrtés,.iiarlet ne rnaisnie, 
Ne femme ne enfant, c'est çoii que je vous prie,, 
Et vous arés la tui 'qui tant est ;ehforcie. 

1915 Vitalle trouverésplus'4ue je.ne  vousdie; 	. 
Sy. trouverés oussy très-boirie' artellerie : 
Il n'a sy.fort castieljusquèsen Orbanie. ' 
Calabre le fist faire et y mist 	'estudie... 	, ' 
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S'on vous vient 'assalir ne vohs esmâyés ihie; 
19140 J'envoieraypoui vous er l'àst (Dieu) ung. espie 

Qui diront àvo.'gent lavostr haiadié:» i:".. 
Et quant Baiidiiins a ceste parolle oïe, 
Devant le Sarrasin diucements'iinielie ,. 
Et ly dist «. Dous amis, je vous en:regrascie. » 	 Joie des captirs 

19445 Godefrois l'embiaça quimen cière lie, 
Et tout ly chèvalier en m.ainent 'bdnne vie. 

Liet furently 'baron ,*, ly demaine'èt ly per; 
Et Moradin1es: va en ug tèl lieu rùener, 
Oùii y avoit d'rnis 

19150 Dont leur :disLMôrdin saûsp6int de l'artargiei: 
« Regardés ,biauseigùeur, cypoé .éoir'èler 
Comwent cascuns de vous sepoa adoubr. 
II fist l,es-ehevaliers moult richerrient oûper, 
Et quant il ot.toit fait çou u'il voèt ordenei, 

49155 Signe fist à sa gent'de la' èambr&frimer. 
Et puis s'en déparLy, que n'y.vot ariestèr ; 
Sa gent en remenaet pHst:à avalir,. 
Et a dit au portiei: «Pensés de bien 'garder.» 
Et chus a responclu: « Ne vous en fault doubter: 

49460 Ly dyabie d'il] fier les foroitesiaper. » 
Et Moradirs s n'' viiit au 'sûdnt prése'nter 
Et ly dit: « 	nsei 	ii bieù poés reposer, 
Car demain e faira'assés tenrè'lever 
Pour ces fais restyisi justice mener.' » 

49165 Et ly soudan r'espo'i'it «Ce:fàit 	iéa'ntet. » 
aporter, 	-. 

Pourtant: qu'airroy1  soudantvôlait ting 'ju mônsLrer; 
Mais ly sûdans'iy;4it 	J 	e'vel rpser. ». 

VousrnabèrEt Moradins'ly 'dist 	A 	 v  
19470 De IJ jeuk u de trois; s'il 	pIestaôrdr. 

Et dist Cornumarans : « Et je vous voel mater. » 
Là s'allèrent tout doy tellement assoter , 

Folio 8S'ro. 

LM 

Morodji, joue aux 
échecs avec Cornu-
niarant, 
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Que nuls neiespooit partirhedésever; 
Et eh tantno baôhs 

Les captifs sont arrns 	19175 Cascuns s'al très-bien en aimes conrteÏ:i.n 	: 
et tuent leursai- 	 - 
diens. 	 Et quant il furent :picst cascuns l.juiêr. i;w 

Que jamais he.lairbrÏttSarrasiriàituer.;»  
Ne q&e mais nelairont leircorps.à atrapér. ' 
Dist ly clusGodefrois . JéxocI.devant a1er 

19480 Hors de la cambie'sont issutsa-rs aridster 	L" 
Et puis apriès vont une sale trouver 
Où il n'y avoithômmè qùi leur peiit.grever.J 
La salle vont. cierquant, et le vont avâIei. 

Folio 288 y'. 	 Droit àia portevinrent.c'on faisoibin.gar.dr. 
1948 Dix'paycn's y.airoit.qui ont .Iris'à  crie'r:  

Mau'dissoi't lrp,ayens.qui en peiiist.esapey! 
Tout y. fu'ent ocis;Jescierges vont combrer-; .: 

Et ont pris les clés; bien les.sorent troûver) 
Or n'y pùet fors pariaus iuls'hoirsvivans:ntrer. 

19190 « Signeur, distGodefrois, partout pooris-ler. J 	•• 
Bien etséùrémcnt sans. nous esoentr..i 
Qui ne voira salir, .pour 'liii e cuer. grcver, i 
Il ne'puet de cèns issir ne reculei'.»: 	. . 

La tour Marbarine. 	 Lors furent no baron en la tour Marbarine. 
19195 Atant ès-vous..vnutle keust de la quisine:. 

Qui tenoit ung Iiastier, où cuit avoit maint :cisne.. 
Il s'estoit esvelliés quant oy c'on.hustine. -;:.;. 
Bauduin de Biauvais- enviers lui s'achemine; '. 
De l'espée; le fiert jusques en le 	 il •" 

1900 Ê-vous les compaignons avoe,c:unemesquine;. ..; 
Mais ungJer.a domé une sy:povre esLrine,, 
Que tout:fircnochis, gisantpansei sôuvine.i .i. 
E-vous, les boultelliers qui. oïrent: le sigrie,:• i  
Et vont priant: Traït! .qiiant virent le'-c'otviné. : 'i 

49178. Ne que mais, ni que jamais. 	. • 	.- 	.. .; 
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4905 Mais no gentil baron'où' oièhe,s'encIine', 
Les ont tous pourfendus ju'sques en.Ie poitrine. 
De cambre en cambre vont faire fière aa•tine. 
Ly uns s'enfuit tôus IÏus; ly autrs s'achemine; 
As crestiaus vont criant comme gent orphemine 

19210 Tant que cil d'Olifierne, une gent sarrasine, 
Oïrent le tourment de la tour Apoline. 
Il sont'issut as camps niaiil'fiit brùine; 
Falos, cierges, brandons et ftix les' enlumin. 
Quant il viiènt la tôur qùi, èstoit en saisine, 

19215 Et oent Sarrasins c'on metoit1à gehine, 
Moult en furent dolant, ne 4uidiés qu'adevine. 

Cliii cl'Olifierne sont isu desutr. les can1ps 

	

Et voient ès fossés Sarrasins tPieisans, 	 Folio 289 r°. 

C'on giettoit de lassus des crestiaus qui sônt grans. 
19220 A la porte s'en vont où ly pons estoit gràns; 

Mais il estoit levés à grans kaiiies endans; 
Dont veïssiés forment les Sarrasiuis dolans. 
Ly uns à l'autre dist: «Seigneur, soyés créans 
Che sont ly prisonnier qui demainent eurtenps; 

1922b II ochient lassus et femmes et enfans.» 
Et nostre chevaliers tenoient hus les brans. 
Cambre n'y ont laissié, ne kge bien friimans, 
Que tout n'aient cierquiet, nù!s ne les ait nuisans. 
Seigneur, or escoutés ue Dieux vous soit iidans. 

930 En une cambre estoit Flourie ly piaisan;. 	 FIOIC est éveillée pal' 

	

VJ dames ot o lui dedens leur lis gisàiis., 	
C ruit. 

Mais Flourie fu .tristre et estoit poy doirnans. 
Quant le noise entendy et les huis défroissans, 
Son peliçon viesty; ses dan-es fu hucquans: 

19255 « Or, sus! ce dist Flourie, et soyés escoutans 
La noise c'on dernaine; trop me siy. merve1ans 
Qu'anuit est avenu; or soyés regardans. 
Lôrs une cambourière fu de la cambre issans; 

TOME HI. 	 . 	 3 
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Folio 289 ya• 

Un varlet liii a1)j)rcnd 
Ic rail. 

Regarde parunghuiset a$lss 	.l ! 

	

19240 Quikeurentçà et .làà torses aliimans., 	• 
Elle vit un varFet qui toi:  st 	fua 	'1 
La payènely..dit : «Vens.à  
Et me dist que c'est; 	lestpierteransç;; 	,.•' 

	

C'on rnain ;ceIlenoise iapriès.hkoscantans;.j 	. 	f 

19245 — « Dame, dist ly1  va'rle, je vous ie 'poir Mahom 
Que vous voellies mon corps tourner a garizon., 

- I 	.: 	;' RI .. 	. 	)f: •1 
Ce sont ly. crestyen qui tenoient pr1son, 

'•,. 	 - 

	

Qui la tour ontconquise par grande traisoi. 	. .. 
Il.' 

Ne demeure cheens .payen ne Esclavon,. 
49250 Ne femme n'eifnt ésiyeine gai. 

Que tout ne soyent ochis safls prendre. Iaenson.» 
t 	 , 	

.: 	.-• 	',-.) .1. ; 
Et quant celle loy, sy saisy le garçon, 
En sa cambre 1e'mit, sans Point d'ariestisn 
Quant Flourib le vit, se le mist a raison 

19255 « Or, me dy, mon a'niit, quelle noise fait-oh? 
— « Dame, dist ly payens ,,il ne va se mal non' 
Ly soudans avoit mis pardedens,ce doiigiion 
XIIIJ créstyens tus harJi caiiion. 
La tour ont con'questee a Irief dev n isio' 

49260 Et ocis le poi tuer i grant dest1kuction 
Tout ont mort et destruitji ii'oy se my non 
De cambre encambre vont com ly leux au mouton. 

.f 	I 	••'. 	- Il n'y.a dcmoré sy petit valèton 
-. V •. - 	 t. 	 '- 

Qui ne soit niisàmortet à,pércutiôn.» 	.. 

	

19265 Quant Flourue l'oy, sy duça le mentm 	
' 

A soy-meismes dist «Ja n'ay-Jou pardon 
Se ce n'e Godefu ois ly sires de1Buulk,fl' 

QuantFlourie èitendy doù Saitrasint ledis '- 

	

Elle ot antôseni lepenssé èt'l'vis; 	I 

19270 Et ly,  di-tbienly 	
lit 

	

t . 	t 	• 	:. 
1926 11 ne va'se inal, non, il ncvasinn mal. 49261 Jen'yvoyscrnynon,je n'y vois plus que moi. 

t - 	I 

11> 
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Qui 	 i - 
Lors se 	 aJ5is. 
Et no boiii.'chelier ront.toiitls lieùx• sisis' 
BiènvLarèn avoitfait jus fsali, 1- 

19275 Par dedens les fossés défroissiés et ochis. 
En une ridhe saie' entièrcnt.y narci , 
Une table 'oùt .trciuvéé èt:lcs ;siées tbus tnis,.,. 
Et le pain etilé (vint eti les rcapdnsrostis: 
Godefrois dé' 

19280 Engh'crans de Saint-Po1' n' est mie faii 
Oussy 	 d'.AliTs. 

Ly uns à.lutrç.dist:: Or rnèiions nôs iéHs, 

Nous aroiis 	.toitrbiêns et rnoutoh's et1irebis.. 
I98 Qui les esrgnera,td&Dieu'soitiUmaudis! 

- « Sigie1r distGodêfroison a bien' dit sôuvent 
C'uns jdur'sdrespi:t .iaultC marsde fin rgent; 
Et nous avonsrespit a'ss'és 'et 'lohghernnt;. 
Car 

1 990 Qu'en l'ost. envoycra, il 'le' fera b'riefrhent. » 
A yeIle parolle quii parlent' enséliiéfit,.' 
La royne1loiiried'un'e'sa'ledesèent; 
Ses pucielies ci luiviestiis noblement. 
Et quant ly chevalièr ks virent' c1èremnt, 

199 	Godefrôis.de  Builion a dit mouiL haùlternent: 
« Encore n'aviesmes pas troué 'cèstui' coùven't! 
Ly baron sontièvet; iïiais' tout prenièrement 
Se leva Bauduinsà qui Biaiivâiapent; 
As Sarrasines vint 'et' pui lespée rent. 

19500 Godefrôis ly a .dit: eN'6cyés iullei'ent 
Elles sont' de grant'ijeu, selonc'mon enscient. ) 
Fioiirie cong'nu't bien' Bauduin :et'briefment, 
Et ly dist: « Ne rn'ocis pas, Bauduin, ensernent 

19974 Salis poui saiNs, stillis. ' 	 '1*83 	se sons, et se .omscs. 

Les barons se mettent 
table dans une salle 

du chtileau. 

Folio 290 r°. 

Entrée de Florie mec 
ses femmes. 

Godc(roid la prolége 
Contre Bandtiin (le 
Beauvais. 



20 	 .GODEFROIDDE BOUILLON. 

Je te congnoismoult bien, tu ocis le sierpent.» 
19305 Lors a dit Bauduins à sa vois douchement: 

A Godefrois! dist-il ,' vèscy nbbie présent: 
C'est la suer Corbàrant élui h-endroit descent. » 

Quant Godèfrois oy que Bauduins dioit, 
En estant se.leva tant-que Flôurie vôit 

'.19310 Et quant ilivén; doucement J}colôit. 
Et l'assistidelèslui,et ccllêIy contoit 
Comment ly rciys soudans en-prisôn le tenoit, 
Par le félon Turquant qui décéu. l'avoit. 
Et Godefrois. ly  dist comment il l'y estbit 

19515 « Baron, dist là 'royne, biens iestes chy-endroit 
Garde n'avéschéens ne de fin'ne de soit-. 
Ne. d'oinine nul iiant,se la'tour asaloit;' 
Et s'on nous fait assaut, nous y gietterons roit. 

- 	Chéêns avons 'assésdé busse pour le frdit. 
Folio 290 vo 	1930 Sely roys Coi'barans, nïes frè'es, rèvenoit 

Je suy Wute cutainé qu'ibnou.garandiroit.» 
A table sont assis; cascunsse ilélitoît. 	. 
Ne fu que mieniiis qué, çùs fais avenoit. 
Ly payen .d'Olifierne quànt sorent que c'estoit-, - 

• 19325 Et virent les fôssésôù mains payéns gisoit, 
Haultement vont criant et la noise levoit. 
En Olifierne sont à duél et à dèstroit; 
As armes sôntcouru ,etcascuns &adoubéit.. 

Coriiurnarant apprend 	Au palais sont alé; à le porte vont busquant. 
ce qtu se passe dans 	 . 	. . . 	.............. 
la tour Calabre. 	49330 Moraclins oy bien la noise con faisoit; 

A Cornumarant'ditoù âs èschiés juoit 
« J'ay oït gi'ande noise, jè ne say'4ue cd doit::» 
E-vous ung Sariasins quide la tô'ur vendit 	' 
Dist à Côrnurnarant-:. « Vous jués cy-endroit; .' 

19335 Mais on vous juetret d'un maûvais -jeu 'san droit. 
........- 

49329 Busquant.. Le trouvère o rompu ici par 	19555 11 faut, pour la mesure, retrancher et, 
inadvertance l'uniformité de la rime. Lisez: 4 le ou substituer snais.à mauvais. 
porte bus quoit. 	. 	 • 	• . 	• 
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((Sire Cornumaran laissiés lé jeu ester, 
Et s'alés en la tôur 'vo pHsôns fiérer; -. 
issu sont de prison -et s'ont fait tont finer 
Et femmes et enfans à martirè livrer 

19540 Es.fossés'en puet-onbienL trouver 
Que crestyen ont fait des êrestiaus avaler. 1 

Il ont prise la tour et le piit fait iever.» 
Oï le, Cornumarans le sens cuida dierver; 
Regarde Moradin, se ly dist hault et cler: 

19545 « A Moradin! dist-il, on lés vous fist iiv'rer: 
Malernent là-dessus lés fésistes garder..» ' 	 t 

- « Sire, dist .Moradins, or,' m'en laissiés ester; 
Car s'il euissent fait mon père à' mort livrer, 
Se le cuidasse-jou làendjZoit  retrouver;' 

19350 Ly dyabled'infieront 'volu ouvrer: 
Ce sont eiicantéour et lài'oii pour reuberi. 

Or, tos il-nous convient la tour' avironner; 
Qu'il n'en puissent jamais ne issir ne entrer. 
Dont véissiés payens cri le vile érier, 

19355 Et ly riches :soudns  's'alà taitbs lever; 
Et puis ly vont payen i'aventuré conter. 
Quant ly soudans.l'oy, le sens cuida dierver; 
Moradin,son neveut.en pristfàrt à blasmer; 
Mais nuls homs ne i'osoit de traïson' réter. ' 

19360 Et quant vint'aumatinqu'ilvirent le jour'cler, 
'Vont ly payen la tour très-bien. aiironner; 
Tentes et pavelons fient as camps poiteF, 
Tendre devant. la  tour.,et pourius àsfeler. 
Ly soudans y a fait son pavelon kier;' 

49365 Et Cornumarais.fist une.tênte ôrdéner. 
Autour se sont logiet Sarrasin et Escler; 7,  
Ly bourgois d'Olifierné qui iiiout font à doubter, 
Sont venut ur les camps la tour: avironn& V 
Et portent ars 'tuquois ét' niaces,.'escut.bdiicler..' 

19370 Devant-la tour Calabré &alèrent assembièr....... r  

Son eni relieti à ce sujet 
avec Moradin. 

Folio '291 t°. 

Le seudan s'apprtile i 
faire le stege dc la 
tour. - 
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Bien fureht XXX" .pui.la tour conqueter.  
Godefrois fu iasss.où iinot;k'aïrèr, I' ...... 

,D'encosté Biiduin,.le geiitiibacelei:'. 
liésiznation des ha- 	 « Frère, distGodfris, or 4 poé:aviser. 

r005. 
 

19375 Que nous sommes eiclos:tcon;noustfait;gai'de. 
En ce péril-ycy vcius ai-ge fait: ehtrer. . 
— « Frère, dist Bauduins, riel poés amènbr. 
ichy nous coiiverrà l'aventure .à garder. 
Dieux sauva aiit Jon dupoisson en la iiier,, 

19380 Et vot sairt Dniel en lâ foss&sàiire 
Et en ung kar'ardnt:fist Hélnie porter 
En 1aradis £ierretre,oùil 1 fist éjïtr, 
Et flst la, rei partir .$ur. MoïSé .èsapei 
De la main Pharaon 4ui Je cuida reer 	r 

19385 Oussy bien nous puet' Diux de cpéri1 ietter.. 
Dieux fist pâr son pooir. Eihie en èl'er.vin tnuer. 
Qui fiancea cii Dieu, on ie'Iypuet 

Fotio 291 vo. 	 Sus en la toui Caibre, .oue elle Mè1 a ;: 
Fu ly dus Godtfroià àqui moult anoya;' 

19390 Et Bauduins ses frèrès biéh le réccinfo.rta',.. 
Et Ricart .de Caùmont qui les IJ. Tiirs .mata ; 
Et ly. bers Ba9(iduihs 4ui le sierpent tua; 
Ly bers .Harpi.ns de, Burges agernent :en parlà, 
Et a dit as brons « Ne vous esmayé j~ î- 

19395 Je pensse,.se.Dieu.plest., que Crbainsvçra; 
Et s'il estoit venus, il nottsdéliver » 

Exhortation de Florie. 	 Dist Flourie la biélle : « Sy. tos qù'il, le ;Sara; 

Je say par vérité qu'il nous. corfôrLera;. 
Car je ly ay.oït bien,dire de piéchà, •• 

19400 Ains qu'il pàssè lonctemps, qu'il àÉ baptisera. 
Ne vous eiiiaé.point, Dieusi.coforte.rà. 
Jà par hornmè vivant lâ tour garde .n'aia 
Poui VIJ.ans acomplis italle n'y faura,. 
Et quant lii .vostre gelit ce ,ait-èh3 saver , 	r 
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19405 Je say de yérité que. Iy.secours venra..» 
Quant Godefrois. i'oy, doucement' l'acola. 
Et ly riches soudars Moiadin piella 

Moradins'.d'Arrabloisdyabiès menorta 
Quant oncques tes François lyr ieris corps'vous;bailla. 

19410 S'uns auItres'Ieistfait, uss'dit'piéà 
Qu'il nous euisttraïtneisay,comi'ient il va. »' 

- « Sire .dit,Moradins, Flourie qui fuIà 
Les a tous d.élivFés 	 1 
Ung varIés le m'a1 dit qiide là esa.ppa. )) . . 

19415 - « Par Mahom, distiy goudàns,.enjungfeuarsesera.» 
Oyés de Moradin'commentii 1ordena: •.: 
Il prist ung: si 	 n en varlet etÛngbrief ly dona, 
Et ly  dist : 	rnit . « Mon a, sés4tu con'nrentilva? 
Obéir te convient iÇÔu :c'dn ,te dira. 

1940 Droit à Jhéi'usalim alerteiconvenia;s1 	V 

A l'ost qui est devant demander tefaurra-
Les haus .barons deFos.t ;et: anttuverasià, 
Monstre ce brief-ychyet:i1;te pourfitera.,. 
Ne jamais 'y miens .corps niiljSur ne te :faudra! 

19425 Mil besans aras;.sytoscue par-dechà 
Te verray retourier; et' s 1'aricstesljà1 ' . V  

Ne par nuit ne par Vjou tiiticaconplisera' 
Ly mésages ,qùelà- » 
EtV chusa  respVondu'xblenLiersilelfcra. 	. I.  

19430 A le voieVses rnià etl'lettre en4uierquai 
Enviers ,Jhérusa1m Jy 	saésis?eii vai I . 
Bien y sot le chemin; pas ne s'y fourvoya. 
O.r,,vous layray, délui tar:t 	ehseràl  
Et de CornumaranVt àquiÇmQulLanoya  

19435 Vous volrayi recorder ;car forment. se péna 
.D'assalir, la, grantVtdur que îCàlabre fonda,.>.*
Dolansfu1duec6urs qui ensy détria; i. 
Et de Jhérusalem ,qu'en g rtpéri1Jàissa V  
Il a dit au soudant: «rSir ,comnleiktlii'as? 

Moradin l'accuse de 
trahison. 

En mémè ICHIpS ti en-
oie en secret un 

messager ,  au camp 
des croisés. 

Folio 292 r-.  

Cornumarant se (Ils- 

Yze 1 retourner 
usa leu,. 
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19440 Cieus siéges.chy-endroit moult nous détriera 
Pour mener lesecours au lés par-delà. » 
Et ly soudans a dit jamés n'en partira 
Descy jusques au j6ur que latour avera. 
A ycelle parolle ju'ens parlementa, 

19445 Atant és Corbaiant u'ei Olifierne entra. 
L'Amirant d'Olifierne encontre lui ala.. 
Quant Corbarant le vit, adont ly denianda 
« Qu'est-il chy avenù? dittes comment il va. » 
Ly amirans tantos la cose ly conta: 

- Fiore est dénoncée à 	19450 De Flourie, sa seur, ly dist et recorda, 
CorbaranL 	 Et de la traïson de quy on l'encoùppa. 

Quant Corbarans l'oy, toùs ly sans ly mua, 
Bien s'estoit pierçus 1y'roy, et de piéçà, 
Que Flourie, sa seur, GdefrQis enama. 

19455 Ensy com Corbarans en ce fait s'abusa, 
Folio 292 V.. 	 Atant é-vous Calabre qui biél le salua, 

Car ly roys fu 'scin fil: ensesi flans le prta. 
Et ly  roys Corbarais grandement l'onnoura. 
« Biaus fieus, ce dist la dame, malement'nous ira. 

19460 Flourie vostre sur'à fin nous metera. 
Pleuist à Mahommet qu'en ung feu ardist jà! 
Oncques plûs mahoite deçà mer ne régha. 

il prend sa défense 	 «Dame, dist Corbarans, oyés c'on vous dira' 
contre sa rnèe. . Flourie est vostre fille; ung boins roys 1 engenra; 

19465 Et j'ai bien oït dire, ma dame, de piéchà 
Sans qui l'un l'autre faut,jà à bien nevenra. 

« Dame, dist'Corbarns, se bien de yiay savoie 
Que Flourie, ma seur, fust en 'mauvaise voie,. 
Se vous ai-ge convent que je ly aideroie: 

19470 Car ly homs ne vaultriens qui lesien sané renoie. 
S'acusée est à tort, drois est qu'il m'en anoie. 
- «Nanil, dist'là royne, poiirquoy le vous diroic? 

!le aime Godefroit qui jios amis guerroie: 
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Par Turquant 1e manda enune lesti'e quoie. 
49475 Ceste' lestre disoit: Amis, je vousenvoye. 

Que vous voelliés venir envier:môy droite voie; 
Car pour l'amour, de vous ly: miens corps se desvoie. 
Pour vous ne puis durer; il fault que je vous voie; 
Et saciés qu'avoec vous volentiers m'en iroie, 

19480 Et-la loy de Mahom tantos relenquiroie. 
- 	Et dist Corbarans : «Dame, n'est droit que je le croie 

C'est une traïson faitte par fausse voie. 
Foy que je doy Mahom,.à qui mes cuers s'apoie, 
J'en saray levéritéà qui qu'il anoie. 1 

49485 Ne ly ricessoudans qui tant a de monnoic, 
Ne4oit pas guerryer en tierre qui est màie. 
A moy apiertient,s'est bienraisons que j'en goïe; 
Toute la vérité, s'y n'aray jamais joie 
Tant qué .saray commeit ceste éose s'aloie. » 

49490 A l'amiraLa dit: « Albns-ent droite voie 	 Folio 295 r'. 

Parler au roy:soùdant, péur riens ne m'en'tenroie. 
Et dist ly amiraus : « 'Biausire, je l'otroie. 
Lors manda .Corbarans. Acremant de Falôie 
Et C de ses barons où son conseil s'apoie: 

19495 « Seigncur,.dist Corbarans, pryer je.''ous volroie 
D'avoir vostre conseil; bien mestier en. aroie. 
Vous estre sage gent, s'est drois que je vous croie. u .  

Ly roys .Corbarans s'est d'Olifierne partis. 
Dolans estoit ly roys des crestyens gentis 

19500 Que ly soudans avoit devant la tour assiSi 
Ly soudans et sy homme avoient-conseil pris 
De faire engens drécier, c'adont avoient piis. 

49488 La vérité, c'est que je n'aurai jàmais de où il a reçu un rnessége de Cornumarant qui lui 
joie tant que.... 	 ànnonce que le soudan a résolu de faire le siége 

49499 Le roi Corbarant n'est pas tellement en- 	de la tour. 
nemi des chrétiens qu'il ne soit dolent de les voir 	49500 Devant signifie dans; c'est encore en 
assiégés par le soudait. Il vient de quitter Olifcrne, usage. Voy. Hécartv' evant, et Mouskés y. 2796. 
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En «la nobiè cité,par; droit ciertin.ayis, 
Ly roys Cornumaign ly'.ot 'e fait: aj)ris 

19505 Car fèrment désirbitqu'e nos 'gens euist pris. 
Atant ès Corbàran qui au conseil d'est nis 
Quant ly  soudans k voit, syfutous esjoïs. 
Il à p'is CoFbaiant :Sy l'a delés liii mis; 
Et ly dist : «Noblesroys ,venos.hy bien trahis. 

49510 En celk tour lssus a XÏIIJ marcis 
-Des plus'grans crèstyens, dè tous les plus 1ardis. 
Il y est Godefrois qui tant est poestis; 
Ses frères Bauduins n'y et mie .fails 
Et ly roys Grascyens qui est nos aneniis, 

49515 Et Ricart de Çaumoht qui n,'est mie kaitis, 
Bauduins de Bïauvais, Hrpins ly .tnitecris,' 
Enghéran't de Saint-Polet dam Jehan d'Alis, 
Bauduin' Cauderon ; Tiebaut et Savaris, 
Et Roier du Rosoy qui est assés hardis; 

19520 Dèux auitres'clievaliers que je n'ay mie apris 
Il soiit poùr.vosti'e seùr venut en ce pa's,. 

Folio 293 vo. 
	 Qui i'estat de la tour :as  crestycns apris. 

Moradins .d'Arrablois, m'es neveus ly  .jolis 
Les avoit énfremés d'armes toùs desgarnis 

D-2. Et vostre seûr les a d'àriiies (trestéus) s'aisis. 
Délivré de la téuroù cm les avoit mis. 

Attssi contre le soudan. 	 - u Sire, dist Corbarans, or, saces que tu dis: 
Car lycorps de ma eiir est faussement trahis. 
Coupé n'a en ce fait:; elie;adesanis.; 

19530 Et tant lecongrioisbieh ,et.de  s:eiset d'avis, 	' 
Qii'elIè ameroit trop mieux' que ses corps fust bruis, 
Qii'acorde se fut,'neeh fais ne èn'dis:,' 
A çou que vous rn'avés ychy_endroit repris. 
Chus honte ly sera'réproiivs àtoudis: 

19535 Jamais ma seur n'ara honneur en ce pays. » 

A pris pour apprit. C'est itc orthographe nécessitée par la rime. 
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« Sire., dist Corbarans, fait m'avés vilonnie, 	 sa querelle â ce propos 

Qui ensy encouppéà à tort ma sèur Floiie. »' 	
avec Cornuniarant 

Et.distCornumarans:' « Vous ditts vilonn.ie ; 
Et se vous estiés jà' en unè :aultre rtiè, 

19540 En la tierre au sôudan't, le.seigneur de Piersie, 
Et vous en volsissiés commencier la folie, 
Je le vous préuveroi'e à l'espée fourbie. 
Et de cy en • avant le lignage renie., 
Que ne vous arneray jamais jour de ma vie. 

19545 Mal m'avés secouru ou pàys de Siirie. . 
Ou vous redoubtés moult celle gent baptisie, 
Ou vous avés le cuer d'iestre de ieûr paiti. . 
Dist ly roys Corbarans : ' .Par ma chevalerie, 
J'ay estet .encopés et ore et autre fle. 

19550 De çou . que ne penssay oncques jour de nia vie; 
Mais ly premiers qui m'en dira vilenie,. 
La tieste ly toiray à l'espée fourbi. 
- « Sign:our, dist ly, oudans, savés que je vous prie, 
Que hayiie ne soit'en nostre compaignie.. 

49555 Nous sommes tout amit et tout d'une lignie, 
Et s'avons bien mestier de conseil' -et d"aïe. 
Vescy noz anemis en' collé tour garnie, 

'Qui ne se renderoit ne à mort ne à vie; 
Et s'est Jhérusalenï de leur gens asségie; 

49560 Dont chus fais cliy-en.droit la besoign:e détrie. 
De quoy Jhérusa'lem deveroit iestre aidie. 
Sy vous prie, biau seigneur, laissiés le félonnie. 
Corbarans est doIais poursa sur Flouriè, 
Qui encontre no ioy sy forment varie, 

19565 Et qu'à nos anemis voelt:iestre vraie amie. 
Sy nous .çonviènt viser .par confaite mestrié, 
Nous arons ceste tour 'qui 'tant .ést rénforcie 
Et les faus crestyens qui ènsy l'ont gaegnie. 
Et se la seur du roy est en nostre baillie, ' . 

19570 Au los de Corbarant soit de son fait punie.» 
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Folio 294 vo 

Ce dernier est informé 
de la captivité de ses 
deux oncles Lucqua-
biel et Maucoulon. 

Et disj'Cornumarans : . Ceste,tour.n'arons mie; 
Car il y a laiens une 'geht trophardie;' 
Et sont bien.pourvéu de bonne artellerie, 
Et de pain et de .vin:est la tour bien garnie. 

19575 Je ne puis demorer en yceste partie; 
Et se viegnent vo gentt qui, est apparellie;: 
Cile que Corbarans, à le-  cière hardie, 
Séjourne cy-endroit o ciaus de, sa partie,. 
Tant qu'il ara..la tour et la gent. baptisie. 

19580 Sy en face à son gré et à sa càmmandie; 
Et nous départirons, car raisons s'y otrie. » 
Jà fussent tout d'acort.celle:gent..paienie', 
Quant ung Sarrarsin vint qui venoit' de Surie. 
Droit de Jhérusalem avoit fait départie;' 

19585 Où vit Cornumarant, haultement ly  escrie: 
« Et! roys Cornumarans, homs de, grant .seignourie, 
Com vous avés pierdu .puis vostre départie! 
Vostre oncle.Lucquabiel, à le barbe florie, 
Et ly roys. Maucoulons qui tant a seignourie, 

19590 Issirent l'autre jour à bataille. rengie; 
Lés le mont Olivet firent une envaïe, 
Et là fu. no.stre gent .matéè et desco,nfie. 
Ly doy roy y sont pris qui encor sont en vie. 
Vo pèrès Corbadas par bonne amour vous prie 

19595 Que vous le, secourrés, banière. desploye, 
Ou Jhérusalem est pierdue et. desconfie. 

Quant ly, roys a oït le Sarrasin .parler, 
Dolans fù à son cuer; sy ne, set que pensser. 

il offre de combattre 	 II a dit au soudant:: « Je ne puis séjéurner; 

	

God 	 ' 	. 	 . * 

	

efroid en champ
clos. 	 19600 Mais par le:fo.y que doy a nostre loy porter, 

A Godefroit iray. bataiile'demander; 

	

19572 Laierrs; le MS. porte laies. 	. 	. 	. 
19577 Cile pour si. lo'e, . mon avis :est donc. Cette locution .se rencontre souvent.:, 
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Par itel convénent le voiray acorder, 
Que se je puis en camp le corps de ly mater, 
Mes oncles qui sont pris me fera.délivrer; 

• 19605 Et s'il puet le mien corps à .forcè conquester., 
Deviers Jhérusalem:les lairons retourner. 
Et pourtant que je voel ceste cose aventurer 
Et la grant traïson de Flourie prouver, 
Je voel que .Corbarans vous viègne créantèr; 

19610 Se ceste traïson, dont cascuns set parler, 
Fac au roy Godefroit Ftourie raquser,. 
Que .Flourie laira en vos mains ordener: 
Pour raison et pour droit et justice fonder, 
Ensy comme jugerônt ly  demaine et ly per. -

19615 Se je nefas le fait Godefrôit recorder, 
Sicque très-bien 'l'oront Sarrasin et Escler, 
Dont pora Corbarans sa seur remener.)) 
Et dist ly roys C 6rbarans: « Mieus ne voel demander.)) 
Il a dist au soudant : « Oi faittes saieler 

19620 Ces convens chy-endroit, c'on ne les puist fausser. n 

Ly.roys Cornumarans Plantmor demanda: 	 •Son entretien avec les 

Taiitosy est montés;car on ly amena. 	
barons. 

Il brôce le ceval et viers le tour s'en va. > 	 Folio 29ti r°. 

Quant il vint às fossés haultement s'escria 
19625 « Seigneur, ne trayés point; mais faittes venir çà 

Godefroit de Buillon, qui à moy parlera.» 
Bauduin Cauderon isnielement parla 
« Qui est ly Sarrasin qui le demande là? 
S'il n'est soudans ou roys, il n'y entera jà. 

1960 Il siet àson digner ii ne s'en levra jà. n 

- « Je s'uy Coinumarans qui à lui parlera. n 

- t Sire., Iist Bauduins, on le vous amenra; 
Mais je .  vous tieng à fol qui tant iestes deçà. 

49610-44 Si je fais avouer à Godcfroid la trahison de Florie. 

t 
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Mieus vous vaulsist garder, où on vous couroniia, 
19635 Jhérusalem le ville, qui à nous demorra. 

Et dist Cornumarans : « Aultre cose avenra. 
Atant ès Godefrois qui à lui 's'amonstra. 
Béu 'avoit du vin; biel sambiant en inontra: 
« Cornurnarant, dist-il biau sire, comment-va? 

49640 Se volés digner ça, sus la porte onouvera, 
Et buverés boin vin, desquels qu'il vous plaira; 
Nous en avons assés; mal ait qui les gaigna, 
Et les biens dont vivohs et qui. les acatha! 
Jamais en son vivant le castiel ii'en kara. » - 

19645 	Dist iy.dus Godefrois.: « Dittes-moi vo talent; 
Chy 'suy venus, à vous ofr vo 'parlement. 

Conditions dii combat. 
	 Et dist Cornimarans: « Je vous diray comment 

Vous' serés délivrés, et vous et -vostre gent, 

- 	Se vous avés en vous proaiche et hardement, 
1960 Que vous issiés'çà-fors armés souffisamment 

Contre moy corps à corps, par itel convenent, 
Que se je suy vaincqus de vous parfaite'ment, - 
Vous et ly vostre aussy irés à sauvernent; 
Et se je puis -tant faire de mon corps,prcrernent 

1965 Que vous soyés vaincqus devant moy en présent, 
Deux oncles qui sont pris assés nouvieliement 

Folio 295 y0. 
	 Vous le me renderés sans  or et sans argent. 

Mais ains que m'escapés en vie nu-IJement, - 
Dire vous convenra, de la bouce et du- dent, 	- - 

19660 De Floitrie et devous trestout le convenent. 
Et se vous ne le dittes à mon commandement, 
La tièste.vous -tolray tose inçontinent, 
Pourtant ne dmorra pour vostre serrement 
Que Bauduins vos frères m'ara en convenent 

49665 Que mes oncles tous 11, où tant a d'ei'scient, 
Me 'fera dé1i''rer sans nul encombrement. » 

Goclefroid accepte. 
	

Dist ly dus Godefrois : «Vous parlés sagement. - 

19644 jr'0» /cara, n'en mnqucra; carebit. 19664 En convenent; le MS. : enconveni.. 
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En iesies-vous'd'acort trèstut communalrnei'd? » 
Et dist Cornumarans 	Je vous diray briefinent: 

49670 Lysoudins l'a acordé bien et souffissaument 
Et sy enfant oussy qui en ont fait sierment; 
Et ly roysCôibarans l'a juiet loyalment. 
Dist ly dis Godefro'is.: Vous ferés enssernent: 
Faittes ycy venir Corbaraiit seulement; 

49675 Et qu'il vienge parler à moy courtoisement 
Et s'il voet demorei de ce fait franequement, 
Je l'en tnray à plaige bien et souffissaumènt, 
Et liveray mon cors enviers vous, tèllernent 
Que l'avés demandé ychy princpaument 

49680 Car la foy Corbarans »et le sien convenent 	- 	 Corbarant est invité 
garanti

Arneroie trop niieux que des aultres ung cent-. » 	
rcution 

Quant Godefrois ot dit son talent et 'son bôn 
Ly roys Cornumarans n'y .fist ariestison 
Crbarant fist'venii'.à;force et haban'don; 

19685 Et sy vint ly soudans, et de ses fieux foison.: 
Quant iy.rc'ys Corbarasvit le duc dè Builloh, 
Bien 15arecongnéu au vis et au mèntén. 
Haulternent ly-  . 'dit et • par fire raison 
« Gdefrois,' ist ly roys, vous samble-il de raison 

19690 De venir esyer 'eny rnkrégio? 
Et-de croire conseil et mettre abuscion 
En çou que femir,e dist? je voustieng à bricon.: 
Se ma seir vous manda coi'erneht à laron, 
Se deuissiés avoir 'en vous opiuion 

19695 Que de conseil dc'fan're il ne iint se mal' non. 
Vous en arés enfin dolereus guerredon. » 
- « Sire, dist Godefrois ,iissiés cesté raison. 
Pas ne vieng pour;vo seur en ceste nascion , 
iNc oque à nui jôur ne m'en fiât nencion,. 

19700 Ne pourcacha ees nostre auvacio ni., i 

••'I 	 '': 

49700. EEas (sic), peut-être encens pour cinsin, ainsi; Voy. Roq. VO  CflSilZ. 

Folio 296 t'° 



32 	 GODEFROID DE BOUILLON. 

Ains sommesdélivret, ou despit de Mahon, 
Par le voloir de Dieu qui souffry passion. 
Oncques.rïe nous aida personne se Dieux non. » 

Dist ly dus Godefrois : « Ne parlés sur .Flourie, 
49705 Et ne ly metés sus traïson ne boisdie. 

Par lui ne par son fait n'est sauvée no vie, 
Ains nous a Dieux sauvé.)  ly fieux sainté Marie. 
Vécy Cornumarant, à le cière hardie., 
Qui combatre se voet à l'espée fourbie. 

19740 Vousavés bien oït du droit fait le copie; 
Se vous volés jurer, voiant.le baronnie, 
Que la cose sera tenue et acomplie, 
.Ensy com vous l'avés.ordenée et bastie, 
Vous me verrés demain en ycelle prairie, 

4974 Armé pÔur commencier ceste fire estournie 
Contre Cornumarant qui ycy:me deffie.» 

Il prend cet cngag- 	 Dist ly roys Corbarans : « Je ne le feray mie, 
ruent, S,'avoec vous n'amenés toute seule Flourie, 
ricavec lui. 	 Et sera lés Je camp à l'estacque bye, 

19720 Pour faire jugement se ly soudans ]'otrie 
Mais elle n'ara mal ne nulle vilonnie, 

- Se vous ne congnissiés,.voianVla baronnie, 
La traïson de quoy elle est empaicie 

Folio 296,','°. 	. 	 Car ensy l'a convent au soudant de Piersie. » 
1972 Dist ly dus Godefrois.: « Et.je.le vousotrie, » 

Lors jura Corbaraûs les, dieux de paienie 
Que loyaument sera tenue et acomplie 
L'ordenance qui est .des Sarrasins jugiç., 

Corbarans..d'Olifierne ung payen .apiela. 
19730 Devant le haulte tour desur.ung mur monta; 

Là-endroit . fistung cry tel con ly devisa: 
Qu'il n'y ait Sarrasin quant ly camps, se. fera, 
Qui aproche le camp, tant qu'il se finera, . 
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A C arpen de'priès;.et:quii'aprocer 	/*: j i: 

19735 Corbarans d'O1ifiernéung piet i1ytrencera. ) 
Baudujns de RoliaisCorniinrnranttjura,'t i• 
Se Gôdefrois yrniert , qu'illy déliverh :1 j 

Son ;oncle Lucquabiel, quantà 1'qstrevenra;. 
Et 	 . 

19740 Oussy fist Godefroisqui bien s'yob1ega.i 'u 

Et ly  roys Co'rbarans Godfroitafia4i 
Se la bataille vaint, conduiieJeferk u 
Jusc'à'Jhérùsalem, que mal ny aveia.; ii h 	; ( I 

Ensy Lu lyaco's.;..puis pairentelà; 
19745 Et ly  dus Godèfrois :énda .sàl1erèrnonta.n. ;i 

Quant Flourieciisy, adont iyde'risa 	• 
Comment àlendémtiii!en »Fost l'envdyera 
Au rice royvsoudant.piiardpir lefera' 
Et Flourie.ly  dist 	Sé Dieuki  

19750 Mais se vous ymoiés,L nerescpera.jà. » 	i1 

« Sire ,dist la.1puçiçll ;'onm'a ditet conté 
D'un camp .q'vés.enpri Jà4eb9r n.cçprt.. 
Contre Cornunara»t., le fot roy Q i'onné 
Et.  qu'il 

19755 C'on m'enrnenra ou'carnp avoec vous tout armé, 
Afin, s'estiés vaincus par le payer4 çoubté, 

. Quely soudans fera de moy,sa yoI nt.. 
Et puisqu'il. plest •'VOUS)  qu'epsy, ay juré,; 
Jà il neplace Di,pù j'ay)morl cuer yoé ,& 

19760 Que vous issiés, sans moyhuers.  de Jare, 
Ne 	 joie. ne  santé, . 
Nequ'apriês vostre mor-ine, yosfre, temps finé , 
Puisse vivre ung seul jour, acompJy ne passé.ir' 
Je yod, iestre avoe .voii et fresoi,it prendre en gré, 

19765 Puisqu'arnoir a erisy, nn' ie 	'ré 

Florie prdrnct ù Gode-
froid de ne pas liii 
survivre s'il pers 
dans le conilst. 

Folio 297 r. 

	

1 9742 Se la baailievaint stun itieiisn. Le MS. 	49745 	ie'ra oiir bz'L 

	

ne laisse aucun doute sur la lecture du mot vaMt. 	19750 Escapera pour escaperay? 

ToIE 111. 	 '5 .I'' 
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Arrivde (lu tnesaerde 
Moradtu aucalsp des 
croisés. 

Folio 297 e0 

Une 1rie marche au 
secOurs des barons. 

Et j'ay fiance ensoy en' sainti Trenité, 
Que vous arés en camp Cornumarant maté. 
C'est mes céusins gierrnâin; in iis je  i'ar pris en hé, 
Quant il voet dépééier pr grande crûa'uté 

19770 Deux cuer qui ont:sy bien d'amours enamoure:» 
Quant Godefréisl'oy sy l'ezi pristgrant pité 
Mais hardement avdit ènlyetgi'ant tiê'té, 	i 
Courtoisie et hdnneiir et gran& lôyauté; 
Que bien ly  fa avi cjue trop ;à ariésté 

49775 Qu'il n'a Cornumàiant desconfit et mté. 
Et en ce temps, seigneui, que je vous ay cotité, 
Ly més roy Moradin avoit gy bien ôuvré 
Qu'en l'ost des créstyns, qui tarit orcntesté 
Devant Jhérusalem, cellé boi.iiecité, 	i. 

19780 Avoit chus néssgiersàWitsse conté 
Le fait de Godefrois, le 'rice dùc lôé; 	; 
Et dou quen Bauduin', le sien:frère carné. 	! 
Witasse assambla Buinemont et Tangré, 
Robiert de Normandie, une noble ducé, 

19785 Et le conte de Flandres; une riceLconté; 
Le ber Huon le mainé n'amioublié, 
Le conte deSaintPol, quens Huon, hké,)• 
Qui pour son fil estoit au ucr clesconforté.' 
Ne say c'on vous euistnul lon'c plait devis'é 

49790 Droit à soleil couchant furent tout aprest& 
Cii qui furent esiut dé.'là crestyènté ' 
Pour aidier Gôdefroisqui 'estoit eifremé. 
Ly contes de Toulouse ùtant 04 d'onniesté. J' 
Dernora dedens 1'ost, péuirderie biné:? 

19795 Estievènes d'Aubemar1et de aùltis ;pkiité 
Et cil qui sont d'i'ostpMy et déeré '- 
ChevaucirntIenhrtét iejôur  ônt. eré :  
Et neprendent séjour, ne ne solftireposé' 	L 

Forques dou mains qu'il porent, .j'eI dypar vérit ;, 

19766 Enso!, pour cinsois, au contraire. 
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19800 EVoht pris Sai~aslni qui freit- estIiéné.i 
Par foy. et  par. aiî'ûouI'r_'étpar leur 1oyuté:n 
A Olifierne 'sorit t oittnt avisé,'; 	.' 

Qu'il ort séut don camptoue la, *ité,i 
Que ly sodahs ak'ôit ottrGyt.et gréé. '. 

19805 Du roy Cornuinarant ui l'avôit avé, 
Eneontre;Godefroit, dont Jhésus.ait pité; 
Devant l toni Calbre.âsss priés'dii.fossé.. : 

Bien sorent les 	doixarn la vérté., 
Et l'ont dit à l'ost Dieu et très-bien devisé1 

19810 Lors se sont toue n'uit en ung 'Iiiristé 
Sicque ly Sariashis qui 'sont de;Fireté 
Quidoient qe efusscit d lagèht l'anilré 
Leur seineuF le sudht', tqifil'fiisnt mandé 
Pour la tour asalir où 

49815 Enssy sni nobaron1-ondritderhé, 
Quant. on vtia.1ê camp enris t ordn 

Par declens le foricst d'Olificrn..lC grant 
Estoient no baron qui sont reposanLi 
Desous les arbres. vont leurs .corjs.rafresquissant, 

1 9820 Et de l'ierbe jolie se vont raverdissant.. 
Desus les haus sapins montoieht.iy.auquant 
Qui regardent entour s'il sont lien à garant. 
Et se ly Sarrasin se vont d'iaus pechevnt. 
Vous savés, il est vray, on leyitapararit, 

1982.5 Que cil 4ui.ont paour se vont toudi,doubtant: 
Ung 1ères çuide adiès con voist de ly, parlant. 
Enssy sont no baron adiès souspeçonnant, 
Et ont toutjours le gait sur e ioy Corbarant, 
Qui de la tour Calabre fist, à soleil levant, 

19830 Départir Godefroit, le prince souffissant, 
Qui de la tour issy armés sur le bauçant. 
Bauduin Cauderon va Flourie amenant, 

49809 .A l'os! Dieu; à l'arrnéC des croisés. 	de l'amiraut. 
1981 La gent i'cnnird, sans doute pour la gent 	19816 Jusqu'au moment où l'on verra.... 

Arrivre dc ces croisés 
dans Ufl bois, pres 
dOliferne. 

FoHo 298 r°. 

Codefroid et Floriesor-
lent de la tour Cu-
labre. 
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Et ly roys Grayscyens va le bielle. aiestrant. 
Sur le pont sont rnont ly, chevalier )vaillant, 

19835 Et vont à Corbarant lapuéielle 1ivrant. 
Et ly.  roys le bailla ùson maitre amiant, 
Et ly dist: « Menés-moyFlourie'.au roy soudant. 
Tant qu'il ara véu lé fin:Cornumarant. ». 
Et chus arespôndu':1 T.oùtàyostre commant. 

19840 Lôrs a pris lé pucielle..qi.ii lant ot doue s.arnblant: 
Par-devant le soudaiitk1va,bieI adiestrant. 
Quaiit'ly soudant le vit,sy mua sôn samblant. 
Pour la biauté de luy le va forment plaignant. 
Et pou1' la fausseté dont on1'a1oitretant 

19845 Estoit moult coûrouciés c'oncques ly vieiït devant; 
Et a dit à sé 'gent : Ménés tôut rnaiûtenant 
Flourie lés le. camp, se verra son garant; 
Et sy faittes lefeu sy fier et sy poissant, 
Que tantost puist mourir, que, je le vous commant. 

19850. Car j'ay sy grant fiance qui, me vient au-devant 
Que Godefrit veIrT mitet et recréant: 
Car il n'a deçà mer Sariii ne Pièrsant, 
Moryen neTartairé, h Turc ne AifricqunL, 
Indyen ne Griois, ne nul Marmulistant, 

19855 Ne roy ne arniranttuicofde ne aiant,' 
FoUo 1298 «e. 	 Qui puist passer en amies le roy Comnumarant. 

On parle d'Isoré, de Cônnirnbrès le grint, 
Et du roy Firabras, d'Aiinont et d'Agoulant, 
De Fiernagut de 	d'Alixandie le grant; 

49860 Mais oncqiies ne "/alireht à cestui ung bésant. 
Et pour tant croy et sa'qu'ains1e soleil'cousant, 
Ocira Godefroi( à Tespée tiiiçant: 
Sy 'en fera ardoii 'la 'e' 'Corbârant.» 

Devant la haulte tour que Calabre fonda 

19836 Amiant pour amirant? 	 49865 Fera pour /'cray? 
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19865 Par dehors Olifiere où ly. soudans se Ioga. 
Est venus Godefrois cpu éns et camp entra. J . 
Bauduins fu 1assurs:qui le duc.regarda,U 
Qui stoit lés le éampAà , oÜôn lè garda 	t 
Pité en.otucuer quen se point l'avisa': ; 

19870 «A Dieus! dit  Godefréis ne vous couiéciésjà 
De çou que j?ay rhenty c'onques iial in?y  pénssa 
Car il me coiivient faire iéou que mes èorpsfera 
Poui.isirdedànier. 	là iù mion vous'. 
Il broche lé cheval et k camp mesura. 

19875 Au tour françois rerinttbiel sèdéniena; 
Le dehouti de la lancé en le tierre ficqua: 
Sur l'arestuel én son 'Godefrbois s'apoia, 
rçant que iCoriiumarans àedens le carip entra. 
Et ly  riches sôudans de lés lui chevauça 

19880 Sy. XV: fluo lui que loyalment arnà, - - 
Et \Jc  Sarrasins dont cascuiis 1'oinoura., 
A l'entrée du camp ly roys les appiella, 
Et a dit'au soudàns et à ceuIxqui sont là 
« Alés-vous..ent arière et n'y:démorés jà ;  

19885 L'ordenance tenés ou mescorpsvous harà.; 
Et syne vous doubtés la cose. bien ira: 
Car jà èhus crestyen is ne m'cscàpéra; 
A.inle soleil ouchant sa bouche me dira 
Comment il est venus, par quoy, qui'le manda. » 

19890 Et ly  riches soudansson Dieu 1commanda. 
Etdy rôys Coibarans à casciin coinfnanda 
C'on ne voist plu avânt ou le piet pierdera; 
Et ly dus tGodefrois, quant leroy, avisa, 
Sa.lance qui fugrosse.de1atierresaéqua; . 

19895 Ains à Cornunarant uïrig seul mot ne sohna; 
La lance a avalée ét l'escuit âbi'aça. 
Il broceJe.ceva1 àDieu se.commanda: 
Aiourset hardémèntson cuer:iyaluma.. 

19871 Penssa pour penssay? 	 19888 Sc; la dans le MS. 

Ent,e (le Godefroid 
et de Cornunia a•iit 
dans le camp dispose 
rosir le combat aux 
portes dOliferise. 

Folio 599 r°. 

La lutte commence. 
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Au:ro Cornumarant sy asprénientala, - 
19900 Ly chevaus desous ly tellement iandonna, 

Sans doute et sans paouradont 'aventura 
Par sy grande virtu qu'ans la Mort tie doiiba; 
Desus Corniiniarant tellement s'ariesta, 
Que l'escut de son cdl tbiitoultie ly pierça; 	• I 

19905.Au seniestre costé sa lapce:ly pasaz 
Desy jusques ès puins d lanée ly cQula; 
A'u hurLer qu'iF a fait et qù'à lui s'apbi,. 
Le roy Cornumarant à le Lierre gieti; 

Cornurnarant cst atai- 	 Et ly  .rices chevus les ekines ploya. 1. 
tu par Godefroid. 

19910 11 voit Cornumarant qui forment touella, 
Qui fu sr estourdis qu'il ne set ôù il va 
Quant Godefrois le vit à riere commença. 
Il se tient tnistôus quoys•et.se  ly  escria : 

Or sus! Cornumarant, relever voué faurra. 
19915 Ly cos que j'ay donné davaitage sera.» 

Ly roys Cornumarans est à tierre viersés,, 
Et ly dus Godefrois s'st à lui ariestés; 
A haulte vois ly dist : tt Or us ! y vous 'leés 
.Jà n'y aray honneur se vôus enssy morés. 

19920 Remontés à cheval; nia lance me rendés, 
Trois cos en justeray se vous le m'acoFdés. n 

Oï le, Cérnumarans, ly  sans ly est mués. 
II resaly empiés; juant se fil avisés, 

Folio 299 v°. 	 A soy-méismes dist : « Godefrois est -dierés, 
19925 Et ly plis orheleus qui soit de mère nés: 

Ne me daigne férir quant je suy atiérés. 
A Godefrois a dit: «Biau sire, descendés! 
Combatons-nous à piet, mes chevaus est 1asé'» 
Dist ly dus Godefrois «Encôr me baillerés 

19930 Deux cos tant seulement dé IJ fiers acérés. 
Il me soiivienttrop bien du tempà qui est passés, 

191JiO Forment; lcMS. porte fort. 	 19919 A nove commença, à rire commença. 
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Que v,ous fesistes faire ilJ coutiaus acérés,. 
Pour, mes frères et moy; les aviés ap'ortés .. 
Ou castiel à Buillon où .j'oïs vos sccrés. 

19935 Ou nom des 11J coufiaus que y,u,s avis portés 
Je jousteray.à votis.de  IIJ.fiers açérs; 

,Et se dedens IIJ cos n'estes mors et fiflS,, 
- Je luiteray. à vous ensy com ,'oisvo1rés. » 
., Et dist Cornumarans « Chus fais est acordés, 

19940 Les lance ntreprises, les escus,acolés. 
Mahom' distCorbar,ans,.Godefrois est faés 

Qu'ensy va déportant' ses anemis rnortés. 
Se Cornumarans fiist :enseinent surmontés 
Il l'euist mis ad fin,, jà n'en, fut •  déportés. 

19945 11 a dit au soudant.:. Bjau,sire, regardés: . 
Le poissance et l'onnur que. chy.yéoirpo.és. 
Se Godefrois.volsist, il est bien vérités 
Ly roysCornurnarans. fust ore délivrés.?, 

Dist ly  iices soudans ' Godefrois, est*,moult preus 
19950 Enviers,Cornumarant a estet ,amoureus ;. i 

Mais oncques bien ne vint 'iéstre sy despitcus 
Bien s'en pora nommer;par tans maleuireus. 
Et ly dus Godefrois qui fu èhevalereus 
S'eslonga vistement ung arpent, voire deux. 

19955 Deviers Cornumarant revint moult viiLueus; 
Pour Flourie qu'il voit devintmoult corageus. 
A Cornumarant vint, sy qu'à, brebis va l leux. 
Ou héaume ly fiert, sy ;qu'ii en saut 	'feus' 
Ly héaumes fu,boins•, et ly cçsfu morteus: 

19960 Car se Cornumaransne fustbien engigneux,, - 
Ly fiers, ly fust passés; mais. :iy  royss'est esqueus. 
Sur l'arçon.par dçri&e. s'enclina,tous honteus, 
Et Godefroiâ le prist,, qui Iy.'ompy. les neu; 
A tierr.e legietta, si cria;chascuns' kameus. : 

19965 Et Godefrois'iy dist: ,Or, commence ly jeus. 
Le melleur en avés, car voùs en avés deux. 

Le combat recom-
mence. 

Folio 300 i'°. 

Cornumarant est de 

nouveau abattu. 
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Or, est Cornumarans à le' tierr 	kéùs 
Priès qu'il n'a les costes malernent dérompus 

• «Mahom!' dist ly soudans ,vélà ung Belgibus. 
49970 Or est Cornumarans à son maistre venus. » 	

fi 

Et ly  bers Godefrois ly dist : « Relevés su! 
Or-ne faut quely tiers, et puis n'en voiray1us. n 

- « k Dieuxl ce dist Flourie, Godefrois nobles dus, 
Pourquoy ne fettes-vous quéçus royssoit 'sincus?» 

19975 EtGodefroisrègarde 1eroy qui fiuconfus : 
Lors ly dist doucement: « .Et! pareis mescréus, 
Pourquoi ne créés-vous lè gloriçus Jhésus 
Qui d .virge nasqui virginalernent ça jus, 
Et délivra sa gént de l'ostei: Eelgibiis? » 

19980 Et dist Cornumaians : 	Or, iestes-vous cornus 
Mieux àmeroië voir.queje ftissependus., »,  
- «Vous dittes felémeiit, ce respônay lydus. 
CuidiéS-vôus que de noy me viègne tés virtus? 
Nanil, Cornumarant, ce n'est point mes argus; 

19985 Ançois mc vielit dè« Dieu; s'en suy : à lui .tehus. 
Or remontés brieiient, èt ne vous fiés plus 
En moy, çar, bien vous dy, tp inc suy atendus; 
A Fautre cop sarés se je seray. vos drus» 

V0Uo 300 vo. Ly roys Cornumarans remonta YÏsteiiient 
J J 	remonte 	il 	rheva J 

continuer 	la 	 19990 1our 
. 	• 	 - • 	• Et se mist au retour bien et hardiement. 

A soy-méisrns dist: « Or niaiiialenent,' 
Quant je suy par iJfois qiiéus vilainement. 
Maho, se vôus dorniés.enàor 'sy faitement; m 
Je vous resvelleray à mon repairement. 	j 

49995 Et ly dus Godefrois n'y.fistariestenient; 	.. 
'Asoy-méismes dist:'& Trop fas ùîargemenC 
Du rôr'Cornimirint ocir'raiemnt. 
A ce cop lyvélray donner sOn paiement. » 

Ensy qu'il 	'afaitoitt'son escùtreprent, 
20000 Oy noise menèr et cirer 

i 	. 	p 	 • 	• h 	' 	- 	• 	s 
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Voit banières lever etmint pgiid'argn.t 
A maintes éroix d'assui et. dè mint 'prement. 
Bauduins de Rohais les it •emièemnt 
A Godefroit a dit en criant haultement: 

20005 « Biaus frères Godefrois, biôiis sire ; ieés-ent 
Car vous iestes trahis et mors' viIaiieincnL•» 
Lors brocha Godefrois le ceval fièrement 
11 a bassé le lance et son esclit:  reprent,, 
Et. fiert Cornumarant en 1'ecut tellinent" 

20010 .Que.dou col 'y quéy despciet laidement; 
Et navra le cevil. sy  angousseusement, 
Qu'à le fuite se niit et passa. lainement 
Le camp, qui fu enclos bin et iuffissiument 
A l'issue du camp est kéus.laidemnt.; 

20015 Dont y. vinent payen avironnéement. 
Le ror ont remôiité 

*
en diant cIèrement : 

«A garant, sire roys, chevauciés fièiemnt. 
Chy viènent trestyen tarit effroïcèinent 
Qu'il sont Cm 'et. plus tout d'un .enbusquernent. 

20020 Oï le, Cornimr'ans, tous ly cu'ers  ly  desment ; 
Voit le souciant fiii'r tost hastéement;:. j 
Et ly  roys Coi'brs sa seur Flourie prenti. 
En Olifierne vont moult effraéement, 
Car Witases venoit moult effroïcemént, 

20025 Et ly contes deFlandres et ly sien ensement 
Robiert deNormahdie y venoit liément,  
Ly bers Hues le mainé, frère u ioy propremen' 
Et Huon de Saint-Pol, et de's aultreS grament. 
Et quant Godefrois vit les banières au vent, 

20030 Son héaumè rosta et broça fièrement, 
Et a dit : « Bien vegnant, my arnit et prent.! » 
Baudiiins de Rohais jus de la tour descent, 
EtRicart de Caumont descendy ensement. 
Ly bers Harpins de Bourges par le diestre main prent 

20035 Bauduin de Biauvais qui ocist le sierpent. 
ToIE III. 	 6 

Il est abattu pour la 
troisième fois. 

Les croises venus ause-
cours sortent de leur 
retraite, et les Sar-
rasins surpris fuient 
vers Oliferne. 

Folio 501 r". 

Les barons sont déli' 
vres et partent as'P.c 
leurs frères. 
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De le tOur sont isu trestout commufialment; 
Et on leur a bailliet chévaus souffissaurnent; 
Et il y sont monté bien et apiertement;' 
Mis se sont au retour à leur commandement. 

0040 En Olifierne avoit ung tel dérnainement, 
C'on n'y oist tonner le foudre qui descent. 
Et rioient c Traït! » 'tréstout communalment. 
Ly roys Cornumarans fu bléciés durement. 
Et ly soudans a fait ung moult grand parlement, 

004 	Et (ly) dist «Côrbarant, je croy ciertainement 
Jhérusalem soit prise et mise à sillemen't. 
Or nous viènènt issir asségier celle gent. » 

- « Sire, dist Corbarans, j'en feray jugement 
Car je ne say qùè c'est, se n'est encantement. 

0050 Cornumarans en est ahontés durement. 
Se ceste cose-chy n'alast sî faitement, 
Jamais n'en eséapast ne fust mort à tourment. 
Enssy sont Sarrasin jusqu'à I'aviesprernent; 
Ne s'osent aparoir avironnéement. 

20055 Et no baron s'en vont bien et joliement; 
S'en minent Godefroit qui le cuer a dolent 
Pour l'amour de Flourie qu'il n'a à son talent. 

Godefrois fu dolans pour l'amour de Flourie, 
Qui demorée èstôit entre gent paiénie. 

0060 Et s'il estoitdolans, la pùcielle jolie 
1oIio aoi vo: 	 Estoit C' mille 'fois ù cuer couroucie.' 
PIantesdeFIorio,qui 	 « A Godefrôit'! dist-èlle, comme dure départie! 

avaiL IÔ forcée de 
suivre son frère Cor- 	 Or ay esté devous acqusée et traïe; 
barant à Oliferue. 

Et sy n'arayde vous ne bien nedruerie. 
006 	Més foy qué je doy là. 	là où mesciiers s'otrie, 

Jamais joie 'n'aray à nul jour de ma vie, 
Tantque'je vomis verrayen  vostreseignourie 

20047 Issir, plutôt ichy. 	, 	. 2003-64 De vots, our vous,à cause de vous. 
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Car vostre foym'vés jurée etfianci 
Que vous n'arésjamais espousée aùltreamie. s 

0070 Et ly  rices soudans ly  sires de Piersie,:, 
Envoya ses coureus viers la tour batellie 
Mais il n'y ont trouvé homme qui sôit en vie 
Fors une seule esclave qui fu de no partie., 
Qui là les ot menés en ycelle nuitie. 

.0075 Demorés estoit là, s'ot la quisse brisie. 
Lors ly  ont demandé: « Dyva! ies-.tu. espie? 
Où sont ly* crestyen ne en quellepar.tie? » 
Et chus a respondu : « Il s'en vont enSurie, 
Devant Jhérusalem, celle èité autie. 

20080 S'en mainent Godefroit à le cière hardie, 
Son frère Bauduin et l'autre compaignie. 
Il sont jà eslongiet deux lieues et demie': 
Il n'a homme lassus en le tour batellie. » 
Et quant ly Sarrasin ont le parolle oïe, 

0085 Mené l'ont au soudant et à la barohnie;-
Etil leur a contet.de  la gent baptisie, 
Qui estoient venut toute nuit à nuitie. 
Pour secourir le Duc et ciaus de sa partie. 

Dy-moy, dist ly'soudans, sont-il grande rnesnie » 
20090 	ç Sire, £list ly esclave,jè vons aciertefie 

Qu'il sont L mil de bonne gent hardie. » 
- «Mahom! dist ly soudans,> ce sont gent esragie; 
Se je vois apriès iaus, Mahommes me maudie! » 

Ly soidans appiella le roy Côrriurnarant 
009 	«Alons. à Sormasane fièrement chevauçànt, 

Pour esmou'oir leà os et le peuple aufricquant 
Droit à Jhérusalem le irons conduisant, 
Et nous combaterons à le gent non sachant.: 
Vostre cité ferons prochainement garant. 

90098 LE gent non sàchant, les chrétiens, les infidèles, aux yeux des partisais de Mahornet. 

Le soudan apprend le 
départ des barons. 

Folio 3o2 1. 

Il promet i Coritunta-
tant d'aller au se-
cours de Jérusalem. 
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0100 Et dist. Côrniihiarans: «Bienle vois.;désirant. 
Mes pères Corbadas noiis, va moult, désirant:. 
Perdu a Lùcquàbielet Maucoulon le girant. 

'Adont en appie11ale boin roy Corbarant, 
Et lydit: &Biaus'çousins, vostre sùervcus commant. 

20405 Par ly  'avonséut dè damage pesant, 
La grande 'ilonnie et I'outrageus beubant: 
Sy vous'g'ardés de lui d'orernais:en ayant.. » 

	

Corbarant prend de 	 - « Sire ï  dist .Corbarans ijeine le croy noiant 

	

nouveau la défense 	 - 	 - 	
- 

	

de Florie, qui ro- 	 Car s'il-
, 
 estoit ensy, par mon4Dieu Tiervagant! 

tesle de son info-  

041-0 Je le feroie arcloir' enung feu -naintenant 
La cose est 'avenue j  j'en.ay.m'o.n'.cùr dolant, 
Et quant la cdsé est faite ,neiï -parloi'!s plus avant. » 
Moradins d'Arrablois estsa1i en estant: 
« Par Mahom! dist ly. roys, bien vous en cliray tant. 

0115 Se j'avoie une suer. de sy fait convenant, 
En une forte, tour sèroit niisc à,garant. 
Flourie qui Ua ôyt,-iy (a) dit en oiant:: 
«Moradin d'Arrablois, ne m'alés. acusant: 
Tel set bien lechemin qui Ieva demandant. 

20120 	Par-dedens Olifierne fu giande 'I'asarnblée 
Et, grans ly  parlemens de la gent dcffaée. 
Flourie la roynè dioit à le volée,. . 

	

Folio oo 	 C'onques ne çonforta la gent cresiéie 
En la grant touri  Çal,abte ,'ne heure ne lunée; 

0125 Ne leur prisonn fu pai elle deffrumée; 
Ne de lew ordenance ne sot oncques riens née. 
Et dist Cornumaràns :.a Vécy cose 
Il convient, qu'il y  ai t'aïson ordenée. 

Tor'4dInsedLfend',flssI 	 Moradin d'Ai i allois a le 'tieste levee, 

	

d'avoir fa il évader les 	 - 	 • 	 j • 	 4. 	'. 

	

barons. 	 0130 Dist a Cornurnarant :- « Ne gietes ja visee 
Que je sache du fajt une pume plée.: 
Car j'ameroie mieux à iestre en Orbendée, 

	

Ou val Iolatins ou labieste .cliervée, 	• 	. • 

20133 Ou la biesle. PeuL-âli'c o la bioste, avec la bâte. 
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Que j'euisse as Frahçoi telle amour démonstrée. 
015 Et s'il estoit nulshorns deçà le mer salée 

Qui. yolsist contre moy avoir.le tieste armée, 
Je ly aprouveray, ains qu'il soit la viesprée, 
C'onques je n'eus à iaiis nulle amour..démonstrée. » 

Et dist Corniimaians « Laissis. vostre ponée : 
20440 J'ay bien à faire ailleurs que chy mettre .penssée. . 

Seigneur, ce fu en may droit'ement à l'issue - 

Que ly soudans party d'Olifierne la drue, 
O ly Cornumarant qui d'aler s'esviertue 
Poui le noble secours dont il atent l'aiuue, 

9,0145 Par 4uo Jhérusilem ne pûist icstrc pierdue; 
Mais il n'ara jamàis la' cité 'sccoirue 
Qu'elle n sôit du tout des crestyens tenue; 
Et s'avenroiit 'ly scrt Calabre le knue 
Qu'elle sorty jadis à, l'oscur d'une 'nue. 

040 Or'diray de baronsquila voie ont tenue, 
Joiant et esbaudit; point- ne font cire mue. 
Jiisqu'àJhérusalern h'y ot iègne 'tenue. 
Grant joie ont fait en' l'ost; quant sorent la venue; 
Te Deum laudamus cantoient par le rue. 

01 	Ly haut barèn de-I'ost 'vinrent sur l'ierbe drue. 
Quant virent les prisons, caséuns hiut les salue. 
Là fu mainte parole contée t entendue 
Et dirent Goclefroy'de la' gent mescréue 
Qui lejour'par devanto'rent fait une issue, 

0160 Où il avôjent' pris de no geiit absôlue, 
De saiiit Gille Raimôn et de Guibiert de Rue. 

Voire, dist Godefrois, nouvielle fu venue 
Que leréy Licquabiel à le cière-rnembrue 
Et Ie'roy Maùéoulon tefiépi'isôfl en mue 

~0165 Ly roys Cornumai'ans'en 'sot bicn'lâ'ventu, 
Si Io qu'à Corbadas soit nouvielle courue 

90458 Et ils.parlèrent ù Godcfroid de la gent.... 	20166 Si b, pour si toc, je conseille, je 1)1'OPOSe. 

Joie des croisés ii l'a,'-
rivée des barons au 
camp. 

Folio 505 r0 
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Qu'il no rende.no  gent' qui péurenient mengue, 
Et nous leur renderons les siens, c'on rn les tue.» 
Et quant ly baron ont ceste cose enténdue, 

20170 Cascuns s'y acôrda; c'est vérités séue. 
Gracieii envoyé pour 	 Eslut ont Grascyen, qui no loy ot tenue 
convenir d'un échaiwe 	 . 	 - 	. 	 - 
de prisonniers. 	 Pourtant que sa parolle estoit mieulx entendue. 

Adont monta ly  roys desus 'une sambue: 
A le porte David les Sarrasins salue. 

20175 	A le porte David, desus la noble tour, 
Là parla Grascyens à Corbadas ce jour, 
Et ly dist tout le fait. dont il savoit le tour. 
'Corbadas l'acorda et jura sans demour; 
Oussy fist Grascyens la loy du Sauvéour. 

L'échange. est effectue. 	 20180 Là furent amenet sur le grantpont majour 
Ly baron crestyen à joie et à baudour; 
D'autre part ly  payen et ly  roy de valour; 
Et furent tout rendu sans pensser déshonnour. 
Lucquabiaus fu moult liés, s'en mena grant baudour: 

20185 Oussy fu Maucoulons, ly fieux à .l'Aumaçour. 
En Jhérusalem sont en joie et en douçour, 
Atendant le soudant qui tant ot de fiérour. 

Folio vo. 	 Mais il aront par temps à leur cuer grant irour: 
Car Godefrois faisoit par maint engignéour 

20190 Lever et ordener engiens de grant valour 
Devant Jhérusalem, celle cité majour. I l 
Or avint à ung jour, ce dient ly plusour.L  
Que ly vesques dou Pui fist le praïcéour,. 

Sermon de 'évéque du 	 Et dist as crestyens : « Or escoutés seignour Puy.

20195 Quant on pensse à oùvrer et à faire labour, 
On doit très au matin ber sen Créatur, 
Qu'il le yodle gietter à honneur de ce jour. 
Et vous alés penssant de faire assaut grignour 

20497 Le se rappporLc ù labour. 
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A la saiiite cité où Dieux souffry doulour 
20200 Or vouspry4biau seigneur ,qui estes péchéour, 

Confiessés-vous anuit loyaumen.t sans retour; 
Et demain au matin, deuxheures devant le jour, 
Que la lune luira qui rendera coulour, 
Sus le mont Olivet alons par bonne amour 

20205 En pèlerinage à grant aumosne et douçour. 
C'est uns pèlerinages que je pris et aour 
Au nom de Jhésucris qui y prist son séjour, 
Et de la douce Virge, la mère au Sauvéour; 
Et façonsce voyage en larmes et en plour; 

20210 Etje vous ay convent sur le trône majour 
Que ly fol Sarrasin en aront du piour.» 

Par le conseil du vesque, où tant ot courtoisie. 
Se sont tout confiesset nô gent celle nuitie; 
L'un l'autre pardonné mautalent et envie; 

20215 Et puis à lendemain, devant l'aube esclairie, 
Furent tout pèlerin à le virge Marie: 
Viers le mont Olivet ônt leur voie àcqueHie. 
Et tant vous en dy bien que la èronicque afie 
Que ly plus hault baron d'icellecompaignie 

20220 ,Aloient à nus piés en le voie jolie. 
La y ot de piLe main e larme coisie: 
Leurcoupes vont batant et menantsaintc vie; 
Voient Jhérusalem et la geit paiénie 
Qui furent sur les murs, fàisant cière abaubie 

20225 De çouqui crestyen à telle compainie 
Sus le mont Olivet ont leur oie acquelli' 
Ly uns à l'autre dist: « Vôyé céII6 inaisniè 
Il vont en leir.penance, mais c'st par sorcerie, 
Et cuidènt par ce point avôir certaine aïe 

20230 De leur Dieu c'on pendy par se losengerie; 
Mais tout chou ne leur vault une fuelle d'ortie. 
A no gent vont traiant de leur artillerie; 

Avanl de livrer assaut 
à iéausalcm, les croi-
sés vont en peleri-
nageasi mont Olivet. 

Folio O4 r°. 
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Mais tant vous en dy' bien qùe l'ost estôit gaitie 
Autour des pèlerins.de  bonne 'gent hardie: 

20235 Et quant cil qui avoient l'ostre voie acomplie.;  
Adont venoit ly gais en otelle partie.' 
Ensernentfu la voie en cély joûr furnie, 
En grant huimelité en grande:courtoisie; 
En disant orisons, en menant douce.vie. 

040 Quant ly roys Corbadas.ot la nouvièleoye 
Crbdas se (lispose à 	 Que ly crestyen ont telle voie bastie, 

les repousser. 	 •, 
'Lucquabiel a mande, qui la barbe ot florie,/  , 
Et le roy Maucoulon, en qui forment se fie. 
Dist ly roys Corbadas «'Je vous aciertefié 

2045 Que la cités sera de matin assalie. 
Ly engien sont levet pour faire l'envaïe, 
XXX en y a de front levet par grant mestrie 
A le porte dorée, sur le maistrekaucie. 
Jusques as portes Oirres, dure la guignerie,'. 

200 Qui trestout gietteront eisarnble à uneiie 
Vous porés bien .véoir de ma grant tourgariiie 
Comrnentil.ont ouvrédessus la praierie. 
Ains ne vis tant d'engiens pour faire une assalie 
Oncque sy. fait assaut ne vismes en no vie; 

Folio z5o4 	 20255Car il ont dusoudant vraie ,nôuvèle oïe. 
Qui nous vient secourir à sy grant ost banie, 
Qu'ains tel ost ne meiria ly soudans & Piersie. 
Or nous convient viser la 4effensefuinie, 
Car ly assaus sera en icelle partie; 	' 

060 Mais il y a fort lieu de pière bien taillie; 
S'ont ly grant mur d'espès plus de paume et demie: 
La miralle nepuet iestr par iaus arnenri. » 
- «Sire, dist Lucquabiaus, faisons une establie ;  
Et qu'il soit commandé à éascun sur la vie 

2025 La phrase est incomplète. Nouslfrionsvo- 	2026 Miralle pàur ssiu'raillc. 
lontiers : et quant iéhii avoient ceste voie acom plie. 
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C'on ne laisse sa toir, pour, cose c'on 1y die; 
Et que cascun ait bien'sa garde édeflie; 
Pour nule riens vivant n'en fae départie, 
Et qui s'en partira, s'ait la tieste trencie.- » 

Ly roy sarrasins sont ensamble en parlement 
07O Pour iaus ordener et:  tenir francquement; 

Et ly baron de l'ost ordenientieur gent. 
Ly boins roys Grascyens parla moult hautement 	 Gracicn indiqueaux 

croises un endroiL 
Et a dit: « Biau seigneur, je vous -ay enconvent 	 .ta'orableiilattaque. 

A tenir vérité en vray baptisement. 
O7- J'ay en Jhérusalem demouré longhement: 

S'y say les plus fors lieus avironnéément. 
Vostre engidn ne sont pas assis à mon talent. 
Derière la cité, par-deviersBethléem, 
C'est ly plus foebles lieux et qui mains se deffeni. 

080 La porte n'est pas forte; c'est au commenchement; 
Et ly mur  y sont bas et foible durement. 
Se cil ribaut y sont 'et il ont hardement, 
Et il soient gardé du trait tant seulement, 
Le mur dépécheront, à-X cos ung arpent. 

20285 Et se porté y sont ly engien plainement, 
II garderont du trait vos hommes tellement 
Qu'il iront jusqu'à mur à leur commandement. 
Distly dus Godefrois : «Vous parlés sagement. 
Et ly dus de Normansa dit isnièlement : 	 ' 	' 	 Folio 30.i r°. 

209O « Je los que toute nuit, jusqu'à l'ajournement, 
On face les engiens abatre visternent; 
Et qu'il soient porté par delà en présent, 
Et soient bien levet et très-hastéement. 
Ly fais qui empris est de boin comnienchement 

2095 Vient volentiers à bien et à boin finement. » 

Or escoutés, seigneur, pour Dieu qui fist le mer, 

20290 Au mot los le même sens qu'au mot Io du vers 20466. 

TOME IiI. 	- 	 7 
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Préparatifs des chré- 
tiens. 	 •1 Glorieuse canchon auj bien fait à 'loer 

, 

Des nobles chevaliers et des fais d'outre mer 
Qu'il souffrirent jadis pour, leurs armes sauver. 

0300 Droit devant mienuit, ains c'on oïst canter 
Le jolit koc qui sieut les heures àtemprer,  
S'alèrent crestyeh à celeure lever. 
Ou nom de Jhésus-Cris prirent à labourer; 
Ly maistre carpentier vont les engiens vierser, 

030 Et crestyens les vont sur karètes poser, 
Sur kars et (sur) karois qu'il ont fait amener, 
Sur ânes, sur mu lés et sur chevaus tourser, 
Et sur leurs cols les vont téute la nuit porter. 
Tant s'alèrent la nuit ly crestyen péner, 

9.0310 Que l'endemain matin ,au point de l'ajourner, 
En celle place-là dont vous rn'oés conter, 
Ne peuist-on engien ne véoir, ne trouver; 
Par-deviers Bethiéem orent tout fait mener. 
Droit à soleil 'levant sorent payen au cler 

2031 5 Comment on avéit fait les engiens remuer. 

A la porte qui est de Bethiéem nommée 
Furent ly XXX engien levet en le valée, 
Et, furent tout gietant devant prime soxinêe. 
Moult furent esbaliy celle gent deffaée. 

2030 Ly uns à l'autre dist: « Vécy gent foursenée! 
Toute nuit ont ouvré jusques à la journée. 

Folio 305 v°. 	 Ains ne fu telle gent véue n'esgardée; 
Qui les a conseilliés, il ait male durée! 
Moult ont par boiri conseil bien leur oevre ôrdenée. » 

203 	Enssy passa 'y jours, s'est,no gens repôsée; 
Et l'endemain matin; c'est vérités prouvée, 
I ot contre-val l'ost mainte trompe sonnée, 
Et trompettes 'd'arrain qui l'ost ont eslevéé; 

90999 Armes pour dmcs. 	 20328 Ont; l'ont dans le MS. 
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De naquaires y ot faite maiite alehée,. 
20330 Et de mainte buisine y fu la démenée.- 

Escuyer vont criait tout hault à le volée 
A l'assaut! à l'assut! francque gent honnourée! » 

Ahy! Jhérusalem home cité bée,. 
Com tu ies environ de rices murs frumée 1 

20335 Comment poras-tu iestre prise,, ne'conquestée! 
Aujourd'uy y ara mainte tieste espautrée, 
Maint puing, maint bras brisiet, màintè gambe quassée. 
Or est à ce matin à home destinée 
Mains chva1iers tous vis et en force doutée, 

20340 Qui gira sur lés camps, itous mors, ains la viesprée; 
Mainte dame sera à iuÎt veive appiellée; 
Mainte tierre sera de seigneur esgarée. 
E-vous dessus les camps chevauçant, tieste armée, 
L'évesques de Matran qui ait bonne journée. 

20345 La lance Dieu'portoit:; sy.l'avoit 'hault levée. 
Côntre les chevaliers s'en va de randonnée, 
En disant: « Boine gent., ayés vraie penssée 
D'assalir aujourd'uy ceste cité nostrée, 
Où nostre sires Dieux, qui fi:st ciel et rousée, 

20350 Qui nasqui des sains flans de la Virge senée, 
'Reçut mort en la croix pour lignie dampnée.' 
De ceste lance fu sa sainte char navrée. 
C'est la lance Longis; elle est bien aprouvée. 
Par ceste lance-chy ly fu sa chars troée 

20355 Sans et yauwe en issy courant à le volée. 
Par ceste lance-chy Lu là clef deffrumée, 
Dont la porte d'infier, qui bien e'stoit gardée, 
Fu ouvierte pour nous., et fu faite Fentrée. - 
Dont Adams yssy hors et sa Ugnie amée. 

20560 Quant no chevalier ont la parolie escoutée, '. 

Exhortation de'l'évê-
que de Illatran. 

Folio 306 ru. 

20556 Espautréc pour espautide, coupée. 	- 	f20544 ZJîatran; Maltran dans le M. 
20559 Mains; snais dans le 'MS. 	, 	20559 Sa 'ligniei le MS. porte la lignic. 
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Dont y  ot de pité mainte larme plourée'. 
Ly lanche Jhésu-Cris ,fu àdont èriclinée :' 

Godefroy de Bouillon l'a HJ fois acolée. 
A ycelle parolle que je vous ay contée, 

036 	Viers le mont Olivet oïrent grant criée. 
Dams Pires ly hiermites,» à le barbe niellée 
Avoit fait son .voyage à celle matinée. 

	

Les Taffurs attaqués 	 Or s'estoit repairiés par un&voye léé 
par tin serpent dans 

	

leur pelei'inage au 	 Qui n'estoit point adont en ce pays anté. 
fioul Olivét. 

20370 Là trouva des Taffurs, celle geùt desraée,. 
. 	C'unc bieste faisoit fuir par le;valée, 

La plus orible bieste c'onques furegardée. 
N'y avoit sy hardit en toute l'asarnblée 
Qui ne se souhaidast en France i'onnourée. 

20375 Et Jhérusalern fust en iing fu 'embrasée. 
Mil aloient fuïantla bieste deffaée 
Je. croy què d'infier fu venueS et escappée.. 

Droit au seniestre lés d'Olivet,' ce dist-on 
Fu la bieste dieivée de vilaine façon, 

20380 Dont ly roys des. Taffuis et tout sycompaignon 
Avoient grant, paour et grant cénfusion. 
Atant è-vous venu I'ierrnite dan Piéron, 

	

Pierre ermite tue la 	 'Et estoit tout à piet à guise depiéton; 
lete - 

N avoit avoecques luy escuyer ne garçon.. 
2038 Or avoit-il ung fier' frernéen son bourdon, 

Où il metoit fouriel, quant 'y venoit à bon. 
Folio 30G Vo. 	 Quant la fuite coisy,'sy vint à ung buison; 

Son bourdon apresta, à loy de canipion; 
Il coisy le §ierpent qui cachoit ung garçoli; 

20390 Apriès luy est courus à guise de griffon. 
Ly sierpens retourna quant il oy le toii 
Et l'icrmites ly vint iriés comme lyon. 

- 	En la gorge ly met le fier à ung coron, 
Descy jusques ès puins ly met ou gargeçon, 

z 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 .53 

20395 Et ly fendy le cuer tout parmy le moilon. 
A fierre le gieta devant luy ou sablon. 
Là gietta ung tel crit et sy Oril)1C son 
Qu'en l'ost l'oïrentbieh ly prince' et ly,baron, 
Et quidirent trestout ly hault prince de npn 

20400 Que ce fust ly soudant et sen establison; 
Et que Cornumarans, qui tânt a ac renori, 
Amenast le secours doui'ègnc d'Àriflon 
Lors se sont ordné à fqrèe et habandon 
Pour atendre bataille contre le'gent Mahon: 

20405 Tant que ly  roys des Taffurs et5tout sy comaignon 
Sont venut 'recorder Godefroit de Buillon 
De l'iermite vaillant qui, mort' a: le luiton; 
Le plus divirs serpeht et tout le plus, félon 
Qui oncque fust véus en nulle 'région.. 

20440 Adont en sont alet viers l'ierrnite Piéron; 
Se ly ont demandé de sa condicion 
Et il leur dist: « Seigneur, il ne 'a se bien non. 
J.'ay Ie'dyable ocislà outre à ce péron,ii 
Qui venoit droit d'infier, celle male maison; 

20445 Et venoit conforter le temple' Salernon, 
Et aidier Corbadas et le roy1Maucoulori.. » 
Adont ont pris à 'riere 'y prince de relion. 
Ly uns à l'autre dist: « VéIà ung boin Piéron! » 

Devant Jhérusalen, dont ly mursont plénie'r, 
20420 Estoient ordené ly noble princier. 

Cascuns à sa banière s'est alés' alyer. 
Ly ber Hues le mainé s'en ala tout pr'emier; 
En sen esquièlle sont ly françois ch'evalièr, 
Lymosin, Orlenois, et sy sont cil 'd'Angier; 

20425 Et furent au-devant ly  boinarbalestrier. 
De crestyens à piet y  ot bien V millier,, 

20400 Peut-être vaudrait-il mieux dcrire: et se n'etabiison,' selon la prononeiatiôn encore en USage. 

Folio 307 r. 

Dernières dispositions 
des croisés pour l'as-
saut. 

Bogue de Vermaiidois, 
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Qui portoient niartiaus pour le mur dépécier, 
Esquièles pour monter, et grans picqùes d'aciei: 
Lès bois de Bethiéem furent ly carpentier. 

Les Taffurs. 	•• 	20430 Là furent ly Taffur plus .noir que carbonnier;. 
Et ly  roys les faisoit les grans arbres quierquier 
Pour gieter ès fossés, pour les murs .procier.  

Codefroid de Bouillon. 	 Godefrois de Buillon fist les engiens drécier;. 
En ung bieffroy de bos s'ala ly dus lancier. 

20435 Oncques de tel engien n'oy nuls homs piaidier: 
Mil hommes y pooit, de clocquier en clocquier, 
A Foies tourniant pour les murs aprocier. 
Là entra Godefrois en hault pour regaitier 
Dedens Jhérusalem les payens chevalier; 

20440 Et aler et venir pour leur: s vies vengier. 
Ung arbalestre tint dont se sot bien aidier. 
Sy frère sont o iuy qui sont hardy et fier. 
Cascuns de l'assalir avoit :grant désirier : 
Or les yodle Jhésùs co-  nforter et aidier., 

20445 Car en. pénance vont Nostre Séigneur vengier ! 

Devant les portes Oirres, par où Jhésus entra 
Dedens Jhérusalem, quant il résuscita 
Le corps saint Lazaroù, quant vie recouvra; 
Et apriès Jhéu-Cris ceste porte aproça, 

20450 Où la joie as Juïs encontre lui doubla, 
Folio 307 yo• 	 Qui puis amèrement, côntre ly se canga; 

A ceste porte-chy une esquielle amena 
Robert de Normsndie. 

	

	 - Ly dus de Normandiè, que Robiert on nomma. 
Cieusconduist les Normans que bonnement arna: 

20455 Quatre mil à cheval dont cascuns .s'esforcha,. 
Et bien IXm à piet chus princes amena. . 
La banière dou dué uns escuiers porta; 

20429 Lès bois, plutôt ès bois. . 	 à une autre. 
20456 Mille hommes pouvaient y tenir et s'ap- 	20445 De Passalir, c'est-à-dire de l'assaut. 

proehcr des murailles, en passant d'une tourelle 
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Sire fu de Kaieu.)  Jehan on le nomma; 
La banière dou duc haultement amonstra. 

20460 Mainte buisine y  ot qui clèrement sonna. 
Et ly roys Corbadas, à..qui moult anoia 
Fu en la tour David; nôstre gent regarda, 
Qui par esquielles vont et de çà et de là. 
De Mahom, le sien Dieu, les escumenia , 

0465 Et a dit: ((Male gent, mal ait qui vous porta! 
Que nous demandés-vous de venir par deçà 
La cité calengier dont on me couronna P. 
Oncques n'ot Sarrasins, quant on le crucefia, 
Le vostre Dieu Jhésu; ung payens le venga: 

0470 Ce fu ly roys Titus qui Juïs 'exilla. 
XXX pour, ung denier à ung jour en donna, 
Ne oncques puis Juïs ychy ne demora. ». 
Dist ly roys Lucquabiaus : «'Il leur en rneskiéra; 
Car jà Jhérusalem conquise ne sera 

20,175 Par le poissance d'eulx, ne 'vous en doubtés jà. 
Ly roys Cornumarans vostre fleux revenra, 
Qui le riche soudant avoec lui amenra 
A IIIJe mil hommes; tant en aconduira, 
L roys payens oussyly amenra. ». 

20480 Quant Corbadas l'oy, Mahom en grascia. 
Buinemons et, Tangrés, où boins chevaliers a, 
Menèrent les Rommains dou pays par delà, 
Lonibars et Sésillois dont cascuns s'efforça 
D'assalir la cité où Dieux résuscita. 

20485 A XXIIJ milliers ceste gent on esma. 

Or est Jhérusalem autour avironnée. 
Ly boins contes de Flandres y vint tieste levée: 
Flamens et Hainuiers ot en sen assamblée, 
Namurois et Liégois, une gent redoubtée. 

0490 Ly évesques du Liége fu en sen assemblée; 
Et furent XVm de boine gent armée. 

Imprécations de Cor-
badas contre les chré' 
tiens. 

Bohémond et Tancrède. 

Folio 5os r°. 

Robertde Flandre. 
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fluguc de S-PoI. A le porte qui vient de Damas la bée 
Fu ly quens de Saint-.Pol, son âme soit sauvée! 
Et Enghérans ses fieux qui tant ot renmmée 

0495 Là furent Artisien, une gent adurée, 
Et ly  boin Aminois, à banière d'orée,. 
Et Boulenois oussy, une gent abosée; 
Et furent X1Jm de bonne gent arme. 
Là peuissiés véoir mainte banière bée 

20500 Et maint riche•  pengnon sur la hanste fiérée; 
Maint cor sarrazinois Sonner à le volée; 
Mainte riche buisine retentie et sonnée. 

Les assiigs préparent 
leur défense. 

En Jhérusalem fu celle Œent deffaée 	' - 	b 

Et vinrent as crestiaus faisant cière .diervée, 
0505 D'arbalestres traiant bien fort à le volée 

Et ont dessus les murs mainte pière toursée; 
Et; maint pesant mafrien y ot mis le journée. 
Par d'encoste les murs fuly iauwe 	auffée: 
Mainte caudire y ot qui fu toute aprestéc', 

0510 D'oile et de plonc bôulant raernplie et rassée. 
• Sarrasine n'y ot qui ne fu aprestée 

De siervir sôn marit, à cellematinée, 
Pour les caliaus avoir et la plèr.e quarée 

S  N'y ot rue ne soit à ce jour despavée. 
0545 Les Sarrazines vont courant à le volée 	r 	 S 

Et portent as crestiaus la deffense ordenée. 	 S  
Or voelle Dieux garder nèstre gent honiuourée! 

Folio 	oa v°. ' Oncques ville ne fu sy très-bcn:5aprestée 
Pour deffendre à ce jour, sy c'on n'y ïa'ce entrée. 

050 Et nostre gent l'ont bien oussy avironnée; 
Et les dames de l'ost, c'est vérités prouvée, 
Souffrirent tant de maus et de paine adurée 
Que  ne le vous diroit personne qui soit née. 

Entour Jhérusalem s'esrnurent ly  baron,, 

90510 D'oilc; le M. porte : d'eire. 
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O55 Cascuns en boin conroy, cascuisà son pegnon. 
Là peuissiés véoir maint nobile baron.: 
Bauduin de Biauvais qui ocist le griffon,. 
Ly l)ers Ha.rpins de Bourges et Ricart de Caumon, 
Estievène d'Aubemarle, Bauduin Cauderon, 

0530 Et Rogier du Rosoy, qui cloce du talon, 
Et Thumas -de la Ferre et Gar.nier jde: Digon, 
Le conte de Toulousè, le conté.d'Avegnon, 
Et le conte d'Evrèus et Robiert le Frisoii,. 
Ly évesques dou Pui et dam Ribaut-Creton , 

053 Ly abés dè Fesquans, Gérart dé Saiiiteron, 
Ly vesques de Foirois, qui ait 'bénéiçon, 
Sy fu Jehan d'Alis et l'iermitePiéron; . . 
Sur l'âne -fu montés et n'ot nul espon., 
Et portoit à son col adont ung viés blason, 

20540 Et disoit: ((Bonne gent, or ayés le cuer bon. 
Aujourd'uy verra-on hardement.de  baron 5 . 

Boin cuer de chevaliei et hardit campion, 
Pour vengier le Seigneur qui souffry passion.  

Regardés la cité, le' mont qui est en son 
20545 C'est ly mons de Cauvaire, énsern'ent'l'apièle-on, 

Où Dieux éndura môrt poui ïiôstre raençon. 
En ceste cité est la saintisme maison 	. 
Où ly sépuléres est de no rédempcion. 
Or y para comment vous le feiés, baron. 

2050 Voyez, çes Sarrasins ne-valeiit ung bouton 
Tost seront abatu, -tout .ènsy que cciulon. 
N'ayés doubte de mort en nulle soùspeçon 
Asalés loyaurnent et en dévoscion ;'.. 	'z 	I 

Car se vous y morés, volis aréspliin pardn.; z ' - 
05 Pour trouver paradis et. entrôr habandon ,' 

Sans purgtoire- avoir rietribulaciàn.  
Oussy net, ouSSy puer qnelyjouèneenfançon, 

20548 Bddcntpcion; dans le MS : remde. 	 20557 Puer au lieu de pur. 

ToilE III.  

Allocution de Pierre 
l'Ermite. 

Folio 509 t°. 
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Quant il sont baptisiet, et en celle saison 
Il les fault trespasser de leur renascion, 

20560 Qu'il n'ont fait nul péciet, de fait ne de raison. 
Tout ensy yestes-vous par le rémission. 
Que ly papes de Romme, par dominacion ;  
Vous en a ordené juste bénéyçôn 
Enssy devés aler plus liet qu'esmérillon 

2065 En siervant Jhésu-Cris, en disant orison. 
Vous savés tout de vray, et toudis le voit-on, 
Cieus mondes n'est que yens et male traïson; 
Que plus y vit ly homs, plus a confusi6n;  
Il acroit sans payer, s'n a mal guerredon. 

0570 Dont je prueve de fait et fas probascion 
Mieus vault l'omme morir en sa confiescion 
Que vivre en fol arghu en sa confusion. » 

Quant ly baron .oïrcnt,l'iermite ensy parler, 
.Volentiers l'ont oy ly demaine et ly per.. 

L'assaul commence. 

	

	20575 Droit par ung venredy, sy com j'oïs conter, 
Furent ly  hault baron tout piest pour assambler 
Et commencier l'assaut, qui tant fist à doubter. 
Ly hault baron ont fait maint riche cor sonner 
Dont queurent à l'assaut. sieigant etbaéeler. 

0580 Ly Taffur sont venut qui moult font à ber; 
Quierquiet furent de bois qu'il orent fait coper, 
Feniestres, baus, mairiens qu'il font à traiener 
Du bois de Bethléèm, qu'il alèrent coper. 
Venut sont as fossés, dedens. les font gieter, 

0585 Et par force le' vont .jusques. au mur tirer. 
Folio 309 y0. 

	

	 Taffurois sont desous qui vont le mur troer 
A grans picques de fier qu'il dut fait acérer;  
Et pierchèrent le niul et le vont. sy 'miner 

20558-60 Quandils sont baptisés et qu'à cctâge 	20588 Pierchèrent; le 	MS : pierchurent. 
il leur faut môurir, alors qu'ils n'ont fait aucun 
péché.  
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Que IIIJ hommes de front y  peuissent entrer. 
0590 Et quant 'y  Sarrasins vont le trau aviser 

Il keurent as .hosteus pour les grans huis  éster, 
Et encontre le trail les vont tos ajouster, 
Et de mairiens pèsans estanchier et porter. 
Là véissiés Taffurs as payens estrivei 	 Exploits des Taffurs. 

20595 Et lancier main à main, et l'un l'autre navrer. 
Godefrois fu en son qui moult flst à ber: 
Ung arbalestre tient, dont il sot bien .juer; 
Par-dedens la cité flst maint quarielvolei'; 
Sarrasines faisoit trcp laidement crier, 

20600 Qui aloient as murs les payens conforter. 

Au bieffroy Godefroit fu fière :l'ehvïe. 
Ly Taffurois y sont qui fo.nt fire assalie; 	 ' Vive isistance des as- 

Mais ly Sarrasin oit aporté poy boullie, 	 SIOgOS. 

Et oille et plone boullant et vive caus rostie, 
2060i Et fier tout enbraset, bien C à une'fie, 

Sur l'engien Godefroit, qui.fu fés par mestrie 
Gietèrent à ung fais trestout à une fie. 
Ly feus féry dedens en plus d'une partie. 
Se Godefrois n'euist tost fait une salie, 

20610 Ly feus l'euist tout ars, la car eiiist bruïe; 
Mais il saly aval,: sy flst sa co.mpaignie. 
Là ot ung chevalier qui la gambe ot:brisie; 
A l'ost fu reportés briefment par se mesnie, 
Dont firent Sarrasin moult grande huerie. 

20615 Et disoient: «Caitif, lacité. n'arés- mie! ; 
Et quant ly. Taffur ont oyt .la huerie 	' 
Dont s'en vont jusqu'au mur, V mil à une fie, 
Cascun deseure ly  une targe drécie; 
Et pierçoient le mur à force et' à mestrie.' - 

	

20620 Et ly XXX engien sont giettant par arramie. 	 Folio 510 ro. - 

Mainte payenne y ot qui en fu excillie; 
Car n'osoient ,adon,t aler par le kaucie 
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Pour les pières qui sont chéant par le kaucic. 
Là fu Jhérusalem fièrement .assàilie 

Les croisés rcdoiiHcnt 	20625 De contes et de dus et de chevalerie. 
Jours efforts. 

Cascuns endro.it  de.luy y  metoit s'estudie, 
Et disoient en hault: « Douce virge Marie, 
Aidiés-nous aujourd'uyet nous faittes aïe, 
Par quoy Jhérusalem puist iestre gaengnie! 

20650 Ly vesques de Matran haulternent leur escrie: 
« Or avant! bonne gent, pour Dieu, je vous emprie, 
Assalés hardernent, et ne vous faingniés mie! » 
La lance leur moustroit et saine et l)énéie. 
Là n'y ot sy couart qui n'ait cière hardie; 

063 Là furent tout arnit, com amant et amie; 
Là moustroient amour l'un l'autre et colnpaigniç; 
Là estoit oubliée traïsons et envie, 
Noblèces et trésors et haulte seignourie, 
Et femmes et enfans, père et mère et lignie 

20640 Cascuns désiroit là que s'âme fust saintie; 
Là ne voloit fuir âme qui fust en vie; 
Toute honneur y estoit et toute courtoisie; 
Il ne régnoit en iaus orguel ne félonnie. 
Oncques sy Ioyaument ne fu ville assaillie, 

20645 Ne ne sera jamais en nésune partie. 	- 
L.y uns y  crie : Flandres! ly aultres : Normand le! 
Et ly aultres : Haynau! et ly.  quars : Picardie! 
Et Liége et Narnurois! sy crie-on 4 -Lombardie! 
Toscane et Sesiliois!Bouloigne et Romnienie! 

0650 Monjoie! Saint-Denis Bertaignè le garnie! 
Et Buillon! et Rohays! et Biauxais le jolie! • 	 S  

Gens y otde tous lieux, de mainte ancisserie, 
• 	 Qui s'estoient croisiet.àia grant croiserie, 

Folio mo vn. 	 Et passèrent oultre mer ànef et à galie 
- 	.• 	j 	'•f 	 • 	. 	 . 	- 	 •• 	t 

2065 Ces mots ne vous faigéziés snie, rap- jnant Roqufort a le vcrbfcigner, mais dans 
poilent à l'esprit l'expression populaiie de faiu- un autre sens. 
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206. Pour vengier le mort Dieu, le fil sajnte Marie,. 
Qui, par sa mort, d'infier gieta hors la'linie,-
Qui par Adam estoit-darnpnée et dsvôiïe. 
Seigneur, de ccl assaut est drois que je vous die 
Car cil que sont à piet;y font fière aramie; 

20660 Les fossés ont remplis en-plus d'une partie, 
Puis ont contre le mur- mainte esquiche diécie. 
Buinemons ly gentils a l'esquiche saisie 
Jà fust montés amoùt, quant Tangrés Iyescrie: 

Oncles, quefaite-vous? pour-Dieu le fiiMarie, 
20665 Ne véésvous (lassus) celle gent anemie, 

Qui tiènent rouge feu? c'est ly fiers qui rougie, 
Dont il vous gitteront; s'arésle chai rosti. » 
Lors montent chevalier bien C à-une fie, 
Une targe sur iaus qui la tieste a garnie. 

20670 L'oihle ne plonc boullant ne donnent une ailhie; 
Mais ly Sarrasin ont une piesçhe coisie,- 
Qui fu d'iii gros mairien du bois de Bétanie; 
Par-dessus les crestiaus fu la piesche apoiïe; 
XXX piés ot de lonc, pesans fu et furnie; 

20675 Par-dessus nostre gent l'ont aval trébucie. 
- Homme n'y ot nésun d'icelle conïpaignie, 

Qui ne fust sy navrés, n'est nuls qui le vous die. 
Mais il- montent amont à paine et à hascie. 
Là en y ot de ciaus qui la gambe ont brisie, 

20680 Ou le piet afolet, ou la tieste blécie; 	- 
Et V en yot mors, dont l'âme soit saintie ! - 

Oncles, cc dist Tangrés, vécy oevre anemie: - 
Pas ne demeure en xous que n'en ayés copie. 

Valeur (le l3ohimond 
cl deTancrède, son 
neveu. 

« Oncles , ce' dist Tangrés véchy ung assaut. fier! 	Folio 51! rd.  

20685 Plus dru volent quariel que la noif en ,jenvier 

20674 Une piesche; le MS une picrce. 	 20685 Copie doit se prendre dans le sens d'a- 
20675 Aval trébucie; le MS :aval trélucie. 	bondance, jouissance. - 
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Onques ne vis, payens sy vassaurnent aidier 
Assés à faire arons de, la ville gagnier. » 
- « Tangré, dist Buinemont, il nous faut avancier. 
Ains que Cornumarans pu,ist de çà repairier, 

20690 Qui amaine les os qui font à resongnier.» 
Lors font L cors sonner et grailoyer: 
Cil qui furent devant s.mirent par derier, 
Pour iaus à rafresquier et leurs cols refroidier. 
Tout droit à rniédy véissiés, aprocier 

20695 lies murs de la cité, et la. pière brisier 
A grans martiaus qu'il ont, et à picquois 4'aciçr; 
Et montent as crestiaus pour la, ville efforcier. 
Là véissiés Raimon de Saint-Gille, le fier, 
Monter encontre mont com le kat en grenier; 

20700 Descy jusqu'à crestiaus ne s'y vQt atargier; 
.. Il crie : « Saint Sépulcre! or ayant! chevalier; 

Ly cités est à ilous, penssés de l'esploitier.» 
Raiiuoud de SLGilles 	, 

est fait prisonnier. 
Lors ly roysMaucoulons se pris:t à regaitier. . 	. 	. 	. 

• Venus est ou crestiel; 'la trouva le princier 
20705 Qui devoit au crestiel monter et ly drécier 

Maucoulon I'ahierdy, sy le prist à sacquier, 
Tout amont le leva et le tint prisônnier. 
Et quant Rainionsse voit ensement.apointier, 

.11 ahierL Maucoulon et le va embracier, 
Un de ses écuyers pré-. 	20710 

cipite le roi ilaucou. 
Sy qu'il ly fist le col sur le crestiel pIôyer. 

Ion du haut du rein- 
. 	- 

II avoit au dehors ung hardit escuyer 
han. 

 Qui ahiert Maucoulon « jus le fist balancier, 
Descy jusqu'ès fossés le fist jus tresbucier. 
Au qucir ly convient une quisse brisier. 

20715 Atant çs Lucquabiel qui tenoit montrocier, 
Venus est à Rainont; se ly  prist.à hucher 

Par Malom! crestyens,vous le cômparés élue 
Folio mi v°. Mon frère avés gitet en ce fosset plenier! 

90691 Cors; corps dans le MS. 	 20695 Briier;-ari9icr dans le M. 
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Droit en le tour Davici le mena prisnnier; 
20720 Puis vint droit as crestiaus, sy a pris àhuchier: 

Crestyen, rendés-tnoy le nostrè chevaliei 
Et je vous rcnderay ung aultre prisonnier. » 
Enghérans de Saint-Pol ot véut lencombrier ;  
Au Sarrasin a dit: « Volés-vôus esangii? 

«Oïl, dist .Lucquahiaus, j'en ay grant désirier.» 
Lôrs alêrent le fait jurer et fiancier. 
Il ont faitavaler Raimon, le boin gùeirier, 	 nimond est échangé 

Et cil ont fait monter le Sarrasin lam 	
contre ISlaucoulon.

er:  
C'oncques on ne laissa le traire ne le lancièr. 

20730 Ensy revint Raimons sain et sauf et entier, 
Et cil font Maucoulon dedens ung lit coucier. 
La quisse ôt brisie; il en ot bien mestier. 
Là véissiés l'assaut à tous lés renforcier, 
Et gieter les engiens c'on avoit fait drécier. 

20735 Oncques de tel assaut, de sygrant, de sy fier, 
N'oy oncques nuls homs parler ne desraiiiier: 
Car cil qui sont dedens pensoient d'esploitier: 
Bien voirent à ëe jour la cité calengier. 

Bien fu Jhérusalein assalie à tous lés. 	 L'assaut continue. 
20740 Il ont en pluseurs lieux raemplis les fossés. 

Du bois de. Bethléem, là où Jhésiis fu nés, 
Aportoient mairien et les arbres copés. 
Ly Taffurois y vont enssy que gens diervés 	 Nou'eatx exploits des 

- 	 - 	 lcurroi. 
Et ly roys des Taffurs fu a cheval montes; 	

Taffiirs et de 
 

20745 Sa banière portoit ung ribaus' enfumés 
H 	

:. 
Miervelles estoit grans, de ollande fu nés.. 
Ly roys Taffurs crioit ensy que foursenés 
« 	

; 

Or avaht! my baron ces arbres aportés! 
Ne laissiés en ce bois arbre qui (ne'). soit rés: 

20737-8 :Cai Ic ssi 	int pnsiènt d'cpl'oiticr cil qui sont dcdàzs, et bicn volrnt..... 
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Folio 512 r°. 	 070 Ne qu'il en y âit tant que j'en soie cauffs. 
Anqui ara cascuns or et argent assés 
Et la bielle payenne, gissans lés ses costés; 
Cascuns ara maisons et lis engourdinés. » 
Lors véisciés ribaus forment desmesurés; 

Ils parsieiLifaire 	 Il ont d'un' mur brisiet XV piés mesurés, incn 
broche. 	 Et entroient dedens, en criant «Vous morrés l n 

Là vint roys Corbadas qui fu rnou1taïré., 
A X mille payens richement adoubés. 
Les ribaus ont batus les flans et les costés: 

0760 Il en ont bièn C mort et otant de navrés. 
Ung ribaus de Paris, qui Périn fu nommés, 
Vint au roy des Taffurs qui fu à ung des lés; .  

Ahy! roys débonnaires, è-car nos secourrés, 
Car de Jhérusalem avons les murs troés. 

0765 Il y  a de vos gens XIIIJC entrés; 
Mais ly payens nous ont laidement reculés; 
Cent en y a de mors, de quoyc'est grans .pités. n 

Dist ly roys des Taffurs: «Amis, plus n'en parlis; 
S'il sont mort, Dieux les a en gloire couronnés: 

0770 Or les laissiés morir, j'aray rybaus assés. 

Efforts disespérés des 	 Dedens Jhérusalern i ot dolour moult grant, 
ssleges. 	 Quant il viient le mur oü no gent vontentrant. 

Parmy Jhérusalem vont haultement criant 
Et viènent à l'âaut vilainmèiit huant, 

077 Tot ensemeht 4ue kien quànt il vont gItissan. 
Les SarrasiiYés vont feniestesaportant, 
Et les huis des maisoiis 'abatent par-dvant, 
Et viènciit vieis le tr et k vont iesuptÇ' 
Et de maiiiei les' vontbien 

0780 Et montent a ciestiaus, bien les vont gai nissnt 
Et giettoiei'it aval l'ôiile 	le plouc billaht,' l  

Et les bariaus tic fier, rouge comme feu ardant, 
Qu'il ifest.hms .qu'à ce lés les,voist poiiitapront, 
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Ne qui y  fust alés P0-  d'or lin son pesant, 	 FoIo 

20785 Godefrois de Buillon et sy.  frère poissant 
Aloient la cité fièrèrnent assalant, 
Et se vont ès fossés fièrement avalant. 
De targes dont il ont vont les tiestes gardant, 
Et vont jiisqùes as murs les pières dpéchant. 

20790 Là ot ung chevalier hardit et combatant: 
'Fhumas de Marie ot nom, on le treuve lisant. 	 1'lioias de Mark. 

Cieus va Jhérusalem tellement assalànt 
C'on ne vit oncques mais chevalier. faire tant 
D'armes, qu'il fist ce jour, par le mien ensciant, 

20795 Qu'il se fist ravaler X fois en ung tenant, 
C'oncques ne resorty pour nul homme vivant 

Tunias de Marie fù boins chevaliers hardis; 
Devant Jhérusa[em ne fu mie faintis: 
Telle proaiche fist ly clievalieis géntis 

20800 De quoy on parlera jusqu'au jour dèu juïs, 
A fiers de glave aghus, trençans et bien fourbis. 
Se fist lever en air ly nobiles marcis, 
Enssy que vous orés ; mais que je soieoïs. 
Seigneur, or entendés, pour Dieu de paradix, 

20805 De la noble.cité, où Dieux fu mors et vis, 
Comment elle fu prise et 1s payens ochis. 
Ly fors roys Corbadas, qui fu vieus et flouri, 	 Corldas 5ou(icn le 

Parmy les alcoirs, ou Dieux fu mors et vis, 	
courage de ses gens. 

 

Chevauchit richement armés et fiers viestis, 
20840 Et rehaite sa geit en disant : « Mes amis, 

Avisés-vous comment que nous soions garis; 
Car temprernnt venra Cornumarant; mes fils. 

Se cieus jours t passé, nostre fais et garis, 
Jamais les crestyns ne verres reviertis. .» 

20845 Lors véissiés payens deffendr le pourpris, 

20794 Trouve; le MS. porte trcvc. 

TOME III. 	 9 
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Et giettoient calliaus et pos de kaus emplis, 
De grans mairiens. pesans giettoient sans avis 
L'oie et le plonc boullant qui bien estoit boulis; 

Folio 315 1o. 	 Et. traient d'ars turquois quariaus d'acier garnis, 
20820 Où il avoit venin qu'il y avoient,rnis: 

Cieus qui en est navrés ne puet iestre garis. 

Entour Jhérusaiein, la cité honnourée, 
Fu moult grans ly  assaus ;'syqu'à nonne sonnée 
Godefrois de Buillon y  fu la tieste armée. 

2082 O lui ot de Ribaus une grande karée, 
Qui dépeccent le mur dont la pière est quarée; 

Godefroid se présente 	 Là firent un tel trau 'est vérités prouvée, 
la brèche. 	 . 	 . 

C'uns homs y entrast bien qui ne gardast l'entrée. 
Godefrois de Buillon tint sa lance afliée; 

20850 Encontre ung amirant l'a vistement mustrée, 
Et chus vint'contre lui d'une lance acérée. 
Là se sont assamblé par manière ordenée. 
Godefrois de Buillon ly a telle donnée, 
Que du haubiert ly a mainte malle copée. 

20835 Le cuer ly pourfendy et toute la corée, 
Sicque ly amirans quéy geule baée. 

. 	 Puist se mist Godefrois dedens une agambée; 
Sa rencontre avcc Coi'- 	 Mais Corbadas y vient qui le pas ly dévée: 

I,adas. 	 - 
Godefrois recula, dont pas ne, ly agrée. 

20840 Ses frères Bauduins tint une riche espée, 
Et féry Corbadas à le barbe mellée. 
Par-dessus le cheval est l'espéc tournée; 
La tieste.ly  fendy par telle destinée 
Que ly chevaus quéy tous mors -en le valée. 

- 20845 Atant ès Lucquabiel à mcisnie diervée; 
Corbadas remonta - s'a le priesse passée.' 
A ce tran véissiés une fière assamblée, 

90828 Enaulieudene? 
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Et dehors et dedens assalie et gardée. 
Onques puis que Dieux vient en la Virge bée, 

08O Ne fu nule cité, cecroy, sy akatée. 
Godefrois est venus à une porte bée, 	 Folio 51 3 

Et se mist par-dedens, s'a le baille coppée. 
Il est venus au pont, s'a le kaine tierée; 
Mais Sarrasins amont ont la cose avisée. 

08 	S'ont au duc Godefrois telle pière giettée 
C'oncques ne fu sy liés, quant il flst retournée. 
A Bauduin a dit: « Vécy gent foursenée. 
Se la cité n'avons huy, en ceste journée, 
Jamais ne l'averons prise ne conquestée. » 

0860 E-vous ung chevalier, Henry de le Bassée; 
A Godefroit a dit: « Vostre gent est lassée 
Ly aucun s'en revont à cière tourmentée. 
Il ont les bras brisiés ou la tieste navrée. 
Quant Godefrois I'oy, mie ne ly agrée: 

086 	« Aiuue Dieux! dist-il, com povre destinée! 	 Sa prière, à laWvct des 
siens fatigués et do- 

Ahy! Jherusalem, nous tes-tu escapee? 	 couragés. 

Oncques cités ne fu sy fièrement gardée, 
Ne sy obscurément assalie ne biersée. 
A! sépulcres de Dieu, sainte plaçe bée, 

0870 Là où la sainte char fu couchie et posée, 
Et au tierc jour aussy de mort résuscitée,. 
Sépulcres gborieus, vraie et douce rousée, 
Ne te vérai-ge point, ne heure ne journée? 
Ahy, benoîte chars de virginal portée, 

087 	Secourés aujourd'uy vostre gent esgarée, 
Qui sueffrent tant de maus en estraigne contrée, 
Tant de fain, tant de soit, tant de poure dînée, 
Tant poure lit par nuit, tante poure viesprée; 

20849 Vient, prononcez vint. 	 2083 Tierée, prononcez tirée. 
20850 Sy akatde, ailleurs le trouvère dit plus 	20868 Qbscurdrnent, pour avec osçureté , obsti- 

correctement sy cher akatde. 	 nation. 
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Qui pour l'amour de toy ont celle mer passée, 
20880 Et laissiet leurs amis et leur gent èsgarée: 

Ly uns sa bielle amie, ly aultres s'espousée, 
Père et mère et parens et toute amour privée, 

Folio 314 r°. 	 Pour souffrir par deçà poureté adurée 
Sire, sycom c'est- vray, par ta grasse seérée 

20885 Nous soyés confortans viers celle gent diervée; 
Et s'il en est auéuns de ta gent crestiénée 
Qui ne soient pas vray èn cuer et en penssée, 
Sy ne laissiés pour .iaus prendre là demorée; 
Car marcandise n'est qui ne soit bien fourée, 

20890 Et entre bonne oevre a souvent maise denrée. 
Lors regarda le ciel et fist 'Dieù enclinée; 
Et là ly  fu de Dieu miracle démonstrée, 
Enssy que -vous orés sans mille -demorée. - 

Un cygne lui apparait, 	 Ensy com Godefrois viers le ciel regarda. 
et lui indique un en- 
droit favorable à 1'- 	 20895 Vt un chisne volant ensy -qu'il ly sambla: 
taque. 

Sur le - clef Godefroitpar IIIJ fois vola, 
Et quant ilot vié ungpetit, s'esleva. 
Deviers Jhérusalem -chus chisnes -s'èn ala - 
Et vint sur une tour, et iluec s'ariesta. 	- 

20900 Et se fu une toùr par où deiuis entra 
- 	Godefrois de Biiillon en le cité de là 

Une porte ot desous, là-où nuls ie garda; 
- 	- 	 Au lès deviers Césaire fa ceste jorte-là. 

Là-endroit fu ly chisnes et ilùec -dehiora 
Conférence de Gode-- 	 20905 Et ly  dus Godefrois en se voie encôntra 

froid avec les chefs 
des croisés. 	 Bauduin de Biauvais et Harpins -qu'il ama, 

0884 Sycom; le MS. : sycornrne. 
20888 Prendre là dernorde; le MS. : pendre la 

demorde. On trôuve ailleurs (v. 34988) faire là 
densorée, ce qui justifié notre correction Seigneur, 
ne laissez pas, à cause des méchants, de séjour- 

ner au milieu de nous. Quelques vers plus bas, le 
mot desnorée est cependant pris- dans le sens de 
retard. 	- - 

0901 En le cité de là; l& MS. en le cité entra 

de là. 	 - 	- 

il 
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Et Ricart de Caumont, qui IJ payens tuà; 
Sy fu Jehan d'Ali, où boin chevalier a, 
Ly vesqùes de Ma1tran, qui la lance porta; 

09I0 Sy fu Thumas de Marie, qui moult se travella,, 
. Et Rogier du Rosoy, qui don piet clopia. 
Quant Godefrois les vit, sy liur dist : « Comment va? 
Somme-nous recréant? et comment nous ira? 
Jamais Jhérusaiem conquise ne seia,,, 

20915 S'ait jour d'uy ne l'avons; car ly soudarïs venra. 
Disi. Ricart de Caumont: ((Viser nous 

1
convenra 

Que. ly une partie de no gent assaura, 
Et ly aultre partie sy se reposera. 
- Et com Dieul! dist ly dus, faire le convenra. 

090 Mandé ont les barons, à qui rnouItanoya 
Là vient Hues ly Mainés, que l)rroys engènra, 
Et Robiers ly iNormans, où boin chevalier a, 
Et ly  contes de Flandres, qui les Flainéns niena; 
Et Robiers.ly  Frisons point ne s'y oublia; 

2092 Ly contes de Saint-Pol .ne faly mie là, 
Et Enghérans' ses fieus, qui maint mal endura,. 
Ly contes de Toulouse, qui noblement régna, 
Estievènes d'Aubemarle, qui sagement parla, 
Et Robiert de Namur, qui l'assaut commencha, 

0930 Bauduin.Cauderon, qui bien les escoutà, 
Et ly roys des Ribaus, quientr'iaiis Se bouta. 
Qîiant Godefrois le vit, à rire cdmrnença, 
Et Iorsa dit ly  dus.; « Oyés c'on vous. dira. 
Nous n'avons c'un seul roy; oïr le nous fauira 

0955 Commeit., à ce jour d'uy, il nous coiiseliera 
De prendre la cité,' ne se on le làira.. » 
Dist ly  roys des Taffurs : n Pai Dieu qui nie, forma, 
La cité averons, qui croire me volra; 
Et se ly jours est cours, par: nuit' on asaurra,.. 

Foho 5 	\O• 

Genére,ise reSoI!Li,ocI 
du ro des Tsfl'iirs. 

/ 

2091.9 Et com, et avec; cum Dieu aidant. 	20936 Ne e on le laica, ou si ou l'ahandônncra. 
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0940 Maudis soit-il de Dieu,.qui jà s'en partira 
Tant, que Jhérusalern conquestée sera! 
S'à ce cop ne l'avons jamais ôn ne l'ara. 
Alés où vous volés et quant il vous plaira; 
Mais a'oec ms Ribaus ly miens corps demorra, 

20945 Et se je prens 1a ville nuls de vous n'y ara 
Qui vaille ung seul denier de l'avoir qui est là; 
Ains l'aront my Ribaut, que mes corps y menra. » 

Folio 3t5 '°• 	. 	. 	Quant Godefrois l'oy, à rire commença, 
Et dist au roy Taffur : « Bien ait qui vous porta, 

20950 Et benoît soit oÙsy chieus qui-vous couronna! 

Wëision prise par les ' 	 Ly prince et ly  baron furent en parlement. 
croisés. 	 . 	 . 

Buinemont et Tangré jarlèrent en présent: 
Signour,, dist Bilinemons je vous ay enconvent 

Que ly gent de nostre ost sont lassé grandement. n 

20955 	« C'est voirs, dist Godefrois, or, visons sagement 
- . 	Lyquel sont.plus lasset à ceste heure préent; 

Et tout ly  plus lasset feront repairement, 
Et s'iront reposer àur l'ierbe qui respient. n 

Lors visèrent partout, et font ung parLement, 
20960 Ensy que leur acôrs se porta plainement; 

Et l'ont dépubl.yet ensamble quoiemeiit. 
Cil qui sont demouré àssalent fièrement; 
Et Godefrois s'en vient au chisne qui l'atent, 
Par le 'grâce de Diéu, le père omnipotent. 

Godefroid dirige une 	 20965 A le porte Césaire a fait venir sa gent. 
attaque coolie la  
porte de Césarée. 	 On n'y ot assaly, ne fait nesun

' 
 g content; 

Et s'estoit une porte louée haultement; 
Mais il y avôit murs fais ancyennement, 
Qui n'avoient piéçà mie value gramment: 

20970 Estançonnet estoit dedens moult fièrement. 
Sy tos que Godefrois ot fait ariestement 

90959En prdsenl, in pra3sentia, iflcontincnl. 
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Le cygne s'envole. 
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A la porte Césaire ly  chisnes proprement 
Laissa le haulte tour.et  fist département; 
Et s'envola sy hault et par tel enscient, 

9.0975Que Godefrois cuida et crut parfaitement 
Qu'il volast ens cl ciel, droit ens et firmamenL 
Godefrois fist sonnr ses trompes haultement, 
Et asaly le porte bien et souffissaument: 
Ly Sarrasin y  sont acouru fellernent. 

0980 Là véissiés assaut démener ionghement, 
Retraire les navrés courouciés durement 
Revenir les nouviaus à l'assaut durement. 
Droit à l'eure de viespres assalirent no gent; 
Et Godefiois se mist ès bailles droitement. 

098 Or y avoit ung pont qui à grans kaînes pent; 
Mais Godefrois le fist quéir isnièlernent, 
Et bouta en le porte le feu moult asprement. 
Là y avoit ung mur qui bas fu.duremen't: 
Là ot ung tel assaut et uiig tel captement, 

.0990 C'onques ne fu sy grans,ce dist-on vraiement,. 
Deçà mer ne delà, sy bing que tierre estent. 

Bien fu Jhérusalern assalie environ. 
Ricement s'y porta Godefrois de Bu ilion, 
Witasse et Baucluin, et Ricart de Caumon, 

20995 Et Rogiers. clii Rosoy, qui close du talon, 
Buinemont et Tangré, Bauduin Cauderon, 
Ly contes de Flarnens et Robiert le Frison, 
Estievènes d'Aubemarles et Gérart de Dijon, 
Ly contes de Saint-Pol et Renaut de Mascèn, 

1000 Et son fil Engérant, le vaillant campion,. 
Robiert de Noriiiandie, Gautier de Sainteron, 
Le ber Jehan d'Alis et Harpin le baron, 

20984. Bailles, palissades, barricades. Roq. 	20989 Caplencent, combat li l'épée. 
20986 Quéir pour kéir, cadere. 	 90995 Close pour cloche. 

Vive défense des as 
siégés. 

Folio 315 vo. 

Noms des chrétiens qui 
se distinguent par 
leur bravoure. 
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Baucluin de Biauvais, qui coiqu'it le grifon 
Ly contes de Toulouse, Anséis d'Avignon. 

IOOi Ly bers Thumas de Marie à le clère façon. 
Et ly vesques dou'Pui disoit mainte orion; 
Ly vesques' deForois ot au col le blason; 
Ly abés deFesqùans sy aidoit com preudon; 
Ly vesques de Maitran fist la bénéiçôn;. 

.IOIO La lance Jhésu-Cris monstroit en leur façon, 
En disant haultement de Dieu ly  campién: 
« Vécy la sainte lance de no rédcmpciori, 
Dont ly corps Jhésu-Cris endura paso. u.  

Ly bers Harpins de Bourgés tient 	ucol le blason; 
21015 Venus est à l'assaut Goclefrôit'de Buillon: 

A haulte vois lydist et à douche raison 
Ahy dus Gôdefroit, ayés cuer de baron 

Se la cité avons à no devision, 
Tantôs verrés venir en vo possession 

21020 Le boin roy Corbarant, qui cuer a de lion, 
Qui sa seur amenra à le cière façon, 
\Tost re  loyal amie dont vous arés le don. 
Quant Godefrois l'oy, se ly vint moult à bon 
Har.dcment ly doubla par le très-douc tison 

21025 D'amour, par qui amant aquièrent grasce et non. 

Proposihon de 1'Iioni;,s 
de Marte. 

Seigneur, de cci assaut ne puet nuls recorder 
La dolour qu'ily ot et le duel et l'amer, 
Ains que ly crestycn y peuissent entrer. 
Enssy com Godefrois assaloit sahs cieser1  

21050 Vint bers Thumas de Marie là priesse tresJ)aser, 
Et droit as murs s'en va vistement ariester. 
Il apiella sa gent et lcur dist hauli et cler 

Signeur, il m'est avis, j'el, vous dr sans fausser, 

s 

	

21040 En leur façon, à cause de la rime, pour 	2.4025 Non pour nom, renom. 

	

en leur face. Même observation aux vers 21005 et 
	

2402.7 L'amer, l'amertume. 
21021. 
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Se je pooie jà desus ces murs ramper, 
21035 Que peuisse tenir les crestiaus et combrer,. 

N'y aroit Sarrasin qui osast contrester 
Que je n'alassé bien la porte deffrumer. 
Faittes-moy,sy vous plest, sur IIIJ lances poser, 
Tant que puisse sans plus as crestiaus ariester. » 

21040 Adont se fist Thumas sur les lances bouter, 	 11 s'empare d'une tour. 

Et deseure les murs se fist ly  bers gietter. 
\Tenus  est as crestiaus et prist à escrier: 

Avant, faittes briefment esquiches aporter, 	 FUo 516 

Et penssés que puissiés avoec moy monter! 
21045 Ung Sarrasin y vient qui le cûida combrer; 

Mais Thumas tient le branc; tel cop ly va donner 
Que dcy cris ès dens ly fist l'acier couler. 
Chevalier, escuyer le vinrent conforter: 
11 ont pris une tour et vont dedens entrer. 

21050 Sarrasin vont fuiant, n'osèrent ariester, 
Et Thumas commença Marie hault à crier 

Fettes-moy, dist Thumas, ung pegnon aporter, 
Et en sonc de la tour l'iray tantos poser. » 
Godefrois ly a fait son pegnon présenter 

21055 Par ung boinhevalier, qui fu de Saint-Orner. 
Adont le va Thumas en sonè la tour pçrter. 
La tour à ung des lés ala Thumas fremer, 
Par quoy ly Sarrasin n'y peuissent entrer. 
On ne vit oncques mais, ne n'oy à parler 

21060 D'un vaillant chevaiiersy bien aventurer, 
Ne par sy grant éur de la mort escaper.. 

Seigneur, or escoutés noble cançon jolie, 

1054 Ramper, grimper, gravir. C'est dans le 	21059 Le copiste a répété ici par mégarde le 

même sens qu'on dit en termes de blason nn lion vers 24052; nous l'avons retranché. 

rampant. 	 21055 En sonc, pour en son, au sommet. 

21055 Cambrer, saisir. 	 24056 En sonc la tour; le MS. porte en mac 

21058 Sur 111 J lances; pour le vers il faudrait de la tour. 
sur 11,1 lances. 

To1E 111. 	 10 
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Qui doit iestre des boins honnuiée'et prisie 
De la sainte cité qui tant a seignàuri 

065 Où Dieux résuscita ponr huniaine 1igriie 
Dou ber Thumas de Marie et drois cjue je vous die 
Qui estoit en la tour à pau de c9mpaignie 
Jl n'estoicnt que X, seigneur, à selle fie. 
Par-deviers la cité voient gent paiénie, 

4070 Qui .vienent tout armé parle maistre kaucie; 
Mais ly  bin cresticn ont fait telle envaïc 
Qu'il n'osèrent monter ne p»asser le salie;. 
Et ont desous la tour lapoite déguerpie. 
Et ly  dus Godefrois, «et cil de ça prtie, 
Et ly  ros des Taffurs, et o lui se maisnie, 
A grans martiaus de fiçr ont la porte bi'isie. 
La barbakène estoit à tierre tresbuscie; 
Ly bers Thumas de Maie l'a amont redricie, 
Et par ce point fu lors la cité cuvriie. 

21080 François et Hainuier et cil de Piarclie 
Prirent hault à cryer : 'c( La 'iille est gaengnie! 
Atant ès Corbadas, à le barbe flourie, 
Et le roy Lucquabiel et l'ûmustant d'Orhrie. 
Ly Sarrasin fuiant menoint laide vie: 

c Ahy! roys Corbadas! la cités est périe! 
Metés-vous à garant, ou vôus ferés folie! 
Quant Corbadasl'oy, a pait qu'il ne marvie. 
Deviers la tour David a sa voie acquellie, 
11 se bouta deden avoec a baronnie 

21090 il fist le pont lever; s'ont lakaîne sackie. 
N'avoit sy forte tour jusques en Tabarie; 
Car forte fu de murs et bien édeflie, 
Et ly fosset parfont IIJ lances et demie. 
S'estoit la tour David noblement bretesquie: 

Folio 517 r°. 	 il 075 
La porte de Césarée est 

cufoncée, et les croi-
sés pénètrent dans 
Jérusalem. 

21085 

Corl,adas se retire dans 
la tour David. 

24068 	cctle fie;  leM5. : à icdlle fie. 	 Voyez au Glossaire beaucouïi d'autres exemples (le 
21074 De ça partie pour de sa partie. 	ce mot, et la signification qu'il peut avoir. 
21079 La cité cuvriie; le MS. : la cité cuurie. 	4O87 Marvie pour la rime, au lieu de mareoie. 
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1095 Bien pourvéue fu de boine artillerie; 
Mais de vitalle fu petitement garnie: 
Et ly  du Godefrois, à le cière hardie, 
Estoit de lès Robiert, Iedue de Normandie; 
Et le conte de Flandres, oùtant ot courtoisie, 

1400 Ly bers Hues le Mainé, qui les François mestrie, 
Ly contes de Saint.Pol et son fil, cière lie, 
Buinemont et Tangré. qui sont d'une lignie, 
Ly quens Raoul du Pierche, ychus ne faly mie. 
Sy fa Raimbaus Crétons, que Jhésusbénéie, 

110 Et Raimons de Saint-Gille, où ains n'ot couardie, 
Ly contes de Toulause,c'on appielloit Hélie, 
Et Rogier du Rosoy, qui du talon clopie. 	 oIio 517 "e. 

Par-deviers Saint-Esticuerie ont leur voie acqul li e: 
Là peuissiés véoir bataille resongnie,. 	 Massacre des Sarrasins. 

1liO Et morir Sarrasin à duel et à hascie. 
Une bataille vint à seniestre partie, 
Qui encontre nogentmonstrèrent ai'amie; 
Mais bien sont rechéu,ne I'tenéià.falJie. 
N'y rernest Sarrasin qui ne pierdist la vfe; 

21115 Et femmes et enfans gisent sur le kaucie: 
Ly uns le piet copé, àu la tieste trencie. 
Dou sanc des Sarrasins la kaucie (et) rôugie, 
Et couroit ès ruissos par sy forte bondie, 
Com lapluève des cieux; quant elle monteplie: 

1120 Oncques telle hydeur,je croy, ne fu oïe. 

Dedens Jhérisalern, la cité sojffisant, 
Entrèrent ly.  Ribaut qui moult furent joiant. 
As Sarrasin se vont fièrement démenant; 	-, 
Il vont par les Inaisol!s  isnièlernent courant: 

14 	Il n'y ont dépoité ne femme ne eiifant 
Les petis enfançons vont huers des hiers tirant, 

21408 Saint-Esticuone: ce mot, pour la mesure pour jotcnc. 
du vers, doit s'écrire ainsi, de même que jouene 



Folio 5j8 r. 

Une pante s'eeliapjie. 
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Et encontrè les murs les vont sy fort giétant 
Que des tiestes en vont les cierveiles filant.. 
Quant ly dus Godefrois va Taffûrs piercevant;, 

1150 Il leur a deffenclu et dit;: « Je vous commant. 
Laissiés les enfançôns; n'en soyés plus tuant. 
Baptisier les ferons, et, quant il seront grant, 
une leur souvenra de la gent Tiervagant. 
Adont furent laissiet ly innocent atant. 

2.4155 Et li Ribaut s'en vont par le cité courant; 
Vinrent à ung ostel, et; dedens vont trouvant 
Sarrasines foison, qui aloient plorant.. 
Dist ly r'oys des Taffurs: « Dames, venés avant! 
Volés-vous baptisier et iestre en Dieu réant;? 

1140 Mais les payennes vont; dessus la croix rachant. 
Lors ly roys des Taffurs a dit: a Jev6us commant 
Que tout metés à mort à l'espée trenshant. n 

Là véissiés martire et destructiôn giànt. 
Uns Ribaus dist au roy: « Or, oyés mon samblant: 

21145 Vécy urg riche hostel ,grascieus et plaisant; 
Il doit bien iestre à vôus; nous y venons devant 

Dedens Jliérusalem fu grande ladolour 
Et la desconfiture , et grande ténébriur. 
Il n'y ont déporté payen ne aumançour,  

4150 Ne dame ne pucielle, tant fust'de nobleatour. 
Ly Sarrasin oitivrirent une portè à ce jour, 
Où on aloit souvent dedens mdc majour. 
Par là s'envont fuiant celJe gent paiénour 
Qui pooit esquaper moult ly vint à baudour; 

11 	Et dedens les fossés saloient ly pluisour. 
Et ly  rois Corbadas fu en la haulte tour;  
Voit ses hommes morir à duel et à tristour 
Vous poés bien savoir qui en ot grant irour. 

21134 11 estévident que le trouvère s'est trompé 
en faisant entrer dans le mème vers adont et a.tant. 
Nous proposons de lire ly innocent enfant. 

21440 flaehant, crachant;Roq. rachier. C'est 
encore un mot que le wallon n conservé. 

I 
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« Ahy, Maliommet! sire, où est vostrevalour? 
1460 Où est vostre proaiche et la. vostre vigour? 

Mais se je vous tenoie, je suy en telle esrour, 
"je vous feroie ardoir et bouter en ùng four! » 

Prise est Jhérusalem, laciLé honnourée. 
Par le cauchie gist celle gent deffaée, 

21165 Sans gambes et sans bias, à tieste bouclée; 
Par la kaucie keurt ly sans de randonnée. 
Et ly dus Godefrois, à le cière rnembrée,.,. 
Fist cierquier la cité et faire mainte armée. 
Ricars de Caumont tient une moult rice spée: 

1 170 En sanc de Sarrasin fu ce jour bien temprée; 
Bauduins de Biauvais ot la soie lavée; 
Ly bers Haipins de Bourges donna mainte colée. 
Et vont. par la cité à banière levée; 
N'y ot maison ne fust moult (très) bien avisée. 

21175 Droit à le tour David font no gent ariestée. 
Grascyens, qui fu roys d'Acre,ia cité lée, 
A parlé haultement et dist sans demorée: 
« Renclés-nous ceste tour, foie gent esgarée! 
Se vous ne voz rendés, vostre vi est finée. 

1 480 Qui iestes-vous lassus qu'ensy l'avés hapée? 
Et dist ing Sarrasin qui fu hault à l'entrée: 
((C'est ly roys Corbadas qui tant a renommée, 
Et ly roys Lucquabiaus, à la cière senée. 
Alés ensus de nous, n'y fettes demorée, 

2.1185Oud'un quariel arés vostre char entamée. » 
Dist ly  roys Grascyens: « Par le virtu bée, 
Elle sera demain assalie et biersée! n 

Et ly boincrestyen, qui la char ont lassée, 
Ont envoyet en l'ost.une moult riche armée, 

21490 Pour garder leur avoir qui estoit sùr le prée; 

Folio51 8 i". 

Corbadas est sôniin (k 
,sc rendre. 

21464 Esrour a le mêm sens que irour, au 21470 Temprée pour trempdc. 
211 8. 	 21188 La char ont lassée pour ont le corps fa(igué 
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Et cil qui sont remés en la ville uosteée 
S'en vont preùdie hosteus 	s!ont la ville fremée. 

Prise est Jhérusalem 	là cité de renon. 
As osteus se sont mis ly  nobile baron. 

119 Es-vous le patrrehe du temple Salemon, 
Qui aportoit les clés de leur religion, 
Et dou sépulcre Dieu qui souffDy pascion. 

Les vnqueurs vont en Ly hault baron de l'ost vont à pourcesskn 
procession 	ii 	léglise 
du Saint-Sépulcre. 

, 	-- 	.-. 	..--. 	- 
Au sépulcre de Dieu, en grant devocion. 

400 Ly clerc y vont cantant naiiite bine lichon: 
Te Deuni laudimus cantoient ly baron. 
Au sépulcre de Dieu sont vnut habandon 
Et là se sont couclilet, erisy qfen paunisôn. 
Humblement s'y contint Godefrois de Builion: 

105 Witasse et Bauduin Tangré et Binemon; 
Ly dus de Noinandie, qui RQbiet ot à non, 

oIio 	I9 ro. Et ly coules de Flanès, qui porte le lyon, 
Et Rogier du ]ft'ooy, qui cloche du talon, 
Ly bers Flues ieMairié, frère au roy Phelippon, 

2110 Ly contes de Saint-Pôl, C'on appielloit Huon, 
Et Enghérant son fil ôublyer n'y dùitori. 
Et le coule du Pierce, qui Raoiîl à à rion, 
Et celui d'Aubemarle, e'on nomê Ï1tèvènon,  
Baudûin de BialivaÎs et Rkart de Caumon, 

241 Le conte de ToFu 	et. RôbÎert le Frison, 
Le ber Thumâà de Maule et Baud riin Cauderon, 
Et le roy des Taffurs, à tout sen aucqueton. 
Par-devaut le Sépulcre furent en ôriSon 
Complie font canter en bonne Cûtenscion., 

212,20 Pour ytant qu'acempiy avoieuît leur pardon, 
Et le digne voyae que bien prsier doiC-on. 

Serinon 	du paluiorclic. Là fu Iypatrirches qui lei.ur fist ung sierinon, 

24 494 Se sont mis; le MS. porte s'en vont snà. 
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Comment ly Sarmiisin, à leur maléiçon, 
Avoient démenet en laide, establison 

21225 Le glorieus Sépulcre, sy, très-digne et sy bon. 
Tant clouchernent parla et 'fist conclusiôn 
Que tout en ont ploré ly prince de renon : 
Ensy sont. .ly. princier en vraye opinion. 
Et prirent la cité en grant pierdicion 

21230 Il pierdirent des leur. Vc.ou environ. 
Jhérusalem fim 'pris.e, dont je fac mencion, 
En l'an de grâce Iix'de l'incarnacion, 
Que Jlsu-Çris souffry pour nostre guerredon.; 
L'an mil .IILIXX  ans et X (et) IX en son, 

21235 Droit ou môis de juïng, XX jours y  contoit-on: 
Droit, en ce .pro.pre tamps et en celle saison 
Fu prise la. cité., do,nt.je fac mencion; 
Mais la gran:t.tourDavid n'orent point ly baron. 

Prise est Jhérusalem, celle citée autie. 
21240 No .bpo.n y ont pris cascun herbégerie. 

La nuit ftt, la ville très-bien escargatie; 
Et déhors et dedens ont fait mainte .establie; 
Ly navret sont couchiet en grande miadie; 
Ly mirre furent .prest : cascuns met s'ett die 

21245 0e maladés gavir, pour .garandir : h1 vie. 
Et l'endemain matin . apriès 'l'aube esélairie, 
Se fu toute ly os sur les kans deslogie, 
Et tout fu amenet en la citet garnie 
Ly uns maine ung ceval, et ly aultres karie. 

21250 Bientos fu. la  'cités de tous.biens raemplie; 
Et les dames de l'ost,..que Jhésus bééie, 
S'en vont par les maisons prendre herbégerie. 
Ly une va huant., et ly aultre nettié; 
La tierche 'fait le .baing de l'iaue de Turquie. 

21234 En son, en somme. 	 21249 Maiioe; le MS. porte anoa.inc. 

Los croisés s'établissent 
lans la ',ille. 

Folk 19 V°. 
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• 21255 La cité vont widier de la gent paiénie., 
Qui gisoient ocis de kaucie en kaucie 
Et rependent les huis de celle cnfrumerie. 
Et au cief de IIJ jours fu la tour assaillie. 
Ne volrent faire roy la Jhésus conipaignie, 

21260 Tant qu'elle fust ad plain des Sarrasin widie. 
Uéoespoiv de Corbadas. 	 Corbadas fu lassus en grant mérancolie; 

Il maudissoit ses dieux et ciaus de sa partie: 
« Ahy, fieux! dist ly  roys, vostre ville est périe! 
Quant vous le saverês, n'arés pas cière lie. 

21265 Biaus fieux, Cornumarans, par me barbe florie, 
Sy dolans suy au cuer qu'a pau que n'esrabie 
La parolle du sort est moult bien avérie. 
Ahy, Calabre seur! Mahommet vous maudie.! 
Par vous passa mes fieux oultre mer à navie, 

24270 Pour véoir Godefroit et sa chevalerie: 
Tant en avés parlé par vo losengerie, 
Que ly crestyen ont ma cité gaengnie! 
Et roys Cornumarans, tu piers ta seignourie! 

Folio o ro. 	 Ly prInce et ly baron tout droit, par ung lundy, 
21275 Assaloient la tour com chevalier hardy 

Là furent ly  Taffur qui bien, ont envay. 
Toute jour à journée ont no gent assaly,  
Et toute nuit ou'ssy,' tant que joursesclarcy. 
Estoient adont ly conroy estably, 

21280 Que cil qui sont lasset estoient rafresquy. 
Dolans fu Corbadas et Lucquabiaus oussy, 
Et ont pris ung conseil, là'se sont assenty: 

Son frèrc Luquabiel 	 « Seigneur, dist Lucquabiel', se 'nous sommes'plu's chy, 
Yengoge s capituler. 

Tout 'serons destr
..  jrnt; a n y arons miercy 

9.12-85 Il nous convieiit visèr que nous soyons 'gary. 
Sire, dist Lucquabiel, je vous diray enssT: 

21983 Se nous sommes plus dcy c'est-à-dire si nous restons ici pins longtemps. 
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Pr'endônsasPrestyens'parkment: salis détry 
Que hitourienderons, et jou dè moy l'otry 
Et il nous 'codniront que' ne' soions trahy. 

190 Sirons eii"Arrablois au roy 1evotie'ainy 
Le roy Côrnurnarant,' qui le cuer a liardy, 
Poronsbi'en enèontrer et le soudant oussy; 
A iaus noué plainderons et leùr dirons enssy •' 
Que pour paoirde mort nôus en sommes fuy. 

21295 - c Frèr distCo'iba'das, je us:aciertefS' 
Qu'ensement sera fait; pour èertain.le vous dy. 
Venu sont as crestiaus, qu'il n'y font alenty.;. 
Signe font 'à.no gent, sy qu'iUs'oyenf oy., 
Adont vint Godefrois, et trctusyany, 

4300 Et ly baronide I'ostn'y oi'it mie fIy. 
Ne say c'on vous eui$ un ione plait estably. 
Tout furent ibien d'acort, et tant que je ous dy 
Que iy;roys,Corbadas de la .toui se pàrty. 
Maucoulon',Lucquâbiel, Drumant et Antonny, 

21305 Et tout ly  Sarrasin 'qui s'y sont asenty 	- 
Hors de Jhéruakm alèrent sans détry; 
Mais il ne vont pprtant quivaille 1,ingpares: 
Tout l'avoirdernora en le rant tour'Davy. 

Prise est Jhénisalein avironnéement: 
1310 Le haulte tour David orentà letirtalent,': 

Et orent de l'avoir assés et larghmnt, 
Et là fu-ilpartis bien et paisiblemetit. 
Puis sont ly hault baron alet en parlement 
Par-devant le Sépulcre, où on fist acrnent. 

21315  Là furent assamblé avironnérnent. 
Ly vesques de Maitran parla piemièrement 
Et leur dist: «Biau seigneur, de biél cdmmencmnt 
Dôit.on pensser cmïiment onait' boii fineieni: 
Nous avons au. joiir d'uycômmènciet. saernent', 

130 Et Dieux' nous a aidieiil y 1eit clèrement; 
TOME HI. 	' 	 41 

La tour flavid est livrée 
ans chrétiens. 

Folio 20 vO. 

Assemblée dans l'église 
du 	Saint - Sépulcre 
pour l'élection d'un 
roi. 

Sermon de l'évêque de 
MaIi'an. 
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Et puisque Dieux en nous oevre souffissamnient., 
Ouvrons dont sy très-bien et sy entièrernent 
Que nous ne pierdons ps le bien qui nous atent: 
C'est la gloire joiaus don divin sacrement. 

21325 Nous l'avons conquestée bien et déuement; 
Mais nous le pierderons, je vous diray. comment, 
Se ne persévérés vostre oevre sagement. 
Roy vous convient avoir tout au commençement; 
Et, apriès ce roy fait, il vous fault plainement 

21330  Conquerre le pays avironnéement, 
A le fin que çus roys puist régnertellemerit 
C'on ne ly puist tolir ce saint couronnement, 
Et ce digne juiel qui cy est en présent: 
Le sépiilêre de Dieu, où il sydignernent 

4 53 Résuscita de mort pour nostre sauvemeut. » 
Et quant Jy hault baron eut ce parlement, 
En tierre sont endlinet, ensé ont longuement. 

Comment, dist ly  .prélas, qiieJ est vostre enscient? 
Disonrsdu roi dcsTaf- 	 iNe ferés-vous pas roy tos etapiertement? )) 

Folio 51'ro. 	 21340  Lors ly roys des Taffurs parla premièremnt 
Et a dit: « Je siiy rôys et ay moult bonne gent.; 
Plus ne voel ne ne doy iestre roys aultrement, 
Et j'en diray IJ mos bien et hardiement. 
Vécy tous les méleurs qui sont ou firmament, 

21345 De vaillance et d'onneur et de grant hardement: 
Chy sont ly boin des boins, en force et en jouvent, 
En valour, en bonté, en tout démainernent, 
Qui plus ont enduré darmes souflissaùment 
Que tout cil qui d'Adam sont venu proprement,. 

130 Ne qui jamais seront., jûsques au nement; 
Car oncques en le ville, ôù tous biens se comprent, 
Ne furent ains trouvé, en gherre r'en coitent, 
Le bien que my seigneur ont fait en temps présent, 
Souffiert.et  enduré le paine et le tourment 

21355Que vous avés souffiert iour DieU sy douchement, 
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Dont il n'y a chelui, par lé mien serrement, 
Que bien dignes'ne soiten estant noble et. gent., 
De royau.mê.tenir et hauit coiitonnement.; 
Car il n'y a chèlui avfroirnécment 

21360 Qui ne se soit po:rtés bieii et souffissaurnent 
Sy qu'entre vous, pélas, là 'où rk.sàns sasent, 
Assenés la courônne par iloyal serrènrent.. 
Meffaire n'y poés :ensy ne aultrement ; 
Car chy ne doit avoir fots que cuer ia'scient, 

2456 Envie ne orgue!, hnte ne rnautàleht. 
Et ly  prélas respont: «Vous pailés vaillanment. 
Dist au vesque du Pui : «Or, oyés ion talent: 
Ordener nous iconvientung royisnièiement. 
Dist ly vesques. du Pii: «Par lé mien serrement, 

21 570 Je ne say sur lequel doner asentement 
Fors au duc Godéfroit; car fay Dieu enconvent 
Que c'est ly plus .preidons qui soit ou firmèment, 
Et s'est ly plus hardis, en glierre et en contént, 
Qui soit deçà le mer en armés :néblemcnt.. 

?2475 Ly vesques de Maitran respDndy simplement: 
Il y a des plus grans, de grant .engenrement, 

A qui nous l'offerons trestout.prernièrement : 
'Fout à tamps revenrons : Godefroit le gent. » 

Lévêque du Puy P'•° 
POSC de donner la cou. 
ronne ii Godefroid (le 
Bouillon. 

Folio 	i vo. 

L'évéq ne de III t ra n 
pense qu'il fut l'a-
bord l'offrir ii duo-
t les 

Ly yesques de Maltran conmençà sa raison 
4580 Et dist :.a Orm'entendés,chevalier.et  baron 

ous avons ordené par droit élèètion 
Ce royalme divin, sui le conte:Huon1  
Frère giermain au .roy de Erance de Ioon 
Sire Hue le Mainé, rfrèreau roylPheiippon, 

21385 Recevés ceste Ionneur 	Saiemon. .; 
Et di'ent.ly princier: « Ne dittes se bien 'non.. 
Bieir'le vaut en 'toùs fais., en dominacioii. 
IYonneur j,  de hardémént. 'de .généracion. » 
Et dist.Hues .Iy;Mainés:: « Vu medonnés biau don: 

Elle est offerte ii ilugue 
le Grand. 

il la rcfusc. 
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21 390 Je vous en remiercy, seineur.et cdmpaignôn 
De la grasce et du bien et dou pris 'et onrkn 
Mais de tant vous diray,. en la corielusion 
Que je promis au roy, qui aft bénéiçon .j. 
Qu'oussy tos qu'il plairoit Ôt qu'il veiiroit à'boi 

24395 A Dieu de paradix, .oùj'ay m'entencion4 
Qu'en ceste cité-chy, où Dieux prist pascioii, 
Poroic iestre à séjour et en dévocion , 
Le Sépulcre baisiet et ditte m'oriso, 
Que me départiroie de ceste région. 

21400 Etsaciés que bientost et à courte saison: 
Je pensse à repasser haulte mer à dromo.n, 
Pour mon .frèïe.éoir et ciaus de son royon. 
Quant ly  vesques l'oy, sy a dit à hau ton.: 

Ahy, Jhérusalem, cité de grant renon, 
21405 Or., as-tu tant cousté en tribulacion.  

Et en fain et en soif et en pércucion.,. 
Et puis, en pau de temps. sy  te pierdera-on!. 

Folio 3r°. 	 Seigneur franc chevalier, vous pierdés, le' pardon 
Que Dieux vous avoit fait, et' par provission. » 

21410 Ly vesques. de Maltran fu'forment aïrés; 
Oussy fu de Fesquans cieus qui en fu abés, 
Ly vesques de Forois, qui bien estoit létrés, 
Et ly  vesques dou Pui, qui de Dieu fu amés. 

Efle est offerte ensuite 	 Robiert de Normandie fu de lui appiellés ; 
au duc,dc Normsii- 	21415 Lyyesques ly a dit: «Frans, rices, dus senés, 

Roys de Jhérusalem par droit iestre' devés.. 
Pour Dieu, je vous supplie, le don en recevés. 
Et ly dus respondy : «Biau sire, or escoutés 
Vraie esqusacion dont croire me porés; - 

2f4?20 H est vray quant.jefuy au lès 'deçà passs, 
'Normandie lassay et mes .graris hiretés 
A ung grant gouvreneur qui bien est mes privés. 
S'ay ung frère bastart., Guillaumes est'nommés; 
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Il est moult convoiteus fiers et demesuré. 
14 	S'il saysist mon pays, envirorï de toi1s léS, 

Il trouvera par dons des boins anis.as$és, " 
Et par ce point ara mes hoirs déshiretés,: 
Sicque g'iray de là, il en est teiips pissés. » 

Quant ly vesques l'oy,sy fii mulL'aïi'és 	- 
21430 « Ahy, Jhérusalem! s'ainte noble cités, 

Or, voy bien c'au jour d'uy point d roy, ii'averés.» 
Vint au conte de Flandres: « Biai sire, or 'enteiidés. 
Vous ites ihouit possans, rices et redoubtés, 
Ceste couronne-chy bien maintenir poré: 

143 	Vous avés des enfans en vo pays assés.» 
Dist ly contes Robiers' : « Je suy tous aprestés 
Pour r'aler vier Flandres et mès amis carnés; 
La contesse de FIandre, où grande est ly biutés, 
Prournis et fianchay, il est bien 'rérités, 

21440 Qu'osy tos que mon veu poroit iestre acquités, 
En Flandres icvenroie jésir lès ses costés. 
Il y a sy lonc temps, sire, vous le savés, 
Que ly  miens corps ne fu baigniés' ne estuvés, 
Ne ne jus en ung dras 'qui fussent blans bués. 

1445 Sy savés queFlamencont les corps naturés 
D'iestre bien gouvrené, d'avoir toudis assés, 
Et d'iestre bien cbuchiet et d'iestre bien cauffés. 
S'il plest à celui Dieu qui en croix fu peés, 
Je ne demoray chy ks XV jours' passés 

1450 Dist ly  q'uens de Saint-Pol: «Ensy sui atournes.» 
Dist ly quens de Toulouse : « G'iray à l'autre lés: » 
Dist ly roii des Taffurs: « Je suy des demorés: 
Plus ne seroie roys, s'estoie repassés; 
Et je voiray riiorir conrneroys 'courôiinés - 

145 	Je n'ay Ribaut o iTloy, ins'qu'ilsi esqiiaffés, 
Qu'il ne tienge castiaus et grandes hiretés: 

Il la refuse également 

Refui aussi du comte 
de Flandre. 

Folio 32C vn. 

Puis des comtes de S'-
Pot et de Toulouse. 

91444 Le MS. porte: en ung blanc dras; nous avonsretranché le mot blanc, qui est de trou. 
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Tous rices les, feray; d'avoir arons aSSéS: 
• As Turs ne dêmora vallànt IJ aus pelés. 

/ Encore seray roys de II1J royaultés. » 

• 4 460 	Par-devant le Sépulcre furent ly ehevalier,  
Qu'il n'y avoit celui qui se yodle avancier 
De prendre la couronne ,qùi tant fait à prisier, 
De la sainte cité dont ly mur sont plenier, 
Où Jhésus se laissa peneret traveillier. 

I;évéque sic ilatian 
propose une nouvelle 

21465 Ly vesques de Maitran les prist à praiécier 
rsiunion pour la soi- 

- 
Et leur dist: «-Biau seigneur, je vous,voei depryer 
Qu'une cose cascuns--me volsist ottroyer, 
Sans vous à amenrir qui vaille ung denier, 
Ne sans- vostré voloir ne muer ne cangier. )) 

1470 Et dient ly- baron: « Ce fait à ottroyer. » 

-. « Seigneur, dist iy5prélas,:or feUes sans targier. 
Alés à Vos.. -osteus -cacuns boire et mengier: 
A soleil escoussant voelliés chy repairier; 

-Et ly clerc- y venront canter le Dieû mestier, 
2. 1 475 Et prieront à .Dieù -qifif nous vo-elle envôyer 

Ung signe glorieux, et eèlui adrécier 
Qui tenra le Sépulcre et ara à jugier. 
Se ceste coseJchy refusés àdangi-er, 

Folio 325 ro. Je dy que vous voelliés Jhéu-Cris - coùroucier. 
La proposition est ac- 21480 Et dient ly baron : « Ne le devés Missier. » 

eeptee. 
- - 	A icelle raison prisent à repairier, 

Et vont à Ièur osteus pour leurs corps aaisier, 
Jusqu'à soleil couchant;-adont tout ly prèrnier 
Sontvenut humblement le Sépuicré baiàier. 

Allicurefixée, les chefs 21485 	Dedens Jhérusalern, la cité agenssie, 
des croises reviennent 
daissiégliseduSaint- 

, 
Au Sepulcre-divin 	qui -tan:t.a seignorle, 

Sépulcre. - 

21464 Quil n'y avoit; si bien qu'il n'y avoit.... 	21474 Le Dieu mestier; le mestier - ou le sec- 
2-1471 Dist ly prélas; le NS. porte: cc dist. • 	vice de Dieu. • - - 	• 
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Se sont mis à genouls, et casciins s'umelie 
En regrasciant Dieu, le fil sainte Marie, 
Que la citet estoit.ensement gaengnie. 

1490 Là estoit à genouls ly dus de Normandie, 
Et ly contes Robiers, qui les Flamens. mestriç, 
Et ly qucns de Saint-Pol, à le barbe florie, 
Et Enghérans ses fieux, où tant ot baronnie; 
Buinemont et Tangré furent en compaignie.; 

149 Godefrois de Buillon fu de l'autre partie; 
Witasse et Bauduin, où môult ot courtoisie; 
Sy fit Hues ly Mainés, de France le jolie, 
Ly contes de Toulouse et ly contes. de Brie, 
Et Ricart de Caurnont, que Jhésus bénéie, 

21500 Bauduins de Biauvais, à le face polie: 
Là furent.à genouls toute nuit à nuitie. 
Cascuns tient devant ly une cierge par mestrie,. 
Là où cascuns lysoit I'orison où il prie. 
Or,. escoutés ,pourDieu, le fil sainte Marie 

21505 Ung orages monta qui sy fort monteplie, 
Et tonnoiles et yens venta à celle fie, 
Cierge n'y demora en celle .cornpaignie, 
Dont la clairté ne soit estainte et oscurcie.; 
Et la lance méismes, qui luist et reflambie 

110 Sur le Sépulcre Dieu, qui vient de mort à vie, 
La clartés estindy, voyant le baronnie. 
Là orent grant paour, cascuns à Dieu s'escrie: 

Ahy, sire, miercy! ne vous courouciés mie! 

Un orage éclate. 

Folio 23 vo. 

Par-devant le sépulcre où Dieux résuscita,. 
-nifeste en faveur de 21515 Furent ly hault baron cascuns moult s esmata. 	 Godefrojd de Boniike. 

Ly orages faly; ly temps se rapaisa. 
- 	E-vous une clarté qui au Sépulcre entra, 

24506 Tonnoiles; en patois dc Nainur on dit 	2416 Se rapaisa; le MS. porte : sera rapaisa. 

encore tonnoire. 	• 
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Qui rendy ung tel ray.qu'à cascun i?ién'sambla 
Qu'il fussent en ung feu quant ly  clartés vint là. 

2.1520 Après cellç clartet que Dieux y  envoya, 
Ly cierges Godefrois devant lui raluma. 
Oncques cierges que lui à clarté n'asegna, 
Fors le cierge au boin dud, qui grant clarté gietia, 
Et le saintisme lampe qui s'en reluminà. 

ii est proclamé roi. 	 21525 Quant ly  prince ont véut ceste miracle-là, 
A haulte voys ont dit, que nuls n'y. ariesta: 

Or, sus! nous avons roy qui. la  couronne ara: 
C'est ly  dus Godefrois qui nos .réys demora. 
Adont vont viers le duc; caspuns fort l'acola 

1550 Et l'ont levet en air, quecascuns l'avisa. 
Ly vesques de Maltran haultement èn canta, 
Et quant Godefrois vit que roy iestre ly fâura, 
Lors dist une orison que Dieux bien escouta; 
De boin cuer et de vray Jhésu-Cris en loa. 

21535 Là-endroit flst ung veu, que mie ne faussa, 
Que jamais oultre mer il ne repassera, 
Et que jusqu'en la finlà-endroit deniorra. 

Godefrois ot grant joiè ; sy va Dieu aourant 
De la virtu de Dieu et du miracle grant. 

4540 Ly hault baron de l'ost ly ont dit en oiant:: 
Godefrois de Buillon, nobls roys conquerrant, 

Couronner vous convient, tos let incontinant, 
De couronne d'or fin très-noble et rèluisarit, 

FoIio4 ro. 	 Pour le plus digne roy et pour • e plus vaillant 
21545 Qui soit en desous l'air en ce monde régnant 

Hors mis le roy de France: car elle va Aevant. 
- « Seigneur, dit Godefrois, or oyés mon samblant: 
Vous plaist-il que je sôie vos roys d'ore en avant? 
- « Oïl, font ly baron, Dieux le va commandant; 

21550 Et nous obéirons du tout à vo commant, 
Voire tout ly princier qui iront demorant. » 
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Dist ly dusGodefrois: « Ne rn'alés aportant 
Couronne où il ait or,ne argent, ne tant ne quant, 
Ne pière précieuse, ne pierle d'Oriant; 

24555 Ains «seray couronnés, s'il plaist au roy poissant, 
D'une bielle couronné etbien apiertenant, 
Faittes de jons marins ung bien petit poignant; 
Et sy metés des fleurs de l'or saint Abrehant, 
Ou nén dela couronnedont ly Juïs tirant 

160 Couronnèrent en croix le pèrt 'roy amant.)) 
- « Dieux, diént ly baron, véchy roy souffissant, 
Loyal preudomme et .vray hardit et combatant; 
Et que ceste cité ly est. apiertenant.. 
Lors ly roys des Taffùrs ly alaaportant 

1565 Une telle couronne qi'il ala dem'andant. 
Ly bers Hues le Mainé, au corage vaillant, 
Avoit fait aporter'une couronne grant, 
Etie faisoit iluec tenir d'un sien siervant. 
Quant Godefroisie vit, sy a dit en. riant: 

21570 « Sire contes, dist-il, or ne rn'alés chélant; 
Çeste couronne-chy que je voy aparant,, 
Estoit-elle pour moy seloné mon ensciantP» 
- « Oïl, sire, dist-il, je le vous. acréant. 

cc Et je le yod, .dist-il; pour ,fire mon commant.n 
21575 Le couronne saisy, qui valoit hil besait; 

Dist au roy des Taffurs qui là fu en estant, 
Qui la couronne, tint qu'il avoit dit devant: 
« Biau sire roys, dist-il, alés moy escoutant: 
Ceste couronne arés, bien.estlapiertenant, - 

4 580 Et j'averay cestuy que m'alés présentant. 
De véus lé prnderay,.biénest apiértenant.'.. 
Nôus n'avons plus de roys que. g'y'voie aparant. )) 

Et ly r 7ys des Tàffurs en 'otie cuer joiant; 
il a,  dit haultement que l'oïrent auquant: 

24 585 «J'en prenderoie otant tout adiès. pour auLant 

TOME 1II. 	' • 	 42 

89 

Son allocution. 

Il donne au roi des Tuf-
furs la couronne qui 
lui était destinée. 

Folio 524 r". 
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Il est sacré. 

La plupart des barons 
annonccnt leur dé-
1art. 

Folio 	r° 

Ly vesques de-Forois le noble roy sacr; 
Et de ceste couronne que ly roy ly donna 
Le fist roy couronnet, et la messe canta., 
Là fu roys Godefrois; Jhésu-Cris grascia 

1 590 Et flst mainte orison et à Dieu se vôa 
Que jamais oultre mer il ne repassera. 
De XX princes de nom hommage rechut a, 
Que jusquesà morir jà nuls.ne  ly faurra. 
Et ly roys des Taffurs oussyly fiança 

1 595 Que de tout son pooir très-bien ly aidera. 
- 	Sus en la tour David ly  fieste commença, - 

Et l'endemain oussy ly fieste redoubla.. 
Mais aucuns des barons qui à lui furent, là 
Se voirent départir, mains: 'en apparella. 

21600 Ly dus de Normandie dist u'l s'en partira; 
Et ly. contes de Flandres -le,partir. désira; 
Ly bers Hues le Mainés osysy acorda; 
Ly contes de Saint-Pol de laler s'aresta. 
Quant ly ros Godefrois ce faikhy regarda, 

1605 Les princes flst mander, et puis ks appieHa, 
Et leur dist: «Biau seigneur, bien voy commentil va: 
Vous volés retourner ou pars par delà, 
Et me volés laissier ourègne par dechà. 
Ciertes ne .fust rnestiets: vois savés de pièça 

1610 Comment Cornumarâni viers le soudanala, 
Pour querre le secours, qui chy-.devant venra. 
Or me lairés ycy, et enssy me faura' 	- 
Pierdré ceste cité qui tant cousté nous a. 

- 	«Seigneur, dist Godefrois, à le cière hardie, 
Vaines instances de Go- 	21615 Bien voy, cascuns de vous a sa palme quellie, 

defroid pdur les rets 	 . 	 . 
nir. 	 Pour r

, 
 aler oultre mer et pour laissier .Surie 

24586 Le noble roy; le M. porte : rooy. 	21614 Le MS. porte: dist, ly roys Godefrois.... 
21609 Cicrles ne fûstrnestiers, ce n'était pas la 	Nous avons retranché ly roys pour la mesure. 

peine. 
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Ciertes ne fust mestier, j& vous aciertefie. 
Vécy1a cité d'Acre de payèns ràemplie, 
Et Escalonne oussy, Damas et Tabarie, 

24620 Où ly Sarrasins sont, qui sur nous ont envie. 
Et, biau seigneur, dist-il,pourJhésus,-je vous prie, 
Que voelliés demorer, sy :ferés courtoisie, 
Et ne me laissiés pas entre gent païénie, 
Au mains en tel destroif et en--tèlle> partie : 

24625 Car se vous me laissiés vous feir& vilônnie. » 
Et cil ont respondut, cascunsen sa partie: 
« Nobles roys Godcfroi, la cose est flanchie, 
Descy nous partirons jusquà une aultre fie: 
Ne puêt iestre aultrement, car raisons s'y otrie. 

21630 Ly prince et ly baron ont la char travelie, 
Et s'ont delà le mer leur gent et leur ligne, 
Leur tierre. et  leur pays, ou sà faine et s'amie;». 
- « Seigneur, dist Godefrois j'ay ma Lierre engagnic 
VIJ ans tous acomplis; sicque nen tieng demie: 

21635 S'ay sy hiel demorer jusqu'à une aultre fie. 
Je vous commans à Dieu, le fil sainte Marie; 
Et Dieux sy vous parddinst oùssy vostre folie: 
Car je me doubte bien qu'en auune partie 
Ne soyésrepentant de ceste viionnie. 

24640 Dist ly roys des Taffurs,;à Iecièrehardie: 
((Sire roys Godefrois, ne vous csmayés mie: 
Car je demoray chy avoec ma compaignie; 
Et sy vous renderay Damas et Tabarie, 
Et Acre et Escalonne ct.la  cité d'Orbrie. 

21 645 Dist ly roys Godefrois : « Je vous en remieréie. » 

Seigneur, or escoutés, pour Dieu ledroiturier 
Des princes, vous diray qui volrent eslongier, 

4650 La char travélie, le corps fatigué. 	- Engagnie poLir engagie. 
4653 Dist Godefrois; le M. : dist isj roys. 

Folio 3q5 vO. 

Ils partent. 
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Et en Jhérusalern roy Godefroit laissier; 
Et furent L. mil , chevalier qu'escuier, 

21650 Que variés que maisnie et que boin soudoyer, 
Qui de Jhérusalem se voirent èslongier. 
Ly vesques de Maltran s'y vot acompaignier, 
Non as pour demorer, mais pour ly travelier 
D'aler en la cité de Romme, sans targier, 

16 	Pour le pappe conter de Godefroit le fier, 
A le. fin qu'il fesist aultres princes croisier, 
Pour le roy Godefroit confortér et aidier 
Or, chevaucent no gent, n'y ot qu'eslaiecier 
De çou que leur pays devoient raprocier; 

21660 Et chevaucirent tant,sycorn j'oïs noncier, 
Qu'il devoient rentrer en la mer pour nagier. 
Mais eny que no gent furent en ung moustier 

-
Un message éiviui leur 	 Où il devoient vir Jhésu-Cris exaucier, 

arrive au moment ou • . 
ils voiiLs'rubsrquer. 	 Ly, vesques de Maltran, qui faisoit son mestiei 

21665 Au saint sacre sacrer, ly vot Dieux envoyer 
Ung brief desur l'autel: pas ne fu en pappier, 
Ains fu en parchemin que Dieux ot fait ployer; 
Dou signe de la croix estoit le saiel chier. 	- 
Ung coulons gracieus lyvint là convoyer: 

21670 A son becq I'aporta; soy prist à repairier. 
Bien virent le coulon ly aucun chevalier, 
Cil qui estoient digne de Jhésu-Cris 

p'T'. 

Apriès la sainte messe qui fu ditte et cantee, 
- 	Ly vesques de Maltran a le lestre levéè,. 

21675 Eta dit às barons, à moult haulte.alenée:. 
« Biau seigneur, véés-vous la lestre séchée? 
Ou secré de la messe m'a ctéprésentée 

Folio 326 Eo. 	 Et s'elle vous plaisoit, vous l'ai'iés escoutée; 

24 648 Boy Godefroit; le M. porte: le roy Go- se rapprochaient de leur pays. 
defroit. 	 21665 Ausaintsacre; plus bas, auvers 24677, 

24658-59 Ils se réjouissaient en songeant qu'ils 	on lit serré. 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 9 

Car je croy qu'elle soit de par Dieu devisée 
1680 Et dient.ly  baron : « Bien nous plest et agrée. 

Dônt l'ouvry vistement; n'y a fait ariestée, 
Et a dit: « Biau, seigneur, ceste :lestre bée 
Vous sénefie à tous, c'est vérités prouvée, 
Que vous retournés tout, sans nule demorée, 

21685 Deviers Jhérusalem, la cité• honnourée, 
Qui est en grant péril que ne soit désolée: 
Car ly  rices -soudans de-Pierse, la be, 
Vient à Jhérusalern à banière leve. 
Oncques ne hi telle ost véue n'esgardée.: 

.1690 Là est Cornumara.ns, à la brace quarée; 
Bién sont L roys de la gent deffaée. 
Or, regardés., seigneur ,. et dittes vo penssée. 
Se vous ne retournés, par levirtu bée, 
Je me doubte que Dieux, qui fist la mer salée, 

21695 Ne se couraice à vous, ails que past ly anée. 
Or., prendés boin conseil, home gent adurée.: 	 Sur les exhortations (le 

Ne faittes nullement que nule Ïiens ne 
Que male cançon soit apriès vo mort cantée. . 	 nir à Jérusalem. 

Et quant ly hault baron ont la cose escutée., 
2.1700 Lors furent tout d'acort et par foy créantée, 

Qu'enviers Jhérusalem feront la - retournée. 
Pour aidier Godefrôit, au trençant de l'espée, 
Encontre le soudant et sagrande ponée,: 
Qui vient viers Godefroit à banière levée. 

1 705 	Seigneur, or escoutés que. Dieux vous puist aidier, 
Lyroys qui nous afait, qui toutaàjiigier. 
Ly prince, et ly baron, ly  duc et ly  princier, 
S'ont tout mis au retour pour Godefroit aidier, 
Par le vôboir de Dieu qui leùi volt envoyer 

21689 N'esgardée; le MS. : n'esqardé. 	 omission, car le sens n'est pas fini. 
21697 Après ce vers il semble y avoir une 
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1710 Une lestre pôissans, pouriaus sénefyer 
La venue du sondant qui fist à resonnier. 
Or, revont ly baron viers la citet arier: 

Folio U6 	. Pas n'el sot Godefrois ie,.tout cil qui l'ont cier.' 
En Jhérusalem fu o lui maiiit chevalier: 

Préparatifs de défense 	 4715 Il fist bien le cité de tous. poins reiforcier; 
faits 	par 	Godcfroid 
contra le soudan de Et tous les grans fosses fist-il .lie.n nettyer; 
Perse (lui s'avance. . 

Et les murs et les portes, c
,  on 	fait. depecir, 

Fist refaire et ôuvrer par main de boin ouvrier. 
Et en ceste cité fist ly rôys édefyer 

470 Eglises à foison, etIever maint clocquier, 
Et priestres estorer poursiervier le moustier. 
Le maistre dou Sépulcre, Eracle le lanier, 
OrdenaGodefrois., qui tant fist à prisier, 

1raclele lanier,patriar- 	 . Patriarce au saint lieu; et se. ly -fist baillier 
die de Jérusalem. 21725 . 	 . 	. 

Les reliques poissa'ns c
,  on doit auctorisier: 

Chieus Éracles estoit homme. poissans et fier; 
Le Sépulcre ot siervit pour rendre le loyer, 
Et le rice 1réu quFvaloit maint denier.; 
Au roy Cornurnarant le convenoit payer. 

1730 Moult estoit grans et fors, enssy com chevalier, 
Bien sambloit hardis. homs pour estour commencier. 
Ly roys Cornumarans l'avoit éut moult cier 
Car s'on vloit le roy nulement guerrycr, 
Chel Éracle menoittousjour pour lui aidier, 

21735 Ne oncques de sa court ne le vot eslongier, 
Quant ly roys Godefrois vint la ville asségier. 
Godefrois l'enama, à son grant encombrier, 
Car depuis. l'enhierba le traïtre lanier, 
Enssy que vous orés sans point de l'atargier. 

1 740 Seigneur, or escoutés., pour Dieu de paradjx 
Or est Godefrois roys, ly princes seignouris; 

91721 Siervier POUF siervir. 	 511723 Godefrois; le MS.: le 
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Il a fait ordener en la ville de pris 
Eglises et m'oustiers, et haiils niurs' establis 
Pour le riche séudant qui 'venoit .pàr avis« 	 Détails sur l'srrnée du 

21745 Avoec Cornumarant qui tant .estoit hardis. 	
soudas. 

Cincqua.nte roys avoit pôissa.n et enrichi: '• 	 . 	 Folio 27 r0. 

Abreham de. Damas, qui fu vieux ét .flori . 
Et ly roys Esclamars, ly frères 1'Arhpatris,9 
L'Amulaine d'Orb rie èt ly roys Galatis, 

21750 Ly roys des Moryeùs et Iy'roys.'Arahis. 
XXXm gayans y avoit, j'ensiÏy fis, 
XXXm Moryens, plus noirsque p 6is boulis 
De Tartaire y estoit ly fors roys Atcris 
Tant avoit ly soudans de Sarrasin' maudis, 

2175i Que VIJ lieues duroit des siens ly placéis.. 
Oncques, puis que Dieux fu pôur1nous en 1&cioix mis, 
N'asambia sy-grans gens nulshimsde Lnière vis, 
Que fist ly roys soudans, ly sires dez Piersis. 

- 	'. 	' 	- 	 ' •u) '. 

Moult sont grandes les os au sôudantde Piersie: 
21760 Par deçà Esqualonne s'est ly os hçrbe'gie,' 

Dessus ung riche flun qui bie,i porte navie, 
Qui va deviers Danias et parrhy Tabarie 
-Et à Niecques le grant, et pui en Orbanje. 
Et de là-endroit chiet oufluve d'Ecla'iidie 

21765>  De pardix tierretre, où Dieux amis Héli, ' 
Descent l'iaue dou lieu, qui tanta' seinoÙriè; 

- 	 Son itinoraire. 

Et puis ly fluns Jourdâin 	ulte pa s d'rrt lé cotie, 
Et l'yauwe de Carsande qui vient:dç  Sinaïe, 
Et puis le hu1te mer qui paradix 'costie 

21770 Et là mist Dieux Adam et Eve sen amie. 
Or, diray'du sôudant et de sa baronnie. 

2471 J'en suy fis, j'en suis certain; le MS. 	2179 Cc vers autorise les grandes os du vers 

j'en fuy fils. 	 2.1788, ainsi que le porte le manuscrit.. 

91755Ly placéis, à cause de la rime, la place. 	514760 Herbegie; le MS.: lierbegeric. 

Li 
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Desur ung olifant, une bieste enragie, 
Hector de Saloric. 	 Concluisoit l'estandart Ector de Sa1orli. 

Entour l'èstandart ot de la gent paienie 
21775 Ordené C milliers en une compaignie: 

Galdins le conduisoit, qui tenoit Aumarie. 
Le Cali(c. 	 Ly kaliffes estoit en une aultre partie: 

A guise de prélas de la gent enragié, 
Une couronne avoit sur sa tieste florie; 

voIiooi vo. 	 2.1, 780 Ly pières qui y  sont reluisent la nuitie, 
Ensy com ly sôlaus qui par, le ciel tournie. 
Une robe d'or fin et d'uèvre de Turquic, 
Ot ly riches kaliffes la char de lui viestie. 
Ly aniaus de ses dois valent l'or de Pavie. 

21785 L'ensaigne de Mahôn, à fin or entaillie, 
Portoit par-devant ly  Sustamans d'Angolrie: 
Oncques telle banière ne fu d'omme coisie. 

Moult sont grandes les os au rice roy soudant: 
Avoec lui sont Tartaire et ly Marmulistant, 

21 790 Et de Rode et d'Aufricque y sont ly Aufricqiiant, 
Moryen et Indois, et s'y sont ly gayant 
De la grant Babylone, ly  IIIJ roy piersant: 
Tout viènent au secours ,en hardit convenant, 
Pour aidier à vengier le roy Cornumarant. 

Entrevue de Corbadas 	21795 Enssy que sur le flun se vont naven Ioant. 
et de Cornurnarant. 	 I 

A tant ès Corbadas en la tente au soudant, 
La plus noble qui soit en ce mondê aparant. 
.Ly soudans fu assis à table d'or luisant, 
Cornumarans lés luy et XIJIJ  arnustant. 

2.1800 Quant Cornumarans voit son père l'aparant, 
Et le roy Lucquabiel, Maucoulons l'amirant ½  
De la table où il sist se leva en estant, 

21775 Conduisoit; le MS. : conduisant. 	 .2(800 Quant; le MS. porte: et qisnt. - L'a- 
24785 01; le MS.: et 	• 	 paran1 l'illustre. 

s. 
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Un rnessger (le la reine 
Calabro rient, de sa 

Frt,dénoncer son fils 
rbarant. 
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A son père est venus, sy le va embraçant. 
Et ly roys Corbadas., quant il vit son enfant 

I805 A le tierre quéy, q 'il ne va mot sonnant. 
Yoi-le Cornumarans., sy mua son samblant: 

Ahy! pères, dist-il, ne te vas esmalant, 
Perdue ay ma cité; bien .me vois piercevant. n 

- «Biausfieux, vous dittes voir, dist ly roys en plorani. 
l810 Godefrois en est roys; couronne va .portant. » 

- « Ahy las! dist ly roys, com j'ay le'cuerdôlant! 
Or aviènent ly sort la mère Corbarant. » 

Ly roys Cornumarans ghnt dolour démena. 
Corbadas le sien père douchement appiella 

1815 « Pères, dist ly payens:,  savéscomnient il va7 
Or est chus temps passés, et uns aultres venra. 
Or, laissiés Godefroit, gaires roys ne sera 
Oncques roys, ne Soudans n'amiraus n'amena 
Empire sy très-grant, ne jamais ne fera. 

2.4 820 Lors le roy Corbàdas à le table mena, 
Et a dit au soudant comment la cose va: 
« Cornumarant, dist.-il, ne vous esmayésjà: 
Car la vostre cité mes corps vous rendera. 
Ensy com ly soudans à son digner sist là, 

18 	Es-vous ung chevalier sarrasins qui parla 
« Sire soudans, dist-il, oyés c'on vous dira! 
Corbarans d'Olifierne par moy mandet vous a: 
Ne vous fyés er lui; il ne se motivera, 
Ne aide ne confort il ne vous arnenra. 

I830 Jhérusalem est prise, g'y fu c'on ly conta,, 
Et q'uns crestyens vint qui bien ly recorda 
L'aventure comment Godefrois y  entra; 

24 824 Corn; le MS. comrne 
24825 És-vous; le MS. : et-vous. 
21829 Ne aide ne confort ;  IeMS. :aide ne confort. 

TOME III. 

2480 J'étais là lorsqu'on le lui rapporta. 
21852 Y entra; le M. : y enta. 

13 
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Et me vint en avis, et très-bien me sambla, 
Que ly roys Corbaîans baptisier se fera, 

4835 Et Flourie, sa seur, à Godefroit donra. 
Calabre le me dist, qui Corbarant porta 
Sy dolante est au cuer, je cray qu'elle morra,, 
Et vous mande pai moy, se vous a«Iés de là, 
Que la tour d'Olifierne en vô main mètera, 

21 840 Et encontre son fil elle vous aidera, 
Ne jà en son vivant ne se baptisera. ». 
Quant ly sou dans l'oy, tous ly sans ly mua; 
Mahom et Apolin haultçment en jura, 
Sytos que Godefroit déshireté ara 

24845 Et osté de la tierre, et tout çou qu'il y a, 
Que ly roy Corbarant et sa seur destruira. •. 

Et dist Cornumarans, quant soudans escouta: 
Folio 513 VO. 	 « C'est mes cousins giermains, mais oncques ne rn'ama; 

Mais pïeur anemy demQy jamais n'ara.» 

Exjiédition de Cornu - 	21850 	Ly roys Cornumarans ne s'y vot ariesttr. 
marant contre .Iéru- 	 . 
saleni. 	 Quant ce vint au rnatrn, il s ala ordener: 

- 	 AL mil Turs il se yoet ordener: 
Deviers Jhérusalem cevauça pour fourer, 
Et dist que tout premiers s'ira avènturer. 

185 Pour savoir s'il poroit Godefroit encontrer.. 
Or, cevauce ly roys i sy fait ses gens haster, 
Jusqu'en Jhérusalei ne s5y vot ariester. -. 
A une matinée, as portes avaler; 
Vint la proie saisir qu'il l'en voloit  menei' 

21860 Et ensy qu'il cuida arière rtourner, 
Ly saly Godefrois et Baudiiin le ber 
Witasse de Boulonge, qui moult fist à ber, 

4849 Pieur... de moy; ital. peggiore di me. 	verture des portes, par allusion à l'action d'avaler 
De pour que. 	 le pont levis, ou bien en descendant jusques aux 

94858 As portes avaler, cela veut-il dire à l'ou- portes. 
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Et Ricart de Caumont; qui moult fist à doubter,  
Buinemont et Tangré, qui moult estoient ber, 

2,1865 Bauduin Cauderon, c'on n'y doit oublyer. 
Et ly roys des Taffurs, qui Ribaus iot mcnei', 
Contre Cornumaiant sont venut à jouster. 
Ly boins roys Godefrois ly  pristà escrier 
« Cornumarans,dist-il,ne devés refusèr: 

21870 Je suy vos anemis, ne me poés amer 
Godefroit de Buillôn me fait-on appiéller; 
D'une lance venéS encéntre moy jouter. 
Cornumarans l'oy, le sen's quida'dierver 
Adont ne reculast qui le deiiist tuer 

21875 Encontre Godefroit estalés assambler, 
Et Godefrois à lui qui ne vot refuser. 
Des lances ont férut, 'sytos à l'ericontrer, 
Que Godefrois a fait Cornumarant vierser; 
Mais ly roys Sustamans 1'et venus conforter; 

21880 A XXX mil Turs vint as nos gens as'sambler. 
Là véissiés estour qui fist à redouter, 
Tant ceval quéyr jus, et tant homme atiérer, 
Tant Sarrasins morirocire et. décoper, 
Banières etpegnous à le tibrtg turner, 

91885 Et fuïr les cevau, les riiesties,  dernoi'er, 
Nacquaires, olifans et buisines sohner, 
La tierre en retentist, et IÉ ciel font crler. 
Godefroit de Builion y vit-on bien porter, 
Witasse et Bauduin ricernent démener; 

21890 Baùcluin de Biauvais y fist moult à lôer; 
Et de Bourges Harpin n'y dôit-on oublyer, 
Et Ricart de Caurnont êt Buinemont le ber. 
Là s'ala Buinemons tellement déméner 

Godefroid le défie. 

Ils se combattent. 

Folio 329 r°. 

24869Mo dovés; le MS. : Nesne devds refuser. 	-24887 Le ciel font croler; 'le lUS. laciet font 
24874. Il n'eût pas reculé, quand même il eût croler. 

dû succomber. 	 - 

Fi 
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Qu'entre les Sarrasins s'ala tous seus trouver 
Bohémond est fait pri- 	21895 Illeuc l'ont assaly Sarrasin et Esclér, 

Que dou ceval l'ont fait à le tierre tumer. 
Pris l'ont et retenu ly payen d'oulre-mer. 
Et dist Cornumarans : « Or, le.faittes garder; 
Aultre fois l'ay véu 'nostre gent fourrnçner, 

21900 Mais devant le soudant le feray dévorer. » 

Devant Jhérusalem fu la bataille fière. 
Là fu pris Buinemons, à le hardie cière; 
Uns nobles chevaliers, qùi estoit 4e Baivière, 
Le vint dire à Tangré à une sablonnière; 

1 905 Et quant Tangrés ly bers en oy le manière, 
Dolans en fut au cuer, et a juré saint Pière 
Que maint Turc en seront ocis et mis en bière. 
Bauduins de Rohais en et au cuer hasquière : 

Efforts des croisés lour 	 Le roy Cornumarant coisy en la quarière; 
ledelivrer. 	

I910 Il.a brociet poissant à cascune costière, 
Et il ly sault plus tos c'uns osiaus de rivière; 
Féry Cornùmarant de sa lance plenière, 
Contre luy le ploya tout ensy c'une oisière; 
Le roy Cornumarajit flst quéir par derière; 

Cornuniarsnt est ége- 	24915 Là vinrent ly  baron criant à vois légière; 
ment fait prisolinter. 

Folio 329 ... 	- 	Plantamor ont saisit tout parmy i'estrivière. 
Le roy Cornumarant euissent mis en bière, 
Quant ly bers Baudiins i'ahiert par ic visière, 
Et ly dist: «Rendés-vous, flèux de pute loudière, 

21920 Ou tantos serés mors, ne faut que je vous fière. 
Là se rendy ly roys de la gent losengière; 
Et le flst.-on mener par maisnie légière ' 
Dedens Jhérusalem, en la prisonde pière; 

Pris est Cornumarans, à la cière hardie. 
195 Etly roys des Taffurs estoit en l'arramie; 

Encontre Sustamant a fait fière envaïe; 

/ 
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D'un faussart le féry amont desus l'oïe:, 
Mais ly cos et tournés à seniestre partie: 
De l'escut de son col ly trença le moitie. 

1 930 E-vous Marbrun, son fils qu'il a cière hardie; 
\T iers le roy des Taffursa'se glavedrécie 
II l'empaint par virtu,'par force l'a .prisi,. 
Sicque ly rcys.quéy einy le praierie. 
Adont vinrent .Taffur, cincq mil à uné fic: 

1935 Assaly ont Mrbriin et fait telle envaïe 
Que son riche eval ly:ont  uort à hascie. 
Jà euissent Marbrun tantos tolu la vie, 
Sicque jamaisne fust raençonide lui paiïe, 
Quant ly roys Bauduin's de Rôhais, le 'jolie 

1 940 Est venus poignant; à haulte voi s'escrie 
((Seigneur, dist Bauduins,cestuyln'ocyés mie; 
Laissié-le prisonnier, pour Dieu jevoùs en prie', 
Car il est gentieus homs  à le loy paienie: 
Ung aultre en r'averors de la nostre 'partie. 

1945 Ly Taffur l'nt livret à le chevalerie. 
Bauduins tient l'espée doiit ly aciers fiambie; 
Voit 'le roy Sustamant qui durement s'aigrie 
De rescourre son fil ehtre gent baptisie'; 
Mais ly bers Bauduins ly a telle baillie 

1 950 Que l'espaule seniesfre ly a 'prmy trencie 
Ly bras ly est quéus delèsunekaucie. 
Adont a ly payens lebataille lissie; 
Tournés seh est fuiant j  laidement 'brait' et crie. 
Ne say que vous en fùst la can,çoii alongie. 

21955 Ches'te bataille-chy fu' toute 'd.econfie. 
Payen s'en vont fuiant en meiiant laide.vie; 
S'enmainent Buinemont, queDieux soit en aïe 
Viers i'ost au roy soudant, le séigneur de' Piersie 

Ainsi que Marbrun, fils 
de Sustaiia,,t. 

Sustamant, en voulant 
délivrer son fils, est 
blessé par Baiiduin. 

Folio SO i. 

Les Sarrasins se retirent 
emmenant &liéniond. 

2193 Prisic pom' brisic? 	 • 	21949 Ly a telle baillie, ou plutM lui a tel coup 
2 1938 Sicque jansais; le MS, qtie jamais. 	• 	bailli. 	• 
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Mais de toute leur gent (il) n'ont pas la moitie 
1960 Qui ne soient ocis dessus le praierie 

Codcfroid rentre dans 	 Ly boins roys Godefrois, qui tant ot de vaillance 
lorusalem, 

Deviers Jhériisalem de retourner s'avance ; 
S'enrnaine deux prisons, qui au cuer ont pesance: 
Le roy Cornumarant, qui au cuer ot doutance, 

2196.5 Et sy estoit Marbrun, qui plains fu de pesance. 
Jusqu'à Jhérusalern n'y ont fait ariestance: 
Droit enia tour David, qui estoit nôble et france 
Ont mis Cornumarant à. le fière samblance. 
« Ahy, Mahom, dist-ii, vécy grant despiaisance! 

2I970 Je soloietenir ceste noble tenance: - 
Or y suy en prison à sy grande vieutance! 
De Godefroit iairy,. où tant ot d'onnourance, 
Et des boins pèlerihs qui en Dieu ont. fiance, 
Et diray du soudant et de. sa grand poissance, 

I975 Et du roy Sustamant, qui au cuer ot pesance. 
Jusques au roy soudant n'r a fait ariestance; 
Quant ly soudns le vit en telle contenance 
« Mahom! dist ly soudans, vécy grande meskance; 
Ahy, roys Sustarnans, qui a fait telle, enfance? » 

Sustaniant vient faire 	 21980 Dist ly roys Sustamant: « Ly crestyen de France 
son rapport au sou- 	 . 
dan: 	 . 	Cornumarant ont pris, et. mis en leur poissance, 

Et Marbrun le mien fil.,, où pcint n'ot de beubance. 
Nous alièmes fôurer à très.-bièle ordenance: 
Ou. val de Jozaphas. trouvâmes, la beubance 

Folio O r. 	 21985 De la chevalerie qui nous font destombance. 
Godefrois y estoit,, et cil de sa tenance, 
Witasse et Bauduins', qui de riens n'ontdoutance; 
Buinemont et Tângré, qui' bien fièrent de lance., 
Sy priès nous ont tenus: .à celle descouvrance 

4 990 Que pierdue y avons trestoute no finance. 

91974 Sa grand poissance; le M. sa grande. 21979 .Telleenfan.ce.Vôirl'cxplictionauglossaire. 
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Quant ly soudans oy Sustamant l'esc1avon.. 
Qu'il ont, enssy trouvé Godefroit de Buillon, 
Il en ot à son cuer moult grande marison,' i 
Et ly roys Corbadas en a oït le ton, 

21995 Que ly crestyen ont le sien fil en prison; 
Lors mena ung tel duel c'onqués. tel ne. vit-on 
C mille fois rnaudist Jûpin et Baraton. 
Se ne fust Lucquabiaus. et  le roy Maucouloir, 
Ocire se voloit à grant destruction; 

00O Mais ly soudans y vint et amiraus foisôn:. 
Bien l'ont réconforté ly encriesmé félon. 
Ly soudans en jura Apolin et Mahom 
Devant Jhérusalein ara son' pavèlon. 
Lors sonnèrent par l'ost mille corps de laiton 

.2005 Lors s'armèrent payen à foi'ce 'et habandon:  
Deviers Jhérusalem, la cité dc renon, 
Va chevauçant ly ost roy soudant le félon; 
Ly bugle » et ly camel mainent le garnison 
Ains ne fust si grant ost puis le (roy) Saierndn. 

010 A Rames sont logiet ly Sarrasin glouton. 
Ne say c'on vous aiast alongant le canç6n: 
Jusqu'à Jhérusalern n'y font ariestison. 
Buinemont de Sesille ont fait mettre en prison; 
Jà l'euissent ochis enssy comme laron 	. 

22-015 Se ne fust Corbadas, qui blanc a legrenon, 
Qu'ah soudant le requist qui ly donna en dôn. 
Quant Corbadas le vit, sy demanda son non ; 
Et dist ly chevaliers: « Buiiemont m'apielle-on: 

«Buinernons, dist ly roys bien congnois vostre non;  
00 Vous me déliverésmon fil hors de, prison, 

Ou morir vous feray com traïtre .fé!oti. » 

Dis'espoir de Corbds. 

Les Sariasi os Srrivcnt à 
Rama. 

Folio saI r'. 

22002-5 Le soudan jura par Apolin et Mahom 
qu'il irait camper devant .Térusalcm. 

22004 Sonnèrent; le M. port.e : se snierent. - 
Corps pour cors.  

22009 Puis le roi,  SalémOn; le MS. porte puis 
le Salemon. 	- 

22044 le jie sais poûrquoi l'on irait 
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- « Sire, dist Biiiiemons, vous ferés vostre bon: 
De ceste cose toucqueau seigneur deBuillon. 
Bien volroie qu'il fust à ma sauvacion: 

205 Car je ne suy pas liés en vo subjêction. » 

Or furent Sarrasins à mout très-riche armée 
Devant Jhérusalem, la citet honnourée. 
Ly soudans commanda sa tente fust levée: 

Deacription de la tente 	 La plus très-noble tente qui oncques fustT  ouvrée. 
du soudai,. 	

030 Quatre pumiaùs y  ot par oevre devisée; 
Et en cascun avoit ung escarboucle entée, 
Qui par nuit reluisoit com grant toise alumée. 
Toute fu de drap d'or tissue, et bien ouvrée 
D'uevre sarrasinoise noblement cornpasse 

22035,Mainte yrnagey avoit d'or fin bien figurée... 
Toute la loy Mahom y  fu encorporée : 

L'ystore d'Alixandre y estoit compassée, 
Et l'istore de Troies, comme elle fu gastéé, 
De Priant et d'Ector I'orguel et le ponée. 

2040 C cambres y  avoit, cascune bien frumée; 
Et en cascune cambre: qui fu bien compassée, 
Pooit XXX payens logier à le viesprée. 
Ly soudans s'y loga, quila barbe ot mellée, 
Et sy XV bastaert, où tant ot de ponée. 

22045 Roys Corbadas y ot sa cambre devisée. 
La cambre du soudant fu moult (très) grande et lée, 
La riquaice ne puet point iestre recordée: 
Pas ne fu en VIi ans faitte ne estorée. 

Moult fu riche la cambré au nec roy soudant: 
Arrivée de Pierre 1Er- 	200 Ly escarboucle y sont qui clarté vont rendant. 

mitoaucanip des Sur- 	 • 	 - 
rasins. 	 Ensy com ly payen s,  aloient ordenant, 

Atarit è-vous vénu, sur son asne atrotant, 
L'iermite dan Piéron, qui le corps ot vaillant. 	• S  

Folio 3t o• 	 Il est vernis en I'ost; payens va saluant : • 
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20 	Le langage savoit oussy bien que rommant. 
Le soudant a trouvé qui s'aloit esbatant, 
.A ung roy sarrasin va ès esquiés juant; 
Lors Pières ly Hiermites ly est venus devant: 
La barbe ly aloit jusques as pis devant 

22060 Plus blance que la noif qu'en ivier va viersant. 
Quant ly soudans le vit, bien le va ravisant; 
A.dont l'a appiellé et ly clit en riant: 
« Cornmnt vis-tu encore hiermites mescréant ? 
il a XX ans passet que je te vis, dèvant 

06 	Que tu as repairiet ou pays Tiervagant. 
Tu as prièsde C ans, selonc mon ensciant. 
Dist Pières ly iliermites: « Je croy qu'il vont passant. 
Encor ne say payen, Sarrasin ne Piersant, 
Qui men bourdon m'alast hors de ma main sacquant; 

2070 Et 'iI le me sacquoit etil I'alast penssant, 
Je l'en. feroie tos son hanepier, sanglant. 
— « Com tuas fait de maux! ce dist ly ioy soudant. 
Tu amenas François ou pays Solimant; 
Qui furent desonfy par le roy Corbarant. » 

2075 Et dist Pières l'Iermites: « J'en os mon èuer dolant. 
Sire soudans, dist-il , je vous iray contant 
L'aventure, que chy .m'amaine maintenant. 
Ly boins roys Godefrois, que Jhésus aime tant, 
M'a-tramis deviers vous tos et incontinent, 

2080 Que je seuisse à vous (et), en boine ensciant 
Se vous tenés prison Buinemont le poissant. » 

- « Oïl, dist ly soudans, jà ne I'yray célant: 
Donné l'ay Corbadas, qui le cuer a dolant. .» 
Dist Pières ly Hiermites : « Or,.alons.acordant, 

2O85 .Je renderay pour luy Ie:roy Cornumarant. » 

Corbàdas fu mandés en le tente jolie, 

2209 Ly aloit'; le MS.: y aloit. 	22085 Donné l'ay Coobadas; le MS à Corbadas 
TOME III. 	 14 

Il vient offtii d'écu an 
gei Coinurnarant con-
tre Bohémond. 
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Où ly soudans estoit o la gent de Piersie 
Folio 	 Sy XV fil à lui qui ly font compaignie, 

Abreham de Damas l'amulaine d'Orbrie. 
090 Là fu à Corbadas la nouvielle jehie 

De I'Iermite qui est venus à cellé fie 
Pour le duc Buinemont, à le cière hardie; 
Et il délivera sain et sauf et en vie 
Le roy Cornumarant qui doit tenir. Surie. 

095 Dist ly  roys Corbadas : u Et rnescors s5 otrie. 
Dist à Piéron l'Iermite: «Vieng avant, je t'en prie, 
Du roy Cornumarant ne le me coile mie: 
Est-il sains et haitiés5  sans nule vilonnie? » 
- « Oïl, ce dist Piéron, par le virge Marie, 

100 Il est avoec Marbrun, là où il s'esbanie; 
Mais vous ay enconvent, Marbrun (vous) n'arés mie. 
Vous n'en r'averés c'un par ceste escangei4e: 
Prendés l'un de ces IJ, à vostre commandie. » 
Dist ly roys Corbadas, à le barbe flourie 

L'offre est acceptée. 	 22105 u Plus priès m'est ma chemise que ma robe viestie; 
Je demande mon fil : nature s'y otrie. » 
Dist l'Iermites Piéron : u Et je le vous otrie. » 

Buinemons fu mandés ou riche pavellon, 
Où ly soudans èstoit en noble establison; 

2110 Plus c'oncques ne fu roys de quoy parler puist-on; 
Alixandre et Judas, le Macabeu baron, 
Césaire l'empereur et l'orgèleus Noiron, 

Entretien de Pierre 	 Ne Priant ne Ector, n'orent oncques sybon, 
l'Ei'ihite avec le sou- 
clan. 	 Carlemame ne Artus,David ne Salemon. 

22115 Pières le regarda.entour.etenriron; 
Ly soudans ly a dit: u Que vous sambie, Piéron? 

2087 O la gent; le MS; ou la gent. . . 	2098 .Haitiéè, bien portant. Haitis, dans le 
22088. A lui pour avec lui. 	• 	même sens, est resté wallon. 

• 	22090 Là fu à Corbadas; le MS.: là fu Cor- 	22404 Le MS. porte Mais je vous ay encon 
badas. 	 • 	

• 	 : 	 • • 	

• s vent, Marbrun nars mie. 	• 
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Est ma tente plaisans et de bièle façon? 
Par la foy que je doy, Apolin et Mahon, 
A l'ordener enssy, VIJ ans bien y mist-on 

2.2120 Vint ouvriers, tous les . jours, qui en orent maint don 
Au faire me cousta de l'avoir grant foison. » 

Dist Pières ly Hiermites : « Je criy bien vo rayson; 
Mais vous n'y coucerés mie Ionghe saison: 
Je le donne mon roy, Godefroit de Buillon. » 

2 	Dist Pières ly Hiermites, à le barbe florie: 
« Ceste tente sera mieux qu'à vous emploiïe, 
Car ly roy Godefrois l'ara en se baillie. » 

--- « Pières, dist ly soudans, tu dis grande folie; 
De Jhérusalem est vostre gent départie: 

224 50 De çou qu'iestre soloit n'en avés le moitie. » 

- « Taisiés, ce dist Piéron, n'en faittes cière lie: 
Nous avons tant de gens en le cité garnie, 
Que nous en boutons heurs à cascune nuitie. » 

Quant ly soudans l'oy, n'a talent qu'il en rie; 
135 A tant ès Buinemont, à le cière hardie, 

Qu'en unes buffes fu de boin fier de Roussie. 
Quant. i'Iermite a véu, haultement ly  escrie: 
((A! Pière, dont viens-tu en yceste partie? 
les-tu dont prisonniers à le gent enragie? » 

140 - u Nennil, sire, dist-il, je vous aciertefie; 
Ains suy ychy venus de par la baronnie 
Pour vous à délivrer: la cause en est jugie. 
Cornumarans tenons en la nostre baillie; 
Et il revenra chy; la cose en est traitie. 

145 Quant Buinemons l'oy, Jhésu-Cris en miercie. 
Dist ly roys Corbadas, à le barbe flourie 
u Envoyer nous convient en la cité jolie, 
Pour savoir se mon fil y est en bone vie. 

22157 Quant l'Icrmite a véu; le MS. porte quant i°Iermites l'a véu. 

Folio 3MI. vo. 

Son entrevue avec Do-
hérnond. 
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- « Sire, dist Buinemont, à la cière agenssie, 
2I5() Envoyer y poés de la vostre lignie .. 

Tout à vostre voloir, car raisons s'y otrie; 
Et jè demoray chy en vo prison trellie, 
Par itel convenent, que la vostre maisniê, 
Qui ira par delà.à nostre baronnie, 

.22155 S'il ne retournent chy sans nule trécerie, 
Folio 33 r'. 	 Se me faittes morir à duel et à hascie. 

Dist ly roys Corbadas : « C'est parolle agenssie. » 

Corbadas appiella son frère Lucquabiel 
Corh,das envoie soit 	 « Frère, ce dist ly roys, montés sur le moriel, 

fi'ero Lucquabiel e 
Jéruoclem, .. 	160 Jusqu

'en Jherusalem ales parce vauciel; 
S'y verrés le mien fil, .Cornumarant le biel, 
Et saciés son estat' et son maintieng loyel, 
Et puis .prenderésfoy au Image bediel, 
Et nous renvoyerons Buinemont sans rapiel. n 

9.2165 Et chieus dist: « Volentiers, par mon dieu Jupitiel. n 

Pières le conduisy tout parrny u.ng.praiel; 
A le porte dorée, où hault sont ly crestiel,' 
Passèrent ly baron .parrny le guicetiel; 
Devant le tour David, qui bien vault ung castiel, 

22170 ChevauceLucquabiaus, qui fui cras cun pourcieL 
Là estoit Godefrois et sy frère loyel; 
Et sy furent à lui uaint vaillant'damoisiel. 
Cornumarans, y fu, qui le cuer ot isniel, 
Et n'avoit en ses piés ne buise ne anièl; 

le cousin Otiniel, 1 7i O lui avoit Marbrun,  
Fil auroy Sustamant ,,le Sarrasin bediel, 
Qui le bras ot, trenciet etostèe lapiel. 	S  
Ly roys Cornumarans n'ot joie ne reviel, 
Jusques à tant quil vit, son oncle Lucquabiel. 

22180 	Lucquabiaus est niontés en la salle lassus; 

99170 'Cvn pour com. 	 . 
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Voi.t le roy Godefroy et les princes cremus 
A le loy de Mahom leur a fait biaus salus: 

ornurnarans ly dist:',( Vous soyés bien-venus! 
Que fait roys Corbads, riies pèFes ly kenus.,- 

22185 Et ly  rices soudiis qui tant est bien mes drus? 
Corbarans d'Olifierne est-il en l'ost venus? 
- «Nennil, dist Lucquabiaus, de ly ne parlons plus. 
Or, me dittes, biaus niés,:iestes-vus sains et drus? 
- « Oïl, ce dist ly roys, j'ay toutes mesvirkis; 

2I90 De Godefroit me los, d'onneur est pourvéus: - 
J'ay estet tout adiés honnistement tenus. 
Serai-ge délivret? est Buinemons isus P» 

Oïl, » dist Lucquabiaus, qtti fu vieus et barbus. 
Là fu à Godefroit uns conéills tenùs 

2M5 Se ly canges seroit parfais et maintenus. 
Oïl, distGodefrois, ly princes esléus, 

Se je r'ay Buinernont, qui de Sesille est dus. » 
Dist Pières ly  Hiermites « Ilvous rnand salus. 

Dist Pières ly Hiermites : « Rices roys, j'ay parlé 
OO Au boin duc Buinèmont, qui est oncles Tangre: 

Il vous mande tretous salus etamisté. 
Et que penssés de 1y;  il vous énsara gi é. » 

,Dist ly  rôys Godefrois: «Nous l'avons délivré. » 
A Lucquabiel à dit: « Or penssons véiité. 

2205 Il faut que vous ayés Bunemont amené 
As balles de la porte où.vous avés -passé; 
Et j'ay. Dieu enconvent et .sainte:Trenité, 
Et le voyage saint où nous sommes fondé, 
Cornumarant arés à votr volent. :» 

22210 - « Sire, dist. Lucquabiaus, quant vous avés juré, 
Je vous en croy de foy sans nulle fausseté. » 

- Dist ly  roys Godefrois: « Dittes-moy vérité 
Ly rices roys soudans,:qu'a-il ore enpenssé?. 

- Cuide ly roys soudans r'avoir ceste-cité? 

LIicqu abiel s asse in de 
la bonne sani d de 
llITniorallt. 

L'dclisiic est tldliidti-. 
VoillOnt ll)llV5t) Il - 

C odelroid dein iode des 
renseignements Sltr 
I'arinds, du soiidaii. 
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22215 Sy tos ne l'ara pas, s'il vient à Dièu en gré:» 
Dist ly  roys Lucquabiaus: ((J'en diray mon penssé. 

Rcnscignoinentsdoni»s 	 Se tout cil qui o vous sont en la frumeté 
Par Luequahiol. 

Et sur qui vous avés pooir n'auctori.té, 
Estoit chai quite en rost et très-bien atourné, 
N'en aroient assés pour iestre desjuné. 
Demandés à l'Iermite çou qu'il y a trouvé.» 

Àlissi1)a; Pierre 1Er- 	 Dist Pières ly Hiermjtes : « Ce sont kien àsoté.. 
Com plus en y ara, plus en serônt tué. 

Folio 531k ro. 	 En la Bible n'est pas contenu ne trouvé 
22225 Que par force de gens, tant fussent bien armé, 

Ne fussent les victores ne ly camp aquievé. 
On le puet bien savoir par le roy Jossiié, 
Qui, par le bien de luiet par le loyauté, 
OÙ victore tousjours faitte à se volenté; 

22230 Et au commencement qu'il avoit assamblé, 
Se combatist Jy  roys de bônne volenté 
De XX mil à C mil; c'estoit.mal mesuré. 
Et ly roys Alixandres, qui tant oÙ poesté, 
Qui le monde conquist par se grande fierté 

$255 N'ot oncques en sa route, ce dist l'auctorité, 
XX mil hommes poissans;  plus n'estoient nombré. 
C'estoient bonne gent, et leur grande bonté 
Leur donnoit haulte honneur, victore et vinté 
Car ce n'estoient pas robéour aprouvé; 

22240 Ne voloient mengier ne pain, ne char, ne blé, 
Ne boire les boins vins, sans bien iestre acaté, 
Sans bien iestre payés, sans bien iestre conté. 
On euist en leur osfiing hommecompdampné, 
Qui de vitalle euist XIJ deniers emblé: 

22245 11 fussent tos pendu à ung arbre ramé. » 
Qùant ly roys Godefrois a Piéron escouté, 

58 Le M. porte vint. Faut-il lire uité, gloire? Nous devons nous contenter de poser la 
union, ou bien plut6t viuté pour venté ou vanté, 	question. 
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De çou qu'il avoit dit ly à séu boin gré. 
Dont fist ly roys cryer cotitre-val la cité 
Que tout grant et menu soient tantos armé. 

2250 As Taffurs cémmanda ly roys, à ordené 
Qu'il soient par trôis fois le jour renouvelé: 
En abit d'escuyer soient premier moustré, 
Et puis de chevalier noblement ordené, 
Et puis comme Taffur, en leur estat fondé. 
A Cornumarant dist Godefrois le douté: 
« Sire, vous verrés jà la nostre pourèté, 
Et nostre garnison et nostre riceté, 
Et dont je m'aideray, quant feray .déljvré, 
Encontre le soudant et sa grande fierté. 

60 Nous avons poy de gent; mais il ont volenté 
Jà les verrés venir: car il est commandé. » 
Et dist Cornumarans: «Je vous en saray gré: 
Gardés que ly Taffur ne nous aient happé.» 

« Chà, dit Cornumarant, au fier ,  contènement, 
Où sont vostre Taffur? Pour Dieu, gardeznous-ent. » 
Dist ly roys Godefrois: «Jà n'y arés content. » 
Lors a pris Lucquabiel et Marbrun ensement 
Par-dessus le marciet les mena noblement. 
Avoec Cornumarant, qui le cuer ot dolent 

270 Quant il vit sa cité qui fu à aultre gent. 
Ahy, Mahom! dist-il, com je sens de tourmeni! n 

Et ly  roys Godefrois les mena doucement 
As feniestres en hauli, qui ou chemin s'estent. 
Là se sont ajoyet bien et honniestement: 

29.275 A ycelle raison, que l'un l'autre content,•  
D'une rue hoult bielle une noise descent: 
Cornés sarrasinois y avoit plus de cent. 
C'est ly roys des Taffurs qui vient premièrenint, 

Ruse de Godefioid poui 
tromper les ennemis 
sur le nombre de ses 
soldats. 

Folio 34 

Cornumarant, M arbruu 
et Luequabiel assis-
tent ii 1111e-resue q iii! 
ordonne. 

Détails de la resue. 

22958 Et dont je ne'aideray; le MS. porte: manderay. 	 : . 	 - 
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Et venoit tout devant sa banière présent, 
280 Et tenoit en se main une mache d'argent: 

Es estriers s'aficoit et levoit haultement, 
A XX mille venoif bien efforciement, 
Et tout furent Taffur armé souliissaurnent: 
XLI mil à cheval, nonté bien haulternent, 

2-22-85 Les aultres tout à piet venant moult gentement. 
Par-devant Godefrois se moustrèrent briefment 
Le roy ont encliné moult très-bénignement. 

Godeftoid euage Cor- 	 Godefrois les regarde, et puïs dist clèrement: 
nurnaiaut o se faire 
clirétici,. 	 « Cornumarant, dist-il, je vous ay en convent, 

290 Ceste bataille-chy est de tel convenènt 
Qué tous iy plus couars n'en fuiroit nulement, 

Folio 	 Se il devoitmorir ns ou camp proprement. 
Cornumarans, amis, je te pry humblement 
Que tu croies en Dieu, le père omnipotent, 

22295 Qui de Virge nasqui tant amoureusement, 
Et moru en la crois pour nostre sauve.ment, 
Et puis résuscita tout véritablement. 
Et se croire volés nostre loy,vraiement, 
Jhérusalem r'arés à vo commandement, 

2300 Et sy en serés roys vo vie plainernent; 
Cornurnarani refuse. 	 Et devenray vos homs par ioyi. serrement. » 

Et dist Cornumarans : « Jè n'en feray noient. » 

Apriès ceste bataille, d'une aultre rue issy 
Bauduin de Biauvais, le chevaliei hardy; 

2305 Et Ricart de Caumont estoit par-dalès. ly, 
Et de Bourges Harpin et dan Jehan d'Aly, 
Ly abés de Fesquans, qui les, armes viesty, 
Et Foucques.de  Melans et Andrieu de Cambly, 
Ly ber Thumas de Marle,qui a ' in§ nes'esbahy, 

2310 Et dam Ribaut Creton, monté sur l'araby, 

2'2294. Que tu croies; le MS. ; que (e crois. 	 . 	. . 
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Et Rogier du Rosoy et son frère Tiéry., 	.. 
stievène d'Aubemarle, qui oncques ne fuy, 

Bauduin Cauderon, qui k cuer ot hardy: 
Bien furent XX mille hommes tout chévalier nory, 

315 En armes, en chevaus, enssy c'angle poIy, 
Banières et pegnons où ly ors rcsc1ar; 
Nacquaires et buisines y sonnent à estry. 	. 
Bien sainblent gent èiue1,de combatre arramy» !i 
Et quaiit Cornumarans yceste gentcoisr, 

2230 Il a dit à Marbrun u Ce sont chy anerny 1.» 
Dist ly  roys Lucquabiaus : « II sont tres tout ràby 
Que maudis soit ly iières qui les enenuy, 
Et ly roys Godfiois qui* es amna èhy! n. 	r 	t 

Ceste bataiiie'fu noblenient gouvrenée, -. 
22325 Et de boins chevaliers fu garnie et péuplée. i 

Là peuissiés yéoir mainte lançe tcérée 
Et mainte forte hache et mainte bdiné espée, 
Et, maintrntirtil de fier;  maiitLe targe listée 
Par-devant Godefroit ont fait'une encliiée; 

330 Par une aultre ruyelle ont fait la retournée. 
Dist ly roys Godefrois 'u Avé véut,l'armée 	'-• 
C'est assés pourociie toute l'ostd'Orbendée; ' 
Et la gent au so'udaiL en sera dévorée. 
Ahy! Cornumarant,ihoms de grandrenommée, ,) 

22335 De ta mort suy dolans biènr  say qu'elle est jurée; 
Puisque tu ne crois Dieu qui fist ciel et rousée. •» 
Et dist Cornumarans: ((C'est une loy diervée :1 

Je n'y mèteray jàcuer, ne corps,nepenssée; 
Mais ne éuidiie pas, par ma ioy ordenée, 

2340 Que de gens euissiés une telle assamblée. 
On avoit dit Ie soudant, à le barbe mellée, 

La revue eoitiiiue. 

- 	Folio 5i 

22934 Grand renommée; le M. porte: grande corriger en disant: on ot dii le soudant, c'est-ii-dire 
renommée: 	 ' . 	on avait dit au soudan que....; . 

2251 Le vers est trop long, on pourrait le' 

TONE III. 	 S 



Jtlorbrun prie Cornu-
matant d'intercéder 
pour que Godefroid 
l'admette à rancon. 

Folio 	O r°. 
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Que la inoitiet des vos avoit fait désevrée 
Et estoient r'alé oultre la mer salée, 
Ou royalme de France , celle tière bée. 

22545 A ycelle raison, qui vous .est recordée, 
Vinrent nouvièle gent d'une rue moult lée. 
Tangré venoit devant, à le brace quarée. 
Et avoit devant 1uy sa banière levée, 
Dont la campaigne fu cUasur bien painturéc, 

350 A trois labiaus d'or fin et unecroix ancrée 
Qui fu de fin argent, noblement compassée. 
O lui maine une gent richement conraée, 
Oussy apparelliet que pour faire mellée. 
Bien furent XV mil de boine gent bée: 

235 Tout furent pèlerin de France l'onnourée. 
Cornumarans les vit venir de randonnée; 
11 a dit à Marbrun :>« Vécy gent redoutée! 
Il leur est bien avis, par leur grande ponée, 
Que toute paienie' soit par iaus coiiquestée » 

360 - « C'est voirs, ce dist Marbruns, il aient pute anée! 
Il m'anoie forment, en cuer et en penssée, 
Que demorer me fault en leur prison fermée. 
Pryés à'Godefroit, sire, s'il vous,agrée, 
Que ma finance shit enviers lui ordenée. 

22365 Ains ne me demoroi't de ma tière denrée, 
Que fusse en leur dangier ne heure ne journée. » 

Adont pissa Tangrés, à le sière senée. 
Quant Godefrois le vit, bien ly  piaist et agrée: 
Dist à Cornumarant: e En est ma gent alée: 

22370 J'en ay assés ychy pour commencier mellée » 

Et dist Cornumarans ((J'en ay ma cièrè irée. ) 

Apriès ceste venue; qu'il furent dépaty 

2350 Labiaus, lambiaus, lambels. 	 que de rester entre leurs mains une heure ni un 
26i-66 ltlutôt ne rien garder de ma terre, jour de plus. 
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Par-deviers le saint temple que Saiemons basty 
Revient ung aultre arroy, armé et fier viesty, 

22375 A loy de chevalier et de hault prince oussy. 
Ly XX mille Ribaut (oncques tel gènt ne vy) 
D'armes et de chevaus estoient sy garny 
Qu'il fussent chevalier de rikaice siervy. 
Tout parmy le marciet furent cil cor bohdy, - 

2380 Que de l'ost de dehors Jysoudans l'entendy;. 
Et s'alèrent armer payen et Arraby: 
Bien cuidièrent adont iestre trestout trahy. 
Corbadas appiella Buinemont le hardy: 
« Buinemons, dist ly roys, qui le poil ot fiory, 

22385 Je croy que j'ay pierdu Cornumarant par ty, 
Et le roy bucquabiel, que mes corps avoit sy, 
Et le fil Sustamant, Marbrun le seignoury. 
Je croy, mien ensciant, crestyen tout faly, 
Tu n'ies pas Buinemont : se ton non fust ensy, 

2290 Ne te laissassent pas en ung sy grant péry. 
---- n Sire, dist Buineinons, je vous aciertefy, 
Godefrois ne lairoit pierdre le corps de my 
Pour or, ne pour argent, ne pour payens oussy: 
Nouvielles en orés, ains c'on voie aviespry. 

22395 Ne vous esmayés pas, sire, tant vous en dy; 
Et se je vous en fail, se m'ayés sy honny, 
Que je soie pierdus cern traitres faly. n 

Dist ly  roys Corbadas « Bien l'avés désie'rvy. n 

Parmy Jhérusalem grande noise menèrent 
2400 Ly XX mille Taffur, le jour qu'il se moustrèrent 

A loy de chevalier: car enssy s'adoubèrent. 
Bien faisoient le fier, et moult grant se portèrent ;  
Et n'estoit mie à iaus çou de quoy se parèrent, 

22380 Que de l'osl; le MS. : sic que de l'oct. 	2M4 Ne fdut,il pas lire aine' c'en voixe? 
22586. Sy pour cy, ici, en cet endroit. 

Au hriii qui se fait dans 
J.érusslem , les Sar-
rasins courent aux ar-
n'es. 

Corbadas, croyant ô une 
trahison, menace Bo-
hôniond. 

Folio 5G V'. 

Double rôle joui par le, 
Ta if urs. 

li 
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Ains fu des chevaliers quile harrias prestrent..i. 
2405 Trompes et olifans et nacquaires sônnèrent: 

A l'estatet au port dyablè resamblèrent:. 	. 

Ne rime, ne raisoh, ne honneur n'.rncïïstrèrent,.. 
Ains faisoient enssy que gent qui. npruntèrent 
Se ly uns faisoit bieh, ly . aultre blamèrent. 

2410 Par-devant Godefroit ly Taffur s'aiiestèrent 
Le roy Cornumàrant fièrement reardèreifl; 
Marbrun et Lucquabiel forment d'iaus se fièrent, 
Mais au roy Godefroit loyaiïment s'aflèrefit.: 
A ycelle raison ly Ribaut s'eii alèrent,. 

415 Et repdirent adont tout l'abit qu'il portèrent 
Et en leurs drois estas vistements'ordenèrent. s 

Sy tos que ly Rybaut, dont je vous vois contant, 
Se furent désarmet, tos et incontinent 
Revinrent ou rnarkiet com Taffur moustrant 

40 Ly roys des Taffurs fu montés sur ung bauçant, 
Et avoit devânt luy ung Taffurdemaiit, 
Qui sa banière aloit vistemeit éie'ahL. 
Bien sambloit fel et fiers, bien s'aloit démenant : 
Devant le roy aloif sa baiiièr portant 

45 Et ly roys va apriès, ung grant baton portant., 
Dont il aloit sa geit fièrèmentètiant, 
Et dist : « Se vous n'alés nostréenient avant j 
De ce asfonychy.vou iray ordeiant. a, 

Ly roys faisoit sonner corps et buisines tant. 
430 Que ly mai'ciés en va forment retentisgnt. 

Par-déssus le inaréhiet soit irenut aiietnt. 

2209 l3lainàrent; le MS. porte bien ce mot. 
Faut-il le prendre dans le sens réfléchi, comme s'il 
était précédé du pronom se, et qu'il signifiât faire 
mai? Cela est possible. Il y aurait encore un au-
tre moyen de résoudre la difficulté, en transfor-
inant les trois jambages de l'sn en vi, ce qui don- 

ocrait blbÀ,ièrntmot cjut a dcs rapports aveé le 
'verbe roueh 	rnbiaiier; être embarrassé, et avec 
le roman esbUvi. V. Baùduin de Sebourg, t. I, p. h9. 

2419 Revinrent; dans le MS. : revirent. 
22427 Nostréement, à iot.rc manière, latin no-

(ratim. 
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Les picques en leurs mains, et maint faussart tiençant, 
Et haches et. martiaus, et maint levier pesant. 
Trois mille arbalestriers y.  alast-on côntant. 

22.435 Et bien cincq mil arcier, qùi bien furent:  traiant. 
Ly roys Cornumarans ot moult le cuer dolant, 
Quant il vit les Taffurs qui font uiig te1 samblant. 
Il a dit à Marbrun,fil le roy Sustarntrnt 

- 	« Regardés ceste gent: ce ne sont que tirant,. 
440 Mieus aiment à mengier le char d'un cras Piersant 

Que du milleur mouton qu'il arôiènt devant. 
Quant il ont p.ris rio gent, il les vont'rostisant, 
N'en renderoientung pour d'or fin sou pesant: 
Il n'ont cure d'argent, ne d'ôi fin reluisant. 

445 Il ont sy bien à prié nostre char en mengant, 
Que pour ung Sarrsin donroient leur, vaillant. » 

Par-devant Godefroit et. les aultres barons 
S'ariestèrent Taffurs, en dréçant leurs bastons, 
En moustrant leurs huvettes et leur' .viés aucquetons, 

2240 Qui furent oussy noirs somme sas à carbons. 
Dist ly  roys Godefrois 	Voyé•s quels .compaignons! 
Cornumarans, biau sire, se commander volons 
Qu'il alassent en l'ost, et iunis l'acordissons, 
Il iroient tantos: c'est leur cohdiscions, 

22455 Et se combateroient à tous voz Esclavons. 
N'acontent à leur mort .vlissant IJ boutons 
Et quant il sont navret, qù'il dient :Nous morrons, 
S'il ont d'un Sarrasin rosty com ung moutons, 
En l'eure sont gary: c'est toute.leur puissons. » 

246O -' « Par Mahom! dist Marbruns, je les tieng as larons; 
Et qui soustient tel gent, il n'est mie pieudons. 

Quant ly roys Godefrois oy Marbrun parler, 

458 Fil le roy Susiamant; le MS. porte : le fille oy Sud amant. 

Folio 3557 r0. 

Observation que leur 

Lésence suggé 
rnurnarant. 

Cosifiauce que Cule-
froid leur iémoig ne. 
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Cornumarant 	rclamc 
l'CNéCUtiOfl iniinédiate 

A riere commenca ne s'en flst nue juer 1. 
de l'échange. Et ly  Ribaut s'en vn't : sy ont 'p'is à huer 	Y'.. 

465 Trestout à une vois; sé vont s'y démener, 
Que la cité en fontretentir et sonner 	' 

Oï-le Cornumarans, en luy n'ot qu'effraer, 
voIio mn v. As dyables d'infier les.prist à commander. 

Dist au roy Godefroit: « Laisiés-nous ent aler! 
470 Mon oncle Lucquabiel vous est venus jurer 

Que Buinemont fera chy-endroit ramener. » 

« Je yod, dist'Godefrois, c'on le me voist moustrer, 
Et le fache-on venir qu'à luy puisse parler; 
Et çou que j'ay promis je voiray confesser, 

2.2-475 II ne vous en faut point ne songnier ne douter. » 

Adont va Lucquabiel sur le' ceial monter, 	' 

Et l'ierrnite'Piéron en vot o liii mener. 
Par-deviers l'ost s'en vont les nouvielles conter. 

Il demande é G,defi'oid Ly rovs Cornurnarans va le roy appieller 
d'admettre Marhrun 
é rançon. 	 480 

. 
« Sire, vecy Marbrun 	qui tant fait a ber; 
Il' est vostre'prison; il ne s'en puet aler. 
S'il vous piaisoit de luy à finance tourner, 
En son pays feroit prochaineiient nier: 
Çou qu'il aroit promis vous feroit délivrer. » 

'22-485 Quant Goderois l'oy, sya pris à pensser 
Et .dist: « Se je ne lais ce payen escaper; 
Cornumarans pora en son cuer pourpensser 
Que je d'oubte son corps à I'estour assambler. 

' Ungpayens né me puet (ne) honnir ne grever: 
490 D'autre part, j'ay assés or fin et argent cler; 	- 

Mais d'un aultre party le volray 'ordener. n 

Dist à Cornuniaiant: « Je vous voel deviser 	' 
Que pour i'améur de vous, que je yod honnorer 
Il est bien vérités poy me devés amer, 

22,195 Ne riens faire pour moy i'e pour. mon déortçr; 

22492-93 Je vcua vous expliquer comment 	 , 	 ' . 	-. 
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Mais faire doy pour vous, se g'y say asséner 
Car du vostre vous ay tout fait déshireter 
Que jamais ne vous voel à nul jour amender. 

Sire Cornumarant, dist Godefrois le fier., 
2500 De ce Sarrasin (-chy) m'avés volu. priier:' 

Refuser ne le yod, oussy ine ottriiér; 
Mais tant feray pour vous,,  et en ay désiier, 
Vous aiderésj1arbrun. très-bien apparellier 
De toutes armeures dont il ara mestier; 

2250 Et se ly  presterés Plantarnor, vo destrier, 
Qui fu (chy) avoec vous amenés prisonnie-r: 
Dès-ychy le vous ren, bien en avés mestier. 
Et quant Marbruns sera armés sur le coursier, 
Nous- isterons là-hors pour. vous à convoyer. 

210 A l'issue des bailles, sais gairés .alongier. 
Jé donray à Marbrunune lance d'aèier, 
Ou espée ou espoy, -tout à son. désirier., 
Et me fera IJ cos, ce seroùt 'y premier;. 
Et s'ocire m puet, navrer ou méhagnier, 

15 Ce soit à son pourfit : bien mepora blécier; 
Mais apriès ce IJ. cos, j'en voray ûng sayer. 
Et apriès celui cop ne lui faurra' payer, 
Pour ly à délivrer, ne malle ne denièr. 
Par ceste raençon l'en l'iriy repairier, 

220 Ne le voel aultrement .enviersmoy oblegier. 

QuantMarbruns a oy Godefroit de Buillon, 
Haultement ly a dit: «Biâu sire, par Mahon! 
Qr, me faittes armer à ma devision, 	- 
Et se je vous en fail, jà n'aie-jou pardon: -. 

525 J'aims trop mieux à morir qu'à iestre vo prison. 

Godefroid rend la liber 
té ii Marlirun. 

Folio 558 r°. - 

Mais à la coud lion d'un 
cOnibat corps à corps. 

Marbrun accepte. 

5O9.Â convoyer, en rouchi, on dit encore acon- 	22543 Et me fera; le MS.: et me feeds.—Ce se-- 

d.vire, mais en un seul mot. 	- 	 ront; le MS. iceseron(. 	- 	- 
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Dist ly roys Godefrciis : « Or, n'ayés souspe'çon 
Car se vous deh'iorésèù ma possession, 
Vous n'y arés jà mal par iulleestablison; 
Ançois escaperés par aultre raençon, 

2530 Ou par vostre 'trésor ôu par aucun prison: 
Car les guerre. sont grandes et duront à foison; 
Tant com soie vian's en ceste. nacion,' 
1\ averont' pays amoy payen ne Lsclavon.......... 
Pour le doute dernortne'feittes le prçon. 
- « Sire, ce dist Marbriins ,i foy que je doy Mahoi, 
Se convent .i'e'tehés sans nule kiiestison,' 

Folio 3S v. Vous en sérés de moy retés de traïson. » 
Dist ly  rôys :Godefrois: «Et il me vient 	bôn!- 

Godefroid 	et 	ilarin'un Lors a faiti apoiter armeures à foison 
Se préporciit au COni- 
1 1111. 

, 	 . 	. 	- 
540 Bonnes chauces de fier et ung.rice.aucqueton ;  

Et ly flst aprter4boiniaubiert freiillon.. 
Tout à ce voieiité fist.arner le glouton: 
CorniïmaransJ'ainiâ selonès'enteiicion, 	, 
Et Godefrois 'arma. Là furent ly bardn, 
Qui moult ly; ontbIasrné'c'este discen.cion 
Mais Godefrois jura le:temjilè:Salemon 
Et le sépulcre Dieuqui souffry passion, 
Qu'il voira acomplir  .yce'stè opinion 	: 	.. 

Arrivée 	ii 	Jériisalem Ensy qu'il s'adbuboit à sa devision , 
d'un messager envoyo 
pir Corbarant et Flo- 

- 
550 Atant es ung escla

.
vç , qui estoit 	ce dist-on, 

rie. 
Entrés en'Ia-cité quoiement à laron: 	. 
D'Olifierne venoit, la cité de renon. 
Par-devant Godefroit se 'inist à genoullon: 
Et Godefrois ly dist 	«,Déiit'vieiit ly éornpaignon? » 

Ils se déclarent Prks 11 22555 - « D'Oliflerne 	dit-il , .suy- venus haba'ndon.' 
enihnisscrlc etiristia- Ly boins roy'Corbai.aiis, et'ciUde son royoi'l, 

Et Floiirie,saseui,à le clèrefàçon, -;. 

22552 Tant cosh; le éS : lient comme. ' ' 	22550 Ung esclave, dans JeMS. ttne esclaee- 
22542 A ce volenté poui à se volenté.' 	 " 
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Vous saluent trestoi.it assés et à fuison; 
Et saciés, tout sont.pret de renoyer Mahon.. 

226O Et vécy ung aniel, qiieèongnoistre puet-on, 
Que Flourie trametà vôus et à 's'ô non: 
A toutes ces ensengnes, biau sire, vôus mande-on 
Que ly tenés convent;' s'acomplissiés, le don 
Que donné ly avés, par sens et par raison, 

2,2565 De la foy de'vo.ciierpar obligacion: 
Car elle est entel point, sans 'variacion, 
Que quant vous le laissastespàr-devant le dongnon, 
Encontre la grant tour, où fustes emprison, 
Quant à Cornumarant fustes son campion. 

22570 - « Boines enséngnes sont, dist ly bers de Buillon. 	Folio 9i-0. 

Sire. Dieux, boine estrinehuy en ceste saison; 
Boines nouvielles ày 'et qui me vient à bon. 
Huy ne me venra mal : -c'est bien m'entencion. 

Moult fu liés Godefrois quant celui.escouta; 
22575 Tos et isnièIment'sur-Kapalus monta. 	 Préparatifs du combat 

sinpulier de Gode- Atant es Burnemont qu as bailles s ariesta; 	 froid et de Marbrun. 

A portes Oirres viènt; deffriimer èommanda. 
Witasse et Bauduins et Tatigrés furent là, 
Et Ricart de Caumont mie n'y ariesta. 

22580 Lés trives furent prises, et deçà et. delà: 
Ly roys Cornumarans les trieus acorda. 
Godefrois est issus, Buinemont i'egarda; 
Et quant il l'a véut se ly. dist :. «Comment va P 
lestes-vous en boin point? Ne le me célés jà. 

22585 - « Oïl, dist Buinemons; par Dieu qui me fouinia, 
Lien m'avés sécouru; qui bien resjoy m'a. » 

Âdont Cornuniarans à Lucqùabiel ala, 
Et ly bers Buinemons revientau lès deçà. 
Marbruns fu sur les camps; sa lance demanda. 

270 Enscngnes; dans le MS ensenges. 

TOME III. 	 16 
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2590 Godefrois ly a dit se de lance féra. 
Oïl, ce dist Marbruns, biau sire, on en féra. » 

- t Marbruns ,, dist Godefrois, Jhésu-Cris ordena 
A saint Pière le dist : Qui de glave ferra, 
Que de droit jugement par espée morra. 

92595 Or, en soit ensement que Dieux le devisal.» 

Or, furent ly baron sur le pré verdoiant, 
Devant Jhérusalèm à la balle dcvant 

Corntumarant et son 	 Sus le campaigne estoit le roy Cornumarant: 
de Lucqusbiel y  ss- 
sistent. 	 Ses oncles Lucquabiaus ly aloit demandant 

600 Pourquoy cil doy baron s'aloient combatant.: 
Cornumarans ly va l'aventure contant : 
« Par Mahom, dist ly rôys, Godefrôis est vaillans. » 
Et dist Cornumarans : II est bien apparans 

voue a . 	 Que trestout conquerra le pays au .soudant. 
60 Crestyen sont de fier: il ne vont riens doubLant.» 

Et ly roys Godefrois se mist cii. son estant, 
Et a dit à Marbrun : u Va toy bien avisant! 1- 
Tu as IJ cos contre ung: sy commencès devant. 
Se tu me voes laissier cômmencièr maintenant, 

610 Je te donray C cos apriès mon remanant. 

Ly boins' roys Godefrois sédit sur Kapalus; 
- 	Le héaurne, ot ou cief, au dos fu ses escus. 

Et Marbrun tient le glave dont ly fiérs fu agus,. 
Regarde Godefroi't,:qii se tient quoys et mus, 

22615 Et atendoit son cop dou fier qui fu aghus : . 
Nient plusine s'effréa que ce fusf ung festus.. 
Et Marbruns ly  vassau, 4ui ne se tint pasmus: 
u Ahy, Mahom! dist-il, moustrés:chy voz,virtus! n 

Il broce le cheval, qui tes ly est courùs. 

22590 Godcfroid lui a demandé s'il frappera 'saint Pière et lui dist. 	' 
de la lance. 	 I 	 22608 IJ cos contre un,j; dans le MS. IJ ces 

29593 Peut-être vaudrait-il mièux écrire à encontre ung. 	• 
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Premier coup de lance 

	

92620 Le glave a abaissie, et le mist toutejusy 	 deMirbrun. 

Ou blason Godefroit s'est ly  fiers .embatus 
Courant de tel ran don que ce fust Beigibus, 
Toutou1tre ly pàssi bien IIIJ pis et plus. 
S'en char l'euist ataint que 'y fiers fut venus, 

65 Il euist esté mors, déstruis et confcrndui. 
Et Marbruns passa oultre.: cor tre lui est venus, 
Et de corps et de pis est à lui acourus; 
Mais ly roys Godefrois ne âest, enriens hiéus. 	 Godefroid se moque de 

Ly payens est passés à poy qu'il'esl kéus,. 
630 Se Plantamor ne fust boins chevaus esléus; 

Maisil ne fu sy boins, puis le. temps roy Arfus. 
Son maistre ramena à droit port de salus; 
Et Godefrois ly dist: «Sarrasins inaloustrus! 
Va férir l'autre cop; car chus-chy est pierdus.» 

22635 Moult .fu dolans Marbruns: forment s'espoenta. 
A ycelle rayson vinrent Sarrasin là, 
Pour savoir que ce fu, pourquoy on demorra. 	 Folio 540 r0. 

Ly roys Cornumarans le soudant encontra, 
Et le roy Corbadas qui son corps engenra, 

640 Abreham .de Damas et le roy Archala; 
L'Amulaine d'Orbrie y  v.int au lès deçà; 
Ly roys de Moryens mie n'y arriesta. 
Ly roys Cornuniarans haWtement dit leur a: 
« Gardés que n'y ait lanciet; ne vous en mellés jà, 

22645 Le respit ay donnet tant que solaus luira..» 
Là fu uns Sarrasin qui hault le dénoàça: 
De par Cormimarantie respit leur ciia. 
Ly peuples des payens arrière repaira, 
Mais XXX roy payens o soudant demorra, 

22650 Avoec Cornumarant que cascuns flestia. 
Or, oyés de Marbruri, qui forment s'esmaia. 	 Marbruninvoque Ma- 

Mahom et Apolin en son cuer réclama: 	. 	 homet. 

«Ahy, Mahom! dist-iI, ly miens corps vous fera 



Son second coup de 
lance aussi vain que 
le premier. 

Folio 340 vo 

Il est tué lar Gode-
froid. 

14 	 GODEFRO1D DE BOUILLON. 

Faire don grantdemoy, qui de fin or sera:; 
22655 Mais qu'à ce cop ii'i'aidiés car rhasa'ntet y"v. )) 

A ycelle rayson le boin ceval broça: 
Godefrois se tint quoys, qui bien le regarda. 
S'il créoit bien en Dieu, ne le'dernan'dés jà ;  
Car saciés que de cuei assés le réciaiina. 

2660 Atant ès-voÜ9 Marbrun, 4ui. ce lance avala, 
Et droit en le visiè'r Godefioit.âvisa 
Par ytelle virtu son, fier y.  atacqua' 
Que dou cief Godefroit 'le. héaume rosta, 
Et XV piés en sus du roy il lé porta; 

2260 Mais oncques en le. char de riens ne .I'atoucliâ. 
Quant Godefrois le vit, àriere .commena.:. 
« Or çà , dist-il, Marbrun, pafrr vous .convènra ! 
S'encor&ung cos y fust, ma tieste y ala: 
Folie fu quant plus on ne me demanda!» 

2670 	Dont fu dolans'Marbï'uns; en luy i'otqu'aïrer, 
Quant voit qu'il a faut à Godefroit tuer: 
Et Godefrois ala sen espée aprester:' 
A IJ mains va ly bers seii espéé lever. 
Or escoutés, seigneur, com Dieux y vot ouvrer, 

22675 Qui tant fait .Gôclefroitprisie'r et lionnouioer, 
Que de JhérusaIem le fist roy couronner. 
Les miracles de Dieu doit-on bien escouter 
Corps d'omme ne poroit nulement aquiever 
Çou que Godefrois flstoulti'e la haulte ruer; 

2680 Mais pour liiy le flst Dieux', ce puet-on. bien ..prouver ;  
Car la cronicque dit,'qui pas ne doit fa:usser, 
Que Godefrois'ala Maiobrun  tel.cop donher, 
Que le héaume flst fendre et esmieler, . • 
Et le tiesté parmy trencieret desmeiibrer. 

22685 Et jusques en l'arçon flst l'spée couler. ' 
Là fist en IJ moitiés Ie'Sarrasin evrer 

92660 Cc lance pour se lance. 
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Et ly chevaus fuy qui n'osa dernorer; 
S'en va portant Marbrun le Sarrasin escler, 
Fendu jusqu'au braioel du branc tre.nçant et cler; 

2690 Ly chevaux va viers l'ost, quanqu'il poet randonner. 
Quant ly soudans coisy ung sy fait.cop donner, 
Adont ly commença tous lysansà muer;. 
Le roy Cornum,arant en pris t. à regarder, 
Et le roy. Corbadas et Lucquab:iel.l'escler. 

695 En bien Ione temps ne puet ly soudans mot sonner. 
Ly roys Cornumarans , ly prist à. escryer 

Sire soudans, 'dist-il, pnssQr1s dui'etouner 
A sy fait horions ne fait nuldemorer.'» 

Seigneur, or escoutés, pour.Dièu de pradix: 
700' Bielle miraclé fist ;ly roys suppelatis 

Pour le roy Gôdefroit, le nobile marcis. 
Quant ly Sarrasins fu par. le moitiet pàrtis, 
Ly roys soudans en fu tris tres et abaiibis; 
Il dist as roys payens, qui autour se' sont mis: 

22705 « En ce fait à ouvré d'infle.r ly.  nemis. . 
Et ly roys Godefrois s'escria à hault cris,:. 

Cornumarans, dist-il, or, est Marbruns garis! 
Sa raençon 'y  quitte, car je ly ay proniis; 
A bien payés m'en icng, voyant tous ses amis. » 

27i0 Et dist.Cornumarans : «.Noblés roys. seignouris, 
Puisque de mon royalme devoie. iestre amenris, 
Ne say prince vivtnt où. il  Soit: mieulx asis. 
Et dist 1r roys soudans :..Ains..que soie. partis, 
Volray.véoir l'espée dont Màrbruns fu, ochis. » 

2.2715 Lors est ',Cornumarans à Godefroit ,viertis;, 
« Godefrois.,' dist ly roys, où, est ly, brans fourbis 
Ly soudans le Noet veoir, et je. luy.'ay promis. 
- «Vé-le-cy, dist ly roys, elle est à vo devis; 
Mais pas n'arés ly branc dont ly cos fu assis.)) 

22718 Vé-le-cy, le voici, comme précédemment au y. 19509 : vé-nos-chy, nous voici 

Terreur des Sarrasins 
spectateurs du fait. 

Folio 341 r°. 

Cornumarant 	prend 
congé de Godefroid. 
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272() Ly roys Cornumarans prist l'espée d'acjer,  
fjoid et I essaie. Au soudant l'aporta, qui estoit sur l'ierbier. 

A Gôdefroit enprist grasse de l'assayr; 
Et ly roys l'acorda tout à son désirier. 
Et ly soudans ala ung héaume aparlier, 

2725 A le tierre le mist, l'espée va haucier,, 
A IJ mains y féry sans point de l'espargnier; 
Mais n'enp ira le .branc le monte d'un denier, 

- Ne le héaume oussy ne pot adamagier. 
Quant ly soudans le vit, soy prist à esmayer, 

22730 A Godefroit a fait l'espée renvoyer1  
Et sy l'a commandé au dyable d'infier. 
Ly soudans retourna où n'ot que couroucïer; 
Iliessus les plains de Rames voit payen esmayer. 
Là ont accnsievy le nobile destrier, 

735 Qui Marbrun enportoit fendu jusqu'au brayer. 
Quant il virent Marbrun ensiment méhaignier, 
Ly uns à l'autre dist: « C'est uns cos de boucier! 

Folio Au roy Cornumarant ont rendu sen coursier; 
• Et puis ont fait Marbrun en la tierre lancier. 

Assemh!ie 	des 	chefs 	 2. 2740 Ly soudans a iandé ses gens pour conseillier. 
Cincquante roy payen y firent sans dangier; 
Moradin d'Arrablois a parié le premier: 
«Soudans, dist Moradin, je vous dy sans quidier 

- Que fortune aujurd'uy voet crestiiens aidier. 
Moradin est d'avis de 	 745 Il sont dessus la rocl  ou plus maistre cloccjuier; 

renoncer 	à 	Jéruso- 
leni. 

- 
Car s'il volb

•
ient bien leur pierte et enconbrier, 

Fortune les ferot aujourd'uy gaengnier;. 
Et fortune nous tient tout bas en son dangi'er. 
Encontre l'acquillon fait trop mal encauchier. 

70 Nous cachons nostre mort et nostre destourbier. 
Laissons Jhérusalem, dont ly mur sont plénier, 

22724 Aparlies', appareiller, disposer. 
2746 Car s'il volaient bien, même s'ils voulaient. 
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La roc de fortune ung petit refroi lier, 
Tant qu'elle ait pris son tour et.son droit i'epairier: 
Car nous sommes ti'estdut, auweù en .son dangier. » 

« Mciradin d'Arrablois , ce dist Cornurnarant, 
Vous iestes de I'acord mon éousin Corbarant 
Vous'flairiés droitement, bien le voy.apiiarant, 
La loy de Jhésu-Cris; trop alés variant, 	'. 
Qui m'alés chy-endroit de fortune parlan'ç, 

760 Quant oncques sy biel ost ne peuIesy poissant.. 
Et vô1s que soions d 'droit-chy départant. 
Ce seroit bien fortune, qui nous iroit grcva'nt, 
Se nous pierdiems tel gent que. nous alons menant. 
S'il avenoit ensy que vôus alés penssant, 

22765 Je tenroie fortune une virtu moult grant. 
Se vous avés paotir, se vous alés partant: 
Nous avons gens assé§ sans .ious de rernanant. » 

- « Sire, dist M:oradins, par rnonDieu Tiervagant, 
Quant ce venia au jour. que nous serons en camp, 

770 Je croy c'on me pora véoir.oussy avant. 
C'on verra à ce jour le ro Cornurnarant. i.  
Je ne me doubLe' pas que iù'en voisse fuiant.» 
- «Or, soyés à vo pays; seigneur,.dist le soudant, 
Car, par le foy que doy Mahom etTiervagaiit, 

9,2775 De cy ne :partiray jamais en 'mon vivant, 
S'aray bataille éiit à le g'entncri saçant 
Desur les plains de Rameà les iray.atcndaiit. 
Pour> çou 'que vos-alés, de ortuie,  arguant, 
Je saray de ss to'urs le ciertain èonvennt,' 

780 Lyquel poront aler ou derière ou devant, 
Ou nous ou crestiien 'qui nous vont guerriant. 

22760 Après ce vers, il semble manquer quel- ' '-' 22774 Que doy; le hIS.: que je doy. 

que chose; le sens est incomplet. 	 22775 Comp. avec lev. 20098. 

92767 flernanant; le M. porte : ramenant. 	29779 Ses tours. le M. ces toirs. 

}'leproches (IUC  Cornu-
marant lui adrcssè. 

Moradin les repousse. 

Fol. 542 r°. 

Le soudan se diride 
livrer bataille. 
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Puisqu'elle puettourner,je ne le prise ung gant;; 
Car fols èst, ce m'est vis, cieus qui 'sy va fiant 
En roc de fortune, puisqu'elle va tournanL. 

Nouvelle invocation du 	 22785 tlouvère. 'Seigneur, or 'escoutés glorieuse éanchon 
- 

De la grande bataille vous feray mensciôn 
Qui fu ou plain de' Rames, en l'incarnacion 
L'an mil et IIIJ' 	et X et IX en son, 
XIJ jours en aoust, en èscrit le-  trueve-én ; 

2790 Et puis apriès orés, de faon en façon, 
• Comment Acre asséga' Godefroit de Buillon; 

Et le prist pai IJ fois, sy com lisait trueve-on, 
Par mouskés proprement une fois léprist-on. 

• Et puis orés d'Éracle, le traïtour félon, 
795 Comment il enherba Godefroit de Buillon 

Es plains devant:Damas dedens son pavelon; 
Et puis de Bauduin, qui régna grant foison, 
Comment il engenra le bastart de Buillon. 
Du roy Sallehadin orés l'etrascion; 

2800 Comment les crestyéns mist à destrucion; 
Et puis de Changevin, qhi ckce dii talon, 
Et de. Cassaiit son fil, de Polis le baron. 
Jusqu'à:'ternps saint Loys duré nostre. cançon 
Des'haulâ fais d'oultre-mer, contré les gens Mahon. 

Folio 540 y'. 	 80 Huy mais 'vous canteray.urie boine canchon: 
• Du boin roy Godefroit vous feray' 'menscion, 

Qui en Jhérusalem fu en grfint souspeon, 
Car poy avoit de gens, et payens sont foison: 
Bien furent X càiitre ung, c'estoit dure parçon. 

Le5 chefs croisés sont 	 22810 
réunis en conseil. 

Godefrois de Buillon fu dedens la cité ;' 
Au conseil assambla Buinemont et Tangre, 
Bauduin de Rohais, Witasse le membré, 

22788 Son pour somme, comme précédemment au y. 21254. 
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Et Ricart de Caumont et de Fesquans l'abé, 
Et l'évesque dou Pui, le gentil courohné, 

84 5 Bauduin de Biauvais et Harpin le doubté.: 
Seigneur, dist Godefrois,.nôussbrnmes atrapé, 

Se Dieux ly tous-poissans ne pient de nous pité. 
Ly hault baron de l'ost en sont trestout ali., 
Et nous sommes ycy .pau de, gent demouré 

280 Encontre ce soudant qui tant a de fierté; 
Et s'il sont Ionghement de'ant ceste cité, 
Je croy tout de certain, nous serons afarné. 
Se vault mieux que morons., se Dieus l'a, destiné, 
Que nous soions chy sy vivement démené.» 

22,825 Et cil ont respondu: « Vous dittes vérité. n 

((Je Ioc que de matin issons trestout armé, 
S'alons à l'aventure querre no sauveté. » 
Adont ont ce conseil ottroyet et gréé. 
Atant è-vôus l'esclave qui ivoit aporté 

830 Nouvielle de Flourie, où tant ot de biauté. 
Et du roy Corbarant, le gentil, couronné. 
A Godefroit a dit: « Sire, j'ay énpensé 
Que g'isteray anuit de ceste fremeté; 
N'ay garde des payens, se je suy en ce pré: 

22835 Que volés-vous mander Corbarant le dôubté P» 
Dist ly roys Godefrois : « Amis, j'ay avisé: 
Demain combaterons, sy l'avons affremé; 
Et se Dieux nous avoit du soudant délivré, 
J'envoieroie à vous de mon rice barné, 

840 Et ung vesque saçant, poissant et doctriné, 
Pour praicier la foy en la boine cité. 
Se venroit Corbarans o son nec barné, 
Et m'amenroit sa suer, où tant a de biauté, 
S'en feroie tout çou que je ly ay juré. » 

Godefroid propose d'at-
taquer les ennemis. 

li donne réponseau mes-
sager de Corbarant-et 
dc Floric. 

Folio 34  r°. 

2818 En sont trestout alé; dans le MS. : en 
Franco en sont trestout allé. 

22828 Gréé; dans le MS. agréet. 

TOME 111. 

22840 Vesquc, pour la mesure; le MS. porte; 
éves que. 
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845 Et ly messages dist: « Vous airés bien parié;. 
Mais se je suy là-hors., j'aenderay plenté 
Entre les Sarrasins où j'ay lonctemps esté. 
J'ay plus chier à oïr saciés' en vérité, 
Le cant de l'oiselon dedens le bois 'ramé, 

2850 Qu'iestre en une prison où de ras u plenté.» 
Dist ly  roys Godefiois: « Vous airés bien parlé; 
Vous isterés.là-lrors.à vostre volenté. » 

Ly messages issy le la cité garnie 
Ung poy devant le jour, sy. qu'à heure et demie: 

22855 - Moult sot sarrazinois, moult estoit boine espie.. 
Or, vous lairay de lui jusc'à une aultre fie; 
Ûiray de Godefroit, à le cière hardie, 

Les chrétiens se prépa Qu'à lendemain matin, apriès l'aube ésclairie, 
rent à sortir de Jéru-. 
551cm. 

.. 	 -. Fist armer vistement tonte sa compaignie. 
860 Ly évesques dou.Pui, que Jhéns bénie, 

Sa messe lui canta, et à Dieu s'iïrnelie. 
Or escoutés, seignii.r, bonne eançon jolie: 
Ou sacre de k messe, qui due' fu Oïe,. 
Descendy uns coulons, voyant le baronnie, 

22865 Sur l'autel dignement, par le Dieu courtoisie.... 
Quant Goddrois le vit, Jhésu-Cris  en grascie; 
Et ly vesqnes oussy lè saigne et 'bénie. 
La messe dist de cuer et à 
Et puis a pris le" brief, p6int (il) ne s'y détrie. 

.870 Par-devant Godefroit la lestre a desploiïe; 
Jis 	cri 	sont 	détournés Piils dist : « Roys Godefrois, hom.s de haulte iinie, 

par un miracle et. une 
lloution del'év&1uc 

. 
Dieux te mande pour vray que ne coinbates mie; 
Mais ateng ung petit,car chus briefs senefie 

2285/ Sà'  qu'à heure et demie, c'cst-à-dir, si- 	22867 Et lyvesques; le MS. port.e:et lyéuesques 
corne à heure et.d,enzie. 	 oussy le saigne et le bénéic. 

2287 Dira1j de Godefroit; ieMS. porte diray 	22869 Ce vers ferait croire qu'il y o une omis- 
du roy Godefroit. 	 sion dans le bIS. 
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Que ly boin crestyen te viènent faire aïe, 	 Folio 545 v. 

2875 Qui de Jhérusalem orent fait départie. 
Tu verras temprement Robiert de Normendie, 
Et le conte flamenc, qui tant a• seignourie, 
Huon le Mainé oussy et sa chevalerie 
Le conte de Saint-Pol et ciaus de sa partie, 

22880 Qui te viènent aidier banière desploiïe. 

Quant ly roys Godefrois ot l'évésque parler, 
Jhésu-Cris en loa qui tout vot ordener. 
Lors s'alèrent sy gent en l'eure désarmer; 
Mais ly roys des Taffurs vint congiet demander 	 Godefroid permet ce- 

pendant aux Taffurs 
22885 Au boin roy Godefroit, qu,il puist a-1er juer 	 de faire sine sortie. 

Dehors Jhérusalem, pour luy aventurer: 
Biau sire, dist ly roys, il vous faut ariester, 

Car j'ateng le secours que jedoy désirer. » 
A icelle raison, que vous m'oés conter, 

22890 Sont venut Sarrasins sur les-fossés bierser, 
Et furent bien X mil qui ont prisà crier: 
« Issiés, fel crestiien ,' venés à nous jôuster 
Homme sommes Marbrun,que fesistés finer.» 
De la grant tour-David lesprist à-regarder 

22895 Godefrois de Buillon; lors fist à iaus gietter, 
Et traient maint quariel pour iaus à afoler. 
Dist au roy des Taffurs : . Or, y poés alèr; 
Mais gardés vostre.gent, ne les feittes tuer. n 

Adont leur -fist ly roys la porte .deffrumr. 
22900 Dans Pières ly Hiermites s'avoit fait-  adouber, 	 Pierre l'Ermite les ne- 

compagne. 

Et sist-siir ung ceval c'on ly ot fait donner 	- 
Une hace portoit; et a pris à jurer 	• - 
Que sur payens ira son éorps aventu!'er:: 
Avoecques les Taffurs issy sans deniourer. 

2878 Le Mainé; pour la mesure, il faudrait 	5M88 J'aleng; dans le MS.: Je alen.g, 

prononcer le maine. 	 - 	- 	• 	 - 	• 
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90 Par d'encoste le roy fist son ceval tràter. 
Sa hasce contremoùt commença à lever, 
Dist au roy des Taffurs: ((Je me voèl esprouver. 

Pières, ce dist ly roys, moult faittes à ber, 
Vous qui avés C ans et se volés joiister. 

210 	Ly Taffur sont issù de la cité bée; 
Voient les Sarrasins à le porte dorée. 
Tout selonc les fossés s'én vônt de randonnée, 
Et ly X mil payen, dont j'ay fait devisée, 
Avoient de la porte une bil1e coppée. 

22915 Qualdins aloit criant> à moult haute alenée: 
Godefrois de Buillon, fieux de pute prouvée, 

De mon frère Marbrun-  as-tu l'âme sevrée! 
De Mahom te cleffie, qui fist ciel et rouisée: 
Ist contre moy as chans, et aporte I'espée 

290 Dont mon frère Marbrun mont sur celle prée!» 
Lors .a fait assaIirpar se gent desraée; 
Mais ly Ioys des Taffurs ly vint à le volée, 
Et se bouta en iaus à toute sé armée. 
Là véissiés Taffurs faire grande criée 

22925 Et ocière payens à cière fôursenée. 
Dam Pières ly Hiermites, à le barbe mellée, 
A1a férir Qualdin de sa hàce acérée. 
La tieste ly fendy.tout ensy que rousée; 
Dou ceval l'abaty tout mort, geule baée. 

22930 Il a pris le ceval par le règne dorée; 
Ib.est montés dessus que h'y fist ariestée; 
Le sien donné ung Taffur; de Haynau la contrée. 
Cieus ly a dit: « Piéron, ten arme soit sauvée! 
Oncques syboins viellars n'entra mais en mellée. » 

22935 Là fu celle bataille desconfie et matée. 

Fol. 544 r0. 

11 tue Qualdin, frère de 
Marbrun. 

22909 Vous qui avés; dans le MS.: qui avés. 	22933 Arme pour cime. 
22925 Ociere pour ocire. 	 22934 N'entra; le MS. : n'enta. 

r1 
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Moradins d'Arrablois, ot gaitiet la viespréç; 
Çelle part est venus courant, lance levée, 
Et Pières ly Hiermites ly vint à l'encontrée. 
Moradins le féiy de telle randonnée 

'22940 Que suvin l'abaty sur la kaucie lée 
La coiffe sy ly fu hors de latieste ostée 
Quant Moradins le vit, se ly fist escriée: 
« A! Pières ly Hiermites, vo car est rassotée, 
Qui en voz vielles jours és repris l'espée! 

Pières fu bien col'lgnus de la . payèhe gent; 
Moradins ly a dit: «Pières, alés-vous-ent, 
Au rice roy soudant faire de vous présent: 
Vous iestes mon prison, et par vo sairement! » 
- « Voire,ce dist Piéron, à vo commandement. 

90 Pières s'en va en l'ost, qui le cuer ot dolant; 
Et Morradins assakit les nostres fièrement. 
Cil de Jhérusalem, quant virent le content, 
Issirent sur les camps armés moult noblement. 
Buinemons et Tangrés y vinrent liément; 

955 En leur compaignie ot de crestiiens 'grammenL' 
En l'ost le roy soudant s'armèrent vistement: 
Bien cuident que ly no viègnent habondaument. 
Les batailles ont fait ordener hastivernent ; 
Desur les plains de Rames font lor estoremeut. 

22960 Moradins d'Arrablois se. combat vassaument; 
Là prist de crestiiens et ocist plus de cent. 
Garscions, qui ot pris le saint baptisement, 
Fu pris et retenus et naviés laidement; 
Et ly roys Grascyens.y fu pris enssement. 

22965 . Mais enfin s'ènfuï Moradins et sa gent, 
S'enmaine les prisons; mais il pierdy gramment: 
Quatre mil en morurent à ce commencement. 

295 	01; le MS. porte: «voit. 

Il est renversé à.son tous 
et fait prisonnier par 
Moradin. 

Folio 544 vo. 

Un renfort sort de Jé-
rusalem. 

Moradin se retire, cm-
menant Gardon et 
Gracien prisonniers 
avec Pierre l'Ermite. 
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Or, oyés des Taffurs, qui tant ont d'enscient 
Pour faire le soudant courouciet et dolent; 

970 Par-dessus les fossés ont fait isnièlement 
Les feus et les quisines et tout l'estorernent; 

LcsTaffursrôlissenlles 	 Et ont prys les payens et désarmet briefment.; 
corps des Sarrasins 
restés sur le champ 	 Et les tournent en rost bien (et) soiiffissaument 
de bataille. 	- 

Sicque Cornumarans la grant flaireur en sent. 
2975 Quant il voit les Taffurs qui quisôient leur gent, 

Venus est au soudant, se ly  dist haultement: 
Folio 	i-o. 	 « Regardés les larons, (ly) dist-il irement, 

Quelle quisine y font à leur encombrement! 

Sarrasins sont dolant; n'y ont que couroucier, 
980 Quant voient lostre gent toùrner en maint hastier. 

Ly Ribaut y font signe d'iestre boin vivendier; 
Quant il estoient quit jusc'à derny millier, 
Tous rostis les aloient ens ès fossés lancier. 
N'en niengassent adont ung seul, poir nul denier, 

22985 Car dedens la cité avoient à menghr. 
Il ont pris Sarrasins qui furent prisonnier,' 
Des Sarrasins rostis leur alèrent quierquier, 
Et à Cornumarant il lés font envoyer. 
Nulle aultre raençonne leur faly payer. 

22990 II fist ses cors bondir, sonner et grailoyer; 
Mais Taffurs s'en revont en la cité arier. 
Buinemont et Tangré n'y vôlrent atargier; 
Pour le roy Garscioh sont dolant ly  prinéier, 
Et pour roy Grascyén, c'on tenoit prisonnier. 

2995 Quant Moradins les vient au roy soudant baillier,. 
Terribles menaces 	 Ly roys soudans leur dist: « lestes-vous là, motirdrier, 

adressées par le ssudan 	 . 
iGarcionetGracien. 	 Qui la loy de Mahom aves volu laissier 	 - 

Pour Jhésu-Cris c'n fist en une croix drécier? 

2980 Lostre gent, sans doute 'lor gent. C'est 	2989 Faly Pour fallut. 
un mot d'une étrange facture et qui doit avoir été 	22990 Cors; le MS. porte corps. 
forgé par analogie avec nostre, vostre. 	 - 
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Garscion d'Andioche, te vées-tu renoyer, 
3OOO lEt reprendre ta ioy et l'autre délaissier P 

Bien croy que môult envis te kissas batisier, 
Mais pour toy à saùver t'y voisis obligier: 
Se tu voes humblement . Mahom repairier, 
Encore te feray r'avoii ton hiretier. 

25005 Et tu, roys Grascyens., t'y oe-tu obligier?n 
Et cil ont respondu «Tout çou devés .Iaissier; 
Car ançois lairons-nous nos corps martiryer 
Que de la ioy Mahom deuissièmes radrécier.» 

Or furent ly doy roy entre la geifl soudant. 
5OlO Dans Pières ly Hiermites, les aloit confortant, 

Et(sy) leur dist: « Seigneur, ne vous alés boughant 
De la foy catholicque, ains vous voist ramembrant 
Des sains de paradix, qui pour Dieu firent tant 
Qu'il moroient martier, on le trève lisant. 

25045 Dist ly roys Garscions : ((Dieux me voist confortant, 
Car en sa foy,  morray, ne m'en vois esmaiant. 
DisL ly roys Grascyens: ((Je vous en dy otant. 
Quant ly soudans les ot, sy fist venir avant 
Cordes et grans loyens et puis iauwe bouliant, 

23020 C'on leur fist avaler tos et incontinent, 
Et pendre par les piés enssy que' kiens puant. 
Les ventres les va-on de gros.,baston batant, 
Et cil réclaiment Dieu et traient à garant. 
Là furent ly baron parmy les piés pendant, 

25025 Jusqu'apriès le digner du rice roy soudant. 
Pières fu fort loyés à une estacque' rant: 
Oncques à celui jour ne menga tant ne quant.. 
Et ly ,roy sarrasins sont tout venut avant, 
Pour véoir justicier Grascyen le vaillant 

23030 Et le roy Garscion, qui Dieu va réclamant. 

Il les somme  

Folliç 	:; vo 

Sur leur refus, ils souS 
unis u la torture. 

2500' Jfirelier pour hirclé, lléritoge. 	 23027 Tant ne quant; le MS. Porte ne tant ne 
23014 11fartier pour.rnartir. 	 qteant. 
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Ly soudans appiella trestous ses hauls barons 
Et leur a dit : « Seigneur, sy m'aït Barratons! 

au cuer dé'ces mauvais laron's, Miervelles ay  
Qui sont sy encanté en leurs opinions 

V 	 23035 Qu'il ne, voellent laissier le loy. de ces gloutons. 
V 	 Jà les fist et créàApolin.et  Mations. 	

V 

	

V 	 Or yodlent chy morir sans faire nule respons: 
Je leur ferai cauffer les piés et les talons. 
Despende les a fait ly roys soudans félons; 

23040 Et,  cil réclaiment Dieu et font leurs orisons. 

	

Nouvelle sommation du 	 « Grascyens, dist ly soudans, et tu, fols Garscions, 
soudan ci nouveau re- 

	

fus des deux prison- 	 As-tu oublyet les biens, que tant te fist Mahons? » 
fiers. 	 , 	

Et cil ont respondu: « Il ne vault IJ boiïtons. 
V 	Soudans, sachiés, de vray, boin crestiiens morrons, 

	

Folio 3546 r'. 	 23045 Et de cuer et de foy tousjours y dernorrons. 
Géhine ne tourment ne feu ne redoubtons 
C'est nostre sauveté et nostre vrais pardons; 	V  

V 	 Mais vous n'yestes que kien, et pour tel vous tenons; 
V 	 Vous tenés fausses ioys et fausses actions. 

V 	
23050 Quant ly  soudans' Yoy', sy dolans ne fu bons. 

	

Ils Sont encore appli- 	 Devant leroys payens, L à une fie, 
qués à la torture. 	 - 	 V  

V 	 Furent ly doy baron en paine et en hascie. 
V 	 , 	 Ly feux. fu aprestés enmy le praierie; 

.A fiers rouges et caus lor fu leur char rostie; 
25055 Et il disoienthault: ((Douce virge Marie, 

Priés à ton cier flique gloire nous otrie! » 

Là descendy du ciel une clarté jolie, 
Qu'il n'y ait Sarrasin qu'il n'ait cière marie.; 
Et en celle clarté qui là fu envoiïe 	V 

23060 Ot.ung angel cantant qui dist à vois sierie: 
« Ly amit Jhésu-Cris ne vous esmayés mie, 

V • 	V 	 Car vous arés anuit de Dieu la compaignie; 

23045 Demorrons; le M. porte: morrons. 25049 Et fausses actions; le M. : et de fausses actions. 
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La gloire des sains cieulx vous est apparellie. 
Adont est la clarté en ténébreur cangie, 

23065 Sicqu'il ne virent point en bien heure et demie. 
« A! dient Sarrasin, vécy encanterie! 
C'est dyables d'infier, qui de çou s'ensonnie, 
Qui vient querre les armes de celle compaignie. » 

Seigneur, oyés pité des IJ barons gentils, 
3070 Qui, pour l'aniour de Dieu qui en la croix fu mis, 

Où sy nouviellement avoient leurs cuers mis, 
Pour tourment c'on leur face, outrage ne despis, 
N'en cangirent pourpos, sentement ne avis. 
Là disbit uns tirans «lestes-vous bien, caitis, 

075 Que souffrés c'on.vous ait enssy les piés bruïs, 
Pour. çou que ne volés à vo loy r'iestre mis?» 

Tais-toy, dist Grascyens; mon amy, fay toudis, 
- Com plus arayde maulx, plus tos seray garis! 

Lors orent ly corps saint oile qui fu boulis 
23080 Dedens une caudire, le feu desous espris. 

Là furent jusc'au cief en la caudire assis; 
Là-endroit furent ars ly crestiien gentils, 
Et Dieux ly tous-poissans les rnist en paradis. 
En celle place-là furent ensevelis. 

23085 Telle miracle en fu depuis en ce pourpris, 
Que ly papes de Romme, qui en ot les escris, 
Les ot canonisiés et les tint à saintis; 
Et dedens Andioche, une cité de pris, 
En fist dus Buinemons églises édefis; 

23090 Et encore y est-elle et demorra toudis. 
C'est de saint Garscion-,.s'y est oussy siervis 
Ly corps saint Grascyens, qui pour Dieu fu martir. 

Leur courage au milieu 
dés tourments. 

Folio 546 y0. 

Ils sont enfin mis à mort. 

25079 Li corps saint, ces saints prsonnages. il  faut évidemment prononcer martis, sans tenir 
25092 Foc martirs. Cet exemple pourrait être compte de la consoOne r, si l'on veut l'exactitude 

TOME II 
allégué en faveur de l'opinion de M. Genin, car de la Finie. 

I. 	 18 
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Mort sont ly doy baron moult (très) fort martryeL 
Pierre lErmite menacé 	 Ly soudans de Piersieot le cuer courouciet 

répond au soudan. 23095 De çou que ly baron ne se sont renoyet. 
Pières en a de cuer ploret et Iarmyet. 

Et toy, dist ly  soudans, 'qui as fait l'esragiet 
De 'ienir assalir, bien as le corps tailliet 
De faire le vassal; qui t'y a envoyet? » 

23100 Dist Pières ly  Hiermites: « G'y alay sans congiet. u 

- 	Par Mahom, dist ly roys s'aras mauvais marciet. u 

Je ne say, dist l'Iermites; se m'aviés méhaigniet, 
N'y demoroit payen n'euist le cièf trenciet. 
Lors commanda ly soudans c'on !'euist bien loyct. 

23105 Et adit à se gent: « Soions bien conseilliet. 
Crestiien n'isteront, ains seront asségiet. 
Il n'isteront point hors; il sont trop esmayet 
il les fault assalir, à ceval et àpiet, 
Ou aultrement jamais ne seront excilliet. u 

Le soudan s'apprête 11 	 23110 	« Seigneur, dist ly soudans, il nous fault assalir 
attaquer Jérusalem. 	 .. 

Celle gent crestncnne qui ne yodlent Issir; 
Je croy que là-dedens voiront de fain morir. n 

Folio 47  r°. 	 Et dist Cornumarans : « Bien m'y voel assentir. » 
A ycelle raison, que vous poés oïr, 

23415 Ont à ung lés de l'ostvéu payens fuïr; 
Et aqueurent trestout, pour leur vies garir. 
Ly roys Cornurnarans les est alés véir, 
Et leur a. demandé: « Qui vous fait csbahir? n 

- « Sire ,-dient payen, jà le porés sentir. 
23120 Si! de Jhéiusalem font leur portes ouvrir 

Pour ung peuple qui vient Jhérusalem garir: 
Bien sont L mil qui le viènent siervir. » 
Oï-le Cornumaians, du sens cuida issir; 
II fist ses olifans sonner et retentir, 

23120 Sil pour cil. 	 25425 Cuida issir; le MS. : ctiido issir. 
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25125 Et cors sarrazinois et buisines siervir.. 
Sarrasins s'en vont lors armer, et fier viestir; 
Mais ains que ly soudans peuist avant venir, 	 Les croisés qui étaient 

Sont ly boin crestyen entret, et par loisier, 
Dedens Jhérusalem c'on leur a fait ouvrir. 

3150 C'estoit Hues ly Maines, queDieux fist revenir, 
Et ly dus des Normans, qui tant fist à crernir,' 
Robiers, ly quende Flandres, que Dieux puist bénéir, 
Et Robiers ly Frisons, qui maint Turc fist morir; 
Ly contes de Saint-Pol n'y vot mie falir; 

2.3135 Ly vesques de Maltran, qui leur ot fait gencir 
La volenté de Dieu et son divin plaisir. 

Dedens Jhérusalem, dont haut sont ly estage . 	 Accueil qui leur est fait. 

Sont rentret ly baron du saint pèlerinage. 
Godefrois de Buillon grascie le bernage, 

23140 Et leur dist :- Biau seigneur, vous faittes boin voyage. 
Regardés là-dehors as camps, .desur l'ierbage, 
Comment ly Sarrasin ont pourpris no manage: 
Amustant, amiral, aupatris et aufage, 
Tant en y a venu en cesty hiretage, 	. 

23145 Que tout couviert en sont.ly  camps et Ii erbage. 
J'avoie bien mestier d'avoir ceste ariérage;: 
Et je croy que Jhésus en fera boin ouvrage. . 
Dist ly dus des Normans.; Princes de hault lignage, 
Combatre.nous convient à-céste gèn.t ombrage: 	

Folio 3'7 0. 
23450 Ne volons affamer, ne tenir én siervage. » 

Dist ly roys Godefrois: « De çou vius tieng à sage. 
Vous reposerés demain; tant arés davantage; 
Et venredy, matin isterons sans damage, 
S'il plaist à Jhésu-Cris, qui nous fist à s'ymage. ». 

251551 	Or, sont no crestyen, en la bbine cité, 	•' - 

25128 Loisier pour loisir. 	 23152 Vous reposerés demain; plutôt.: demain reposerés. 
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Les ehréflens se prépa- 	 A joie et à honneur richement ostelé. 
rent au combat. 

Maugré les Sarrasins et le leur cruauté 
Le joedy toute jour se sont bien séjourné. 
Leur armes, leur héaumcs furent bien atourné. 

23160 Et ly ceval ousy de nouviel refiéré. 
Le venredy matin furent tmpre levé; 
La messe vont cantant ly vesque et ly abé; 
Et ly boin chevalier furent bientos armé. - 
Laiens firent maint cor (et) bondir et sonner; 

2.5165 Ly gait des Sarrasin l'ont moult bien escouté. 
Il ont dit au soudant, dedens son rice tré: 

Soyés sur vostre gait, ne soyés effraé; 
Gardés que ne soyés souspris ne encanté. 
Lors coninanda lysoiidans tantos fuissent armé: 

9.34 70 Trompes èt olifans n'y furent oublié. 
Ly soudansvintas'camps o son nec barné, 
Sy XV fil o lûi qui est6ient armé;- 
Moradin d'Arablois le sievoit au costé. 

Dessus les plains de Rames ly soudan s'ariesta. 
23475 Viers la ports dorée ly soudansregarda ;  

llssortentdejérusalcm. 	 Voit issir crestiiens et mettre pr deçà. 
Adont ly Ioys soudns dam: Piéron mandet a; 
Pourtant le fist sondans, que il ly devisa 

J'ierrc l'Ermite indique - Les batailles ds Frans : bien les- connistera. au soudan les princi- 
paux chefs. 	 25480 L'Iermites viiit à luy et biel le salua. 

Ly soudansde Piersie delês lui le monta: 
« Pière-, dist ly oudans, or ne me coile jà; 

Folio -s8 r°. 	 Bien voy que la bàtaille à ce jour d'uysea; 
Pour nous ou contre nous 1y plais en fincra. 

23185 Or, nous aït Mahoriis, qui nous fist et créa! » 

25464 Firent; le M. porte: furent. 	 25478 il le sonda si bien qu'il apprit de lui..,. 
25174 As camps; le MS. porte: sur les camps. 	- Que il ly; le MS. : qu'il 1g. 
9347 Regarda; le 11S. porte : se regarda. 	23485 A cejrnl.r d'vy; le MS.: mjourci'-uy. - - 
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- « Voire, ce dist Piéron, au grand pooir qu'il a! 
Et Jhésus voelle aidier oussy ciaus de delà!)) 
- «Pières, dist ly  soudan, par Mahom, je voy çà 
Une esquielle adrécier qui tos s'avalera. 

23190 Vois-tu quelle gent sont, et cieus qui le guia? 
- « Sire, ce dist Piéron, par le Dieu qui fait m'a, 
Ly sirs qui le maine, bien se combatera: 	 Hugue le Giand. 

C'est ly quens Hueà ly. Maines, de France par delà, 
Frère le roy de France, c'oncques payens n'ama: 

,3,195 Oussy ne fait chus-chy, ne jamais ne fera. 
XV mille François conter on y pora. 

«Pières, dist ly soiidans regardés celle gent 
Qui vient apriès cety, qui sont-il à présent? » 

Dist Pières ly Hiermites: « Je say certainement 
23200 Que, c'est uns des hardis qui soit ou firmament: 

Robiert de Normandie l'apiell'-on vraiement; 	 Robert de Norniaudie. 

Il est dus de Normans, urig pays bielet gent. 
O lui sont chevalier et escuier gramment; 
Et sont bien XV mil de boin estorement. 

2305 Gardés que n'asalés à éestui nullement; 
Ne voellent raençon que le corps seulement. 
- « Pières, dist ly soudans, or je voy en présentS 
Une esquielle venir qui de ce mont descént; 
Ly sires qui les maine, les conduist fièrement. 

23210 - « Sire, ce sont Liégois, Hainuier et Flament; 	Robert de Flandre. 

Et ly contes de Flandres les conduist 'noblement. 
Il n'a tel chevalier jùsè'à l'tirbre qui fent; 
Et la gent qu'il conduist 'sont de tel enscient 
Qu'il ne doubtent la mort en estour ilullement. 

232,15 Je vous dy vérité; par le mien 'serrenient, 
Ou pays dont il sont, soient frère ou parent, 	 Folio 518 V.. 

23190 Quelle gent sont; le MS. ce sont. 	n'ont jamais aimé, et qui de Sofl côté ne les aime 
234 95-'9 C'est le comte Hugue que les payens pas, et ne les aimera jamais non plus. 
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S'ocient-il l'un l'autre sans nul déportement. 
Chus contes maine.o lui XIJ mil largement, 
De sy faitte maisnie, par le mien serrèment. » 

30 - «Mahom! dist ly soudans., ce sont mauvaise gent.» 

Ly soudans regarda, voit venir une armée 
Qui venoit bruiant comme vent et gelée; 
L'enseigne par-devânt fu haultement levée. 

Pières, dist ly  soudans 
'

et qui est ceste armée? » 
23225 - « Sire.,'dit iy.Hiermites, iestre doit redoubtée: 

ilugue de Saint-Pol. C'est ly  quens de Saint-Pol, et s'a en sen armée 
Artissiens et Pickars, une gent' redoubtée; 
Il ont trestout adiès le tieste esciervelée; 
Qui leur dist ung séul mot, il a une colée; 

2350 Qui les fiert de le main, il aung cop d'espée. 
Plus tos ont ung coutiél à la pointe afilée, 
C'uns biaus variés aroit sen amie acolée; 
Et sont bien XIJ mil de boine gent bée. 
Ne vousy combatés pour nésune .riens née; 

335 Mais quant vous les véés venir à l'asàmblée, 
Sy leur faittes tantos en brief la retournée. » 
Lors regarda ly soudans viers la porte dorée, 
Une aultre esquielle vit venir bien adoubée; 
Là ot maint cor bondy, mainte trompe soiinée; 

2340 Ly sires vint devant à banière levée. 
Pières, dist ly soudans, ne me faittes célée, 

Çà voy' une bataille qui vient moult enflamée. » 
- « Je les congnois, dist Pières, mieux que personne née 

Tancrède et. Bohemond. Tangré et Buinemont, qui tant ont renommée, 
23245 Sont maistre et concluiteur de l'esquielle orclenée, 

Et ont bien XV mil de boine gent doutée: 
Vous avés bien oit parler de leur ponée..» 

3222 Le vers est trop court; on le compléte- 	23245 Disi Pières, le MS. : dist Piéron. 

rait en écrivant von oient. 
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Ly soudans fu dolans,.quant vit la baronnie 
Qui estoit ensement ordené et rengie. 	 Folio 549 r'. 

30 « Et qui est, dist ly soudans, cel autre compaignie? » 
- « Qui ce sont? dist Piéron, à la barbe flourie; 
11 y  est voz amis, n'est drois que je l'oublie 
C'est Ricart de Caùmont, à le cière hardie, 	 Richard de Caurnont. 

Qui ocist les IJ Turs en le ostre partie; 
2,3255 Bauduin deBiauvais y est, je vous afie, 

Qui ocist le sierpent, à I'espée fourbie; 
Et de Bourges Harpin et dam Jehand'Alie, 
Ly abés de Fesquans, qui sieten Normandie. 
Il sont bien X milliers d&bonne gent hardie, 

360 Que lyroys Godefrois leur a mis en baillie: 
Tous les nouviaus venus, qui sont de: Picardie 
Et des aultres pays de France et de Pavie, 
Qui sont deçà venut pouramender leur vie, 
Il ne doubtent le mort une fuelle d'ortie. » 

23965 - « Mahom! dist ly soudans, gent sont de male vie; 
Jà ne place àMahom 1 là où mes corps se fie, 
Que je m'asamble à iaus; je feroie folie.. 
Or, revoy au droit lès, par-devièrs Tabarie, 
Une aultre fière gent et de haulte estourie. 

.23270 - « C'est voirs, ce dist Piéron ,.à le barbe florie, 	Raymond de.Toulousn. 

C'est ly quens de Toulouse, une cité jolie. 
S'amaine Toulousains et ciaus de Bidaurie, 
Qui lancent sy d'un dart et par telle mestrie, 
Qu'il pourfendent. ung Turc, cuer et pôumon et fie. 

23275 Ly contes est moult preus et de grant baronnie; 
Il sont bien X milliers en celle compaignie. » 

- 	
- «Par Mahom, dist ly soudans, iU font fière arramie; 
Mais encorene voi..ge que je doubte une aillie 
Viers le puple que j'ay en la moie baillie. » 

3259 Milliers; le MS. porte: mil. 	. 	• à craindre pour mon peuple. 
9.3,278-79 Mais je ne vois pas encôre qti'il y ait 
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25280 - « Siere, ce dist Piéron, ne say que vous en die; 
Je vous en saray bien jugier al nuitie., 

roijo 549 r0. 	 Ou demain au matin, apriès l'âube esclarie.» 

Ly soudans regarda viers 1a cité bée. 
A la porte David, qui estoit deffruméé, 

Les Taffurs. 	 23285 Vit issir les Taffurs, une gent redoiibte. 
Quant ly soudans les vit, sy dist à le volée: 
« Vécy, dist-il, la gent; qui plusestredoubtée; 
Il menguentno gent sans sel et sans pevrée. 
-- « Gardés, ce dist Piéron, n'y faciésassamblée ;  

25290 11 feroient demain de vous leur carbônnée. » 
Dist ly rices soudans, qui le cière ot irée 
« Pleuist à Mahommet, qui fist ciel et rousée 
Qu'il fussent trestout mis en ma prison fremée. 
Oncques telle justice nefu d'omme ordenée: 

25295 La mort de Garscion y seroit recôuvrée. »: 

- 	Ly soudans regarda viers la cité de non; 
Vit les blanckes banières, bien mil ôu environ, 
Là vit mainte machue, maint pestiel, maint blason. 
« Et qui est ceste gent? Or, le medy, Piéron. 

25500 - u Sire, dist ly Hiermites, n'en feray célison: 
11 n'ya homme nul en ceste establison, 
Ains sont trestoutes femmes, pour voir le vous dist-on. 
Ly une a son amy, ly aultreson baron; 
Et sy en sont siervy oussy ly compaignon. 

25505 Des folles eny a assés et à foison, 
Et; qui sont de très-fausse, maise condicion: 

- 	Qui en celles ira, jà n'ara raençon.» 
Étonnementdusot(dan. 	 —u Mahom! dist ly soudans, vécy male façon: 

On me dist l'autre jour et fist devision 

3280 Sicre POUF sire. 	 ordres du soudan (y. 25084 et suiv.), il est proba- 
25295 Garscion ayant été mis à mort par les hie qu'il faut lire ici Marbrun ou Qualdin. 
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23310 Que poy de gens avoit ou temple Salemon 
Et que tout ly plus grant de France le royon 
Avoient tut laissiét Godefroit de 'Buillon. 
Je ne quidoie pas, foy que je doy Mahon, 
Qu'il fussent à riioitit, énsamble ly glouton. 

3545 A yceile paro1ie dont jefas mencion, 
Vit de Jhérusalem issir maint haulI baron, 
Mainte rice banièr. maint noble gpnfanon, 
Mainte lance acérée et maint rice pegnon 
Maint haume luisant et « maint doré blason, 

3320 Maint faussart acéré, maint haubiert fremellon, 
Arbalestriers arciers et maint noble piéton; 
Sonner 'et grailoyer maint grant cér de laiton, 
Mainte trompe d'argent et buisines en son, 
Et nakaires bondir, dont joly sont ly son. 

23525 Quantiysoudins iesvit, ne lyvint mie.à bon; 
Car la tierre tombir faisoient environ. 

Ly soudans appiellal'Iermite droiturier 
« Pières, dist ly soudais, qui sont cil éhevalier? 
Et' 1y Hiermites dist': « Ne le vous doy noyer, 

3350 C'est ly roys Godefrois, qui vous vient castiier, 
Witasse et' Bauduin, qui font à resongnier, 
Et Robiers ly Frisons, ung nobile princier, 
Et dam' Rainbaut Cretôn et son frère Richier; 
Estievène d'Aubemarie n'y doit-on oublyer.; 

3335 Ly bers Thumas de Marie, qui se fist, sans targier. 
Dedens Jhérusalem desus lance drécier; 
Et Thumas de la Ferre, le nobile phohier, 
Ly évesquedou Pui, qui tant fait à prisier. 
L'évesque de Maltran voy la lance baissier, 

3340 Dont Jhésus se laissaen la croix travellier; 

23514 Ensamhle ly glouton, en comptant tous 	25525 En son, en somme, en qualité. 
les gloutons. 	•, 	 3557 Phohier. Voy. le Glossaire. 

TOME III. 	 19 

Folio 350 r. 

Godefroidde Bouillon. 
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Folio 55o v. 

UlocuIion du soudan 
aux chefs sarrasins. 

Et ceste lance-chy, que vous véés drécier, 
Fist jadis vostre gent morir à destourbier 
Par-devant Andioche, dont ly  mur sont plénier, 
Où je vy Brohadas, vostre fil, détrencier, 

23345 Et le Rouge-Lyon, uhg hardit avressier. 
Corbarant s'en fuy, n'y pot riens gaengnier; 
De vos gens demora sur les camps C millier. 
Là orent ly Taffur à plenté à mengier, 
Et en mirent en sel X mille pour l'ivier. 

330 Ly boins roys Gôdefrois, qui tant fait à prisier, 
A en se graïit'bataille, pour le sien corps aidiier, 
XXX mille hommes d'armes, qui trestout sont guerrier, 
Qui jà ne ly  fauront, jusques n embres trencier, 
Et s'a laissent :derière,  pour la ville gaitier, 

M355 A çou que mes corps puet véoir et entiercier.  
Car point ne voy droit-cy sen pegnon baulyer, 
BerRôgier du Rosoy, qui moult bien set clocier. 
Se sont avoecques ly X mille sodoyer, 
Qui garderont la ville et devant et derier. 

3360 Ly.vesq.u.es  de .Forois est pour luy conseilier 
Que ne prendés la ville, ne puissiés enpiérier. 

Dessus les plains de Rames fu ly soudans irés, 
Quant ii voit nos barons garnis et ordènés. 
Il a ses amiraus et ses roys assamblés: 

23365 « Baron, dist ly soudans, savés que vous ferés? 
Mettés-vous en conroy, et sy vous aprestés. 
Chà viènent crestiien, bien voir les poés: 
Dessus celle montaigne les ay bien avisés. 
Saciés tout dè certain qu'il y a gens assés; 

3370 Mais Sontmes V contre iing, il est bien vérités. 

23345 Avressier, comme aux y. 5588 et 7651. 
2554 S'a laissent; peut-être doit-on lire :s'a 

iaiss'ent, ii en a laissé derrière isi. 
2539 Qui garderont; le MS.: qui bien garderont 

25561 Enpidrior pour cm périer, commander (im-
perare), ou plutôt endommager, empirer. 

25570 Mais sommes; le MS. mais nous 50m-

sues. 
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Ce sera grans rnesquiés se le camp huy pierdés. 
Cornumarans, amis, vostre esquielle prendés, 
Au-devant des gloutons fièrement les menés. 
Et vous, roy Corbadas, le vostre fil siervés; 

3375 Et ly roys Lucquabiaus, cieus vous sera privés, 
Et le roy Maticoulons, qui est hardis  assés. 
Abreham de Damas, biaus sire;  or rn'entendés: 
La \Te  bataille menrés, se vous volés, 
En vostre compaignie XXX mil adoubés. 

	

3580 - « Sire, disAbreham, sy com vous commandés. » 	Folio 31 r'. 

Devant Jhérusalem, oùDieux prist mort et vie, 
Dessus les nobles plains de Rames la jolie, 
Là ôrdena sa gent ly soudans de Piersie.: 	 n dispose ses troupes. 

Ly.amiraus d'Aukaire, qui tant ot félonnie, 
3385 Et L mil honimes d'Aukaire la garnie; 

Et apriès luy ala l'amulaine d'Orbrie; 	• 
Et apriès ly kaliffes ot moult fière maisnie; 
Roys > Esclamars apriès de Niecques la jolie; 
Et apriès s'arouta Butor deTabarie, • 

23390 Et ly grans çamps oûssy qui tenoit Tartane; 
Oti,niel.d'Eskalonne et Jupind'Orkanie, 
Et Jonas de Céafre, une villé agenssie, 
Et ly amiraus d'Acre et ly roys d1vorie, 
Piersantde Biel Marin, ly roys de Satalie. 

3395 Ly roys des Moryens ot en sa cômpaignie 
XXX mil Moryens, plus noirs que poys boulie; 
XXX mille gaians ot d'une aultre partie: 
XV piés ont de lonc cascuns, je vous afie. 
S'iL n'euist plus de gens en la mahommerie, • • 	 • 

23400 Sy deuist nostre gent ce jour iestre périe; 
Mais la grasce de Dieu . le' fil sainte Marie 

25590 Camps, pour khan.. - Tartane; le' MS. 	23599 S'il n'euist plus, c'est-is-dife, n'y eût-il 

porte Tabanie. 	 pas eu plus de gens en la mahommeric. 
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Lor fu à cely jour tçllernent envoiïe' 
Que sur les Sarrasins entourna la folie 
Ensy que vous orés en l'istore prisie. 

Elles s'avancent contre 	 3405 
les chrétiens. 

Dessus, les plains de Rames là se vont ordenant 
Payen et Sarrasin.et  ly Popelicquant. 
Auquariis d'Aufalierne cieus alôit conduissant, 

• Une maloite gent deviers inde le grant; 
L'amirant d'Orbendée o son frère Cassant. 

23410 Ne say c'on vous alast le cançon alongant. 
• L esquielles sont en l'ost du roy soudant, 

'Et vont dessus les camps huant et glatissant. 
Tout ensement que chiens s'aloient démenant, 

vo. A trompes et à cors et à maint olifant. 
23415 La banière au soudant ne fu'rniè devant, 

Ains estoit et moilon, c'on le voit aparant 
Dessus ung olifant, là le va gouvrenant 
Ung Sarrasin,lqui fu cousins Cornumarant: 
L mil payen le vont avironnant. 

.234O Là estoit ly soudans sur ung destrier courant, 
Armés tant noblement, qu'il n'est homme vivant 

• Qui vous alast de. lui la noblaice contant. 
VIJ roys ot à son frain, qui le vont gouvrenant; 
Sa hace ly portoit ly  fieux d'un amirant; 

23425 Une mache tenoit de fin or' reluisant. 
Mil cor sarrazinois aloient bondissant. 
Droit par ung venredy, 'sy qu'à prime soinanf, 
Sasanlèrent les os fièrement en traiant. 

La bataille commence. 	. Droit par ung venredy, c'est, vérités prouvée, 
3430 Dessus les plains de Rames y  ot telle journée, 

C'oncques telle ne fu en livre recordée. 

25415 La bannière au soudant; le M. du 	25428 Asanlèrent pour assemblèrent; on di- 
soudant. 	sàit de même ensanle pour ensemble. 

23446 C'ois le voit', afin qu'on le voie. 



GODEFROID DE BOUILLON. 	 449 

Là ot maint ceval mort à icelle assamblée. 
François crient: « Monjoie! » tout à une volée, 
Et viènent main à main, comme gent redoubtée. 

2435 De lances et de dars et de glave cérée 
Se donnoient grans 'cos, boutant de randonnée. 
Ly roys Cornuriiaraiis trait Murgalies'espée, 
Et broce 'Plantamor à grant esporonnée. 
La bataille as Normansa fendue et quassé 

25440 Ly Sarrasins le vont sievant de randonnée. 
Là ot maint puing trehciet, mainte tiesteafolée. 
Jà fust céste bataille desconfie. etmate 
Quant ly  vesques Lambiers vint tieste lvée: 
Liégois et Namurôis le 	JoËrnée,ii  

23445 Et Hainuier oussy, 'une gent rècloubtée. 
Au duc des Normans ontia vie recoùvrée. 	 FOiO.2ro. 

Ly roys Corniimarans y fiert à main armée. 
Là ly vint Corbadas, à le. barbe mellée, 
Et ly roys Lucquabiaus, qui ait mal'ediirée, 

23450 Et ly roy Mancoulons, qui la cire otirée. 
Enclos ont nostre gent delès une vaiéè.. 
Là fu tante piersonne à le' tierré gieLée';.; 

mors et de navrés y ot mainte arée; 
Là ot mainte buisine grailoiie et sonnéé, 

23455 Mainte trompe d'arain sonnent à la menée. 
• Et ly roys des Taffursa le priesse passée, 

Et a dit asl Taffurs : ((Foie gent foursenée, 
Sera doncques sans nous la bataille passée? 
Jamais n'arons honneur deçà 

'
le-hier salée, 

2.3460 Se bien ne nous portons à .ycelle journée. 
Soyés fier et hardy; rfaittes cièré doubtée, 
Tous riches vous feray, aihs qu'il soit l'a viesprée 

È-vous les Taffurois bien et.hardieinent, 

3448 Là ly vint; peut-être faut-il lire là sy 	2540 Cire polir cière. 
vint. 
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En la bataille sont entret hideusement. 
3465 A picques et as dars 	dont il y: ot gramment 

Fièrent sur Sarrasins sy effroïcement 	 - 
Que tous l'y  plus hardis s'espoenta forment; 

Maucoulon est tué par Devant Cornumarant, qui sy bien se deffent. 
les Taffurs. 

Ont le roy Maucoulon ocis vilainement. 
3470 Il ei ont sur le camp fait de'pièces bien cent. 

Voi-le Cornumarant, s'en ot le cuer dolent; 
Il broche Plantamor, qùi ne va mie, lent,' 
Et sy s'est reculés et mis entre sa gnt 
Il a dit à son père: « Gardés-vous vistement! 

23475 Vécy les Taffurois! Mahommet<'les cravent! 
Ochit ont Maucoulon devant moy én présent. 
Corbadas se retrait et ly sien ensement. 

Folio 35,2 i. Jà fussent désconfis assés honteusement, 
Se ne fust ly grans camps ' au fier 'dontènement, 

3480 'Qui mena de Tartaire 'ung sy très-grant content, 
Que L mil sont combatant asprement. 
icil ont assaly le boinconte fiament, 
Le conte de Saint-Pol et Enghérant 'le gent. 
Là véissiés estour et fiér contènement: 

3485 Oncques n'y ot sy grant, puis le commenchement 
Que Dieux fist homme et femme à son cornmandment. 

Dessus les plains de Rames, qui sont (et) grant et Ions, 
Fu grnde la bataille et la destructions. 
Engérans 'de Saint-Pol y féry que fiers hons, 

23490 Et ses pères ly quens,.qui moult etoit preudons. 
Exploits du khan des Ly grans kans de Tartaire y fii ce jour félons ;  

Tartares. Il tenoit ung faussart dont ly  aciers hi bons. 	- 
Il ne fiert crestiien, tant soit'boins campions, 
Qu'il ne face morir et vierser des randons. 

3495 Il escrie: « Tartaire! » bien fu oïs ses tons; 

5479 Camps pour khan, comme précédemment, , 	23495 H escric; le MS. porte il crie. 
y. 93390, et plias loin encore y. 23544. 
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Avoec luy amena L mil gloutons. 
Ce jour firent des maus assés à noz barons. 
Abreham de Damas, qui blanc pt les grenons, 

- 	Revint à l'autre lés oussy fiers que Iyons. - 
3500 Là commença ce jour telle pierdiscions 

C'oncqu.es telle ne fu, sy com dist la cançons. 
L'un l'autre vont trençant les piés et les talons 
Les gambes et les bras, les corps et les façons, 
Les targes, les escus et les dorés blasons; 

35O5 Effondrent bachinés, dérompent haubregons. 
Ly uns sur l'autre chiet, et viersent par grans mons, 
Brandissent cil cheval,. regibent des talons. 
Là ne fust sy hardis s'il véist les façons, 
Ne volsist iestre en sus en IQnges régions.; 

3510 Bien 1J lieues et plus en fu oïs ly tons. 

Forte fu la bataille au jour dou venredy. 
Ly contes de Flamens moult bien s'y cornbaty: 
« Flandres! » aloit criant et « Monjoie! n à grant cry. 
Il pierçoit le grant camp qui no gent assaly. 

2.3515 Ly boins contes Robiers s'est aprociés de ly; 
D'une espée à deux mains le Tata•ire .féry; 
Sus le sniestre espaule tellement le fendy, 
Que jusqu'en le poitrine ly  ventre ly ouvry. 
Il a estois son cop; à tièré l'abaty. 

2550 Quant ly Tartaryen ônt leur seigneur icoisy, 
Tout enssy que. diervé, gietta eascuns tel cry 
Que la tierre et ly camps environ ententy: 
Atant ès le bataille Godefroit le .hardy 
Witasse et Bauduin,.qui bien furent airiy, 

355 En Festour sont venu, de combatre jaaty. 
Là ot. maint Sarrasin afolet et ocy. 
Ly roys Cornumarans a Godefroit coisy; 
Il broche le ceval Plantamor l'arraby; 

25505 Effondreni; le MS; porte: effondrer. 	23514 Le grant camp pour le grand khan. 

Folio 35 r°. 

li tombe sous les coups 
de Robert de Flan-
dre. 

Rencontre de Godefroid 
et de Cornurnarauh 
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Une lance tenoit à ung fier bien fourby;.  
23530 Va férir Godefroit, qui pas ne l'ot coisy; 

Sy bien l'a asénet iùe l'escut ly croisy, 
Et le noble haubiert, que riens.ne.ly  valy.. 
Se ly cos ne tournast, jà l'euist afeny; 
Mais ly  cos est tournés, et Godefrois guency, 

23535 Etla lance brisa, qui à tierre quéy. 
Et Godefrois tenoit le rice branc fourby, 
Et fiert Cornumarant, que point ne se faindy. 

	

Cornurnarant&échappe. 	 Ly roys Cornumarans de I'escut se couvry; 
Et ly roys Godefrois ly a en IJ party, 

3540 Sicque l'une moitié à le tierre espandy. 
Folio 53 v°. 	 Voi-le Cornumaràns, tous ly sans ly fiérny; 

Il broce Plantamor, qui tel saut ly saly, 
C'oncques. puis Godefroit ne vit ne ne coisy. 
De son Dieu Mahommet le noble roy maudy:. 

23545 «A! Godefrois, dist-il, qui s'aproce. de ty, 
Je le tieng bien à fol et à homme honny! » 

Moult fu Cornumarans courouciés et irés, 
Quant voit que ses blasons fu ensy décopés: 
A éureus se tint de çou qu'il n'est tués. 

350 En I'estour se féry ly roys à l'autre lés, 
Et ly roys Corbadas, ses pères ly barbés. 
Bauduin de Biauvais a noz gens appiellés;  

	

Diversion e%éculee par 	 A Ricart de Caumont a dit: « Or, entendés, 
Baudouin de Beau- 

	

vais et Richard de 	 Prendons une bataille de XX mil adoubes; 
Caumont. 

355 Et puis partons de l'ost, au-desous de ces prés,. 
Et laissons nostrè gent combatre à tous costés. 
Dévier§ le flun Joûrdain la bataille menrés, 
Quant nous serons party, enssy qu'oy avés, 
Dessus cet estandart, qui (sy) hault est levés, 

23560 Là où ly soudans est et ses rices barnés,' 

	

- 	 Trestout a une fois nous verrés retournés. 
Olifierne! », iert noz cris, qui bien 'sera criés, 
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Dont cuideront payen, noz anemis mortels, 
Que ce soit Corbarans qui chy soit arivés; 

23565 Et enssy par ce point desconfir les• verrés. 
Dient ly chevalier: ((Moult sagement parlés, 
En tous estas doit iestre ses anemis grevés. » 

Bauduins de Biauvais, qui ocist le sierpent, 
Et Ricart de Caurnont et Harpin ensement, 

570 Et XX mil crestiien ont fait département. 
Quant ly  roys Godefrois vit le désoivrement, 
Il a dit à ses frères à sa vois clèrement: 
((Qui sont cil chevalier qui s'en vont tellement? 
Et on ly  a nommés bien et déuement. 	 Folio 354 '. 

3575 Dist ly roys Godefrois: ((Par le mien ensient, 
Je croy bien qu'il feront aucun enbusquement.» 
Et Ricart de Caumont cevauce quoiement. 
La bataille ont guerpie et pierdue briefment. 
Or en lairay ung peu: sy vous dirày comment 

380 Nostre boin crestiien orent ung grant content. 
Ly Sarrasin les ont envaïs tellement 	 Les croisés fléchisseni. 

Qu'il se sont bien retrait de tière plain ung arpent. 
Ly roys Cornumarans s'escrie haultement: 
« Or, avant, Sarrasin! assalés fièrement! 

23585 Crestiién piercleront : ançois l'aviesprement 
La cité r'averay et le couronnement. 
Là vinrent les batailles avironnéernent, 
Banières et pegnons baulioient au vent: 
Les lances avalées se fièrent en no• gent. 

2590 Dessus les plai:ns de Rames fu grande la tençon : 
Fièrement s'y porta Godefrois de Buillon, 
Et ly contes de Flandres, qui porte le lyon, 
Witasse et Bauduin, et le noble Hùoii, 

23563 Mortels, pour la rime on prononçait snortés. 

ToIE HI. 
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C'on appiellè le .Maine., frère autroy Pheli.ppon, 
2395 Ly dus de Normandie, Bauduin ,Caideron, 

Ly contes de Saint-Pol et dam Rainbaut Créton; 
Enghérant de Saint-Pol, qui cuer a de lyoii, 
Chevauce par. l'estour par môult fière façon 
Il escrie: « Saint-Pol! Monjoie le Carlon! 

Lucquabiel est tué par 	 3600 Lucquabiel eticoiïtra lé frèré Maucolilon: 
Enguerrant de Saint- 	 , 
Pol. 	 D une lance le fiert au-desous du blason 

Tout oultre ly  pierça haubiert et aucqueton; 
Doit ceval:l'abaty tout mort sur le sablon; 
Lors criièrent. payen et menèrent tel ton 

360 	Que la .tierre ententist entour et environ. 
Cornumarans y vint broçant à esporon. 

Folio 554 vO. 	 Lois ly vont Sarrasin recorder la façon 
De Lucquabiel son oncle, qu'il ama de cuer. bon, 
Qu'Enghérans de Saint-Pol avoit mors habandon. 

23610 Oï-le Coinurnarans, sybioça de randon. 
Apriès Enghérant va ly nobile baron. 
Haultement ly, adit: « Çà, ietournés, glouton!. 
Mon oncle avés ocist, s'en arés guerredon.! ». 

	

- 	Dessus les plains .dè Rames, où ly caple sont fier, 
361 	Estoit Cornumarans, où n'ot que courouchier. 

Quant. il vit Lucqùabiel, son oncle le gûerrier, 
Qu'Engérant avit mort à. sy grant ericonbrier, 
Apriès Enghérant va à force de destrer.:. 

Et Enguerrant par Cor- 	 De Murgalie son branc ly va tel cop payer. 
nuniarant. 

23620 La tieste ly fendy parmy le hnepier: 
Là fu mors Enghérans et quéy du destrier. 
Dieux! que 1y 'crestiien en firent duel plénier! 
Au conte de .Saint-Pol le varn dire et nonciér. 
Quantly contes le sot, bien cuida enragier; 

2365 Quatre fois en pauma sur le col dou destrier; 

2563 Le va-n, contraction pour le vaon. 
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Et quant il pot parler, sy a pris à criier: 
«Ahy, Enghérans , fieux, côm je t'avoie chier! 
Jamais joie n'aray, bien le puis tiesmoignier; 
N'en t'en remenray pasen France l'iretier. 

3630 Jhésus voelle ten arme ès - sains cieus herbégier! » 

Là se vot des payen laisier tout détrencier, 
Quant ly contes ae Flandres ly a pris à criier: 

Sire quens de Stint-Pol voelliés le duel laissier: 
Voyés com Sarrasin nous vinent aprocier. 

23635 Se vous ne vous gardés, ii'y a nul recouvrier. 
Laissiés:le duel ester;sypenssés.du vengier 
La mort de vosre fil, qui fu boins chevalier': 
Jamais n'arés de lui nul vilain recouvrier. » 

Quant 'Enghérans fu mors, moult j ot grant dolour; 
3640 Ly contes de Saint-Pol se féry en I'estour 

D'une lance qu'il .tint féry .ung aumançour; 
Tout oultre ly  pierça à force et à vigour; 
Il l'abaty tout mort d'un destrier .  missodour. 
Puis féry Corbadas, ôù tant ot de fiérour: 

23645 Arméures qu'il otn'y valurent ce jour, 
Il l'a mort abatii dôu destrier missodôur. 
Là peuissiés véoir une tellè hidour,' 
Tantes trompes sénnei, tant cor et tant tabour, 
Et Sarrasin huer comme chiens de pastour, 

23650 N'y avoit sythardy qui, n'euist grant paour.. 
Or, né puet ramanoir, qu'à sn cuer n'ait irour, 
Ly royà Cornumarans, qui tantot de valotu, 
Quant son père est ôcis et son o'ncles d'onnour. 
Atant ès Taffurois, quimainent grant féour; 

23655 Des gaians ont ochis XV mil à dolour, 
Et s'ont mort en bataille le roy d'Inde majour; 
Mais ly roys Abreham leur jua d'un mal tour, 

25656 Inde majour, comp. avec le y. 21152. 

Désespoir de Hugues de 
Saint Pol. 

Folio 	t r°. 

li tue Corbadas. 

Exploits dAbraham de 
Damas. 

/ 
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Car il les assaly avoec ung aumaçour. 	- 
Des Taffurs furent mort adont tout ly pluisour; 

2660 Mais ne volrent fuïr pour la gent paienoùr. 
A le recousse vint Godefrois sans demour, 
Witasse et Bauduins aultres princes d'onnour; 
Et adont renforça la batail!e ce jour. 
Jà euissent éut crestiien du piour, 

23665 Quant Ricart de Caumont se mist en son retour. 

Exploits de Cornuma-
rant. 

Folio 555 y0. 

ç 

Arrivée de Richard de 
Caumont. 

Dessus les plains de Rames fu moult grans ly tournois: 
Richement s'y porta ly nobles Godefrois 
Encontre ciaus d'Aukaire, où grans fu ly buffrois, 
Se mirent ly  baron et ly nàble François. 

25670 Là ot maint cop féru des Turs et des Griégois. 
Ly.roys Cornurnarans fu à son cuer destrois; 
Ce jour nous a ocis maint, chevalier courtois: 
Le boin conte Lambiert, Henry le Namurois, 
Galerant de Toulouse et le prouvost de Blois, 

25675 Et Renaut de Kaiens et Jernaïs d'Artois, 
Enghérant de Saint-Pol et Alain l'Aucherois. 
Par tière fait vierser enseignes à orfrois, 
Et lances et pegnons, espées et espois; 
Sonner fait devant luy C cor sarrasinois; 

3680 ,De payens ot o lui C mille par IJ fois. 
Ly soudans de Piersie se tint sur les camps cois; 
Cent mille Sarrasin, Moriiens et Indois, 
Regarde les batailles des grans Sarrasinois 
Lancier, traire et bierserencontre les François: 

23685 «Mahom! dist ly souclans, or, est grans ly effrois! 
Mort seront crestiien, nôstres en est ly drois! » 

A ycelle .raison leur avint grans anois; 
Car Ricart de Caurnont, où home estoit ly fois, 

25667 Ly nobles Godefrois; le MS. porte ly 
nobles roys Godefrois. 

25687 A ycclle raison, comme il disaitces mots. 

or 
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Vint à tout une esquielle tout parmy les marois. 
23690 Illeuc a encontré Moradin d'Arrablôis.,. 

Qui « Olifierne! » oy crier.à haulte vois. 
Bien cuide que cefust.Corbaransiy, fors roys. 
Harpins venoit devant,, qui sot sarrasinois,. 
Et Ricart de Caumont,.qui bien.parloit turquois: 

23695 En Olifierne avoit estet XX (et) IJmois, 
En cartre et.en prison, où moult otde destrois. 

Quant no boin chevalier se deurent avaler 
Sur lagrande .batailldu soudaùt d'outre-mer, 

Olifierne! » trestout ont pris à escrier. 
3700 Quant Moradiis:oy d'Oliflerne parler, 

Par-deviers le siudant se prist.à retourner. 
Ly soudajs otvéuIa bataille avaler: 
Adont prist ses coiirois trestous à.ordéner 
Contre ciaus c'on y oit Olifierne crier. - 

23705 Atant ès Moradin, qui ly dist hault et ,c1er 
« Mon oncle le soudant,. ne vius caut d'effraer, 
Car ceste esquielle-chy, que véés avaler, 
C'est ly roys Corbarans qui vous vient cônforter: 
Faittes tenir vo gent sans .bitaille livrer. ». 

23710 Quant ly sotidans l'oy,Mahom prist à ber 
« A Corbarant! dist-il, je, te doy bien amer, 
Qui meviensaujôurd'uy ensenient saluer.» 
Et Ricart de Caumont et tout ly  aultre ber 
Sont descendu aval pour Sarrasin grever. 

23745 la bataille au soudant ont pris à esquiever: 
La bataille Abreham ala' Ricars trouver, 
Et le riche Ampatris, qui tantifist à douter;. 
L'amiilainè d'Orbrie alèrent encontrer,' 
Le royCornumarant, qui noz gens fist gi'ever. 

23720 XX (et) V roys payens ont fait avironner. 
illuec les véissiés tellement démener, 
C'ôn leur faisoit les piés et les tiestes' coper. 

Folio 356 r'. 

Trompés par son cr de 
guerre, les Sarrasins 
leprennent pour Cor-
barant. 
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Le désoidi'e se met dans 
leurs rangs. 

Fol. 356 y 0. 

Ricart crie: « Caumont! » c'on le puet escouter; 
Et Bauduins: «. Biauvais! » qu'iI ne voet pas céler. 

375 Harpihs escrie: «,Bourges! » cascuns y v fraper. 
Là ont fait Sarrasin à martire livrer: 
Cincuante mil en font à le tierre gietter. 
Ceval s'en vont fuiânt,.sans mestres remeiier: 
Ly navré vont fuiant pour leur vies sauver. 

3730 Et quant ly  soudans vit ses Sarrasin tuer, 
A Moradin a dit: « Il me doit bien peser, 
Quant je voy Corbarant crestiiens conforter, 
Et nostre boine gent ochire et décoper. 

«Moradin d'Arrablois, dist ly soudans de Piersie, 
3735 Corbarans d'Olifierne nous fait grantvilonnie, 

Qui ensy est.tourÉiés à la gent baptisie.:» 
- « Sire, dist Moradins, je vous àciertefie 
Que cil sont crestiièn, qui par, leur tréceri 
Ont éryet : . Olifiern! » trestéut à une fie:)) 

23740 - « Mahom , dist ly. soudans, véchy grant trécerie! 
Et-vous Cornumarans la bataille out laissie; 

- 	Abreham de Damas fu en sa compaignie, 
Et sy fu .l'Ampàtris, .l'amulaine d'Orbrie; 
Sy fu ly  roys .d'Auuaire, .une:cité garnie; 

23745 Ly roysdes Moiiienset de Gaianderie, 
Et ly Marmulistant, qui maiùent laide vie. 
Quant ly soudans les voit, haultement leur éscrie 

Où alés-vous, seigneur? Ne vous enfuiiés mie! 
Dist ly roys d'Aufalierne: « Vogent avés raïe! 

25750 Derie sont venu no avierse partie: 
Cincquante mil payen ont mort à une fie. » 
Dist ly rices soudans: ((Je vous aciertefie. 
Qu'il ont passé lé-nos, banière desploiie, 

25725 Escrie; le MS.: crie. 	. 	 25750 Derie, au lieu de derrière. 
25741 Out laissie pour ot laissie. 	 95755 Lé-nos, à côté de nous. 
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« Olifirne! » criant par leur losengeri. 
3755 'Je cuiday'que ce fust Corbaranslde Nùbié, 

Qui venist amenr ychy sen ostbànie. 
Retourné, boine gnt;:ie.vôus .esmay.s nie.,. 
Encor sommes C mil à latai11è.rengie.)): 
Lors conianda ly ..soudas sà trompe fust bondie. 

5760 Là ralia sa gent et sa chevalerie;. 	 Le soudan les rallie. 

Deviers Jhérusalem Pont leur voie acquelliel 
Et Godefroi venoit, o lui sà Laronnie; 
Sa genL.estoif forment lassée ét travellie;. 
Et ly roys des Taffurs à.haulte vois .s'escrieJ 

3765 «Or., avént! iiiy seigneur! que Dieut.vous bénéie! 
Des Sarrasins as?ohs ocit;bièn là nioitie. 	r. 
Véchy le rmanant, qui ne vaiiltùne àillié. 
Aujourd'uy verra-cni.nibieic&le'.j'oiie, 
Honneur et hardement, amour ,èt èourtoisie; 

25770 Acquerrons aûjourd'uy de Dieu la cdmpaignie. 
Apparelliés est Rieux.eiiIà" gloré tidrécie, .' 
Pour nous àrecevoir .eiigloriuse vie 	. 
Qui jamais ne faurane ne sera fenie.» 

, 	. 	. 	. 
Quant ly' arrie-bans au soudant's'avala, ... 

	

3775 Bien estoieit Cmii :'dé çou'n&doubtés jà., '. 	 o1io7r. 

XXX mil ars turquois en une bataille.y a,' 
Qui trestout vont :traiai4 à .nostre gent deçà. 
Ceste besoigne-chy -nostre geni, anui ., .. 
Car ly trais des payens moult durement dura. 

3780 Dans Pières ly Hiermites sur. ung'arbe rndnta, 
Regarde la bataille et deçà et delà:c 
Pour le roy Godefroit à 'Jhésuï.Cris cria ' 
Qu'il le voèlle garder et le 'gent qu'il. menà.» 

	

Ly vesques de Maltran la lance 01-eu IiÔIa : 
	 -• 

25761 Ont leur voie; le 1lS on leur voie. 	prononciation que derie au vers 25750. 
25774 Ly arrie-bans pour l'arrière-ban, même 	25775 Bien es(ient; le MS. biep estoif. 
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Allocution de l'évêque 	 23785 
de Matran. 

Il se mist tout devant, que la mort ne doubLa, 
Et dist a noz barons : 	Biau seigneur, comment va P 
Regardés celle lance: car qui bien l'amera, 
Je suy fis, et certains que Dieux ly  aidera; 
Car c'est la sainte lance, de quoy Longins navra 

`3790 Le costé Jhésu-Cris,qui le mort endura, 
Et ou Sépulcre fin de mort résuscita. 
Godefrois de Buillon la lance regarda; 
Bauduin de Rohais douchement l'enclina; 
Witasse de .Boulongne Jhésu-Cris réclama; 

3795 Robiert de Normandie sa banière leva, 
Et ly contes de Fiandres ses amis ralia; 
Ly contei de Saint-Pol Enghérant regreta, 
Et Robiers ly Frisons 	« Frise! » hault escria; 
Estievènesd'Aubemarie.richement s'y porta; 

23800 Ly contes de Toulouse à diesti'e se tourna; 
• Ly bers Thumas de Marie, qui fuïr ne.daigna.... 

Ly bers Rainbaus Créton as 'payens assambla. 
La 	bataille 	continue, 

	

plus acharnée encore. 	 i 
Adont une bataille orible èommença. 

-  
D'une partie et d'autre cascuns s'y efforça;• 

23805 Mais saciés que 'y trais à noz gens moult cousta: 
Leur ceval furent mort, dont moult leur anoya. 

Folio 357 e0. Ly boins roys Godefrois Jhsu-Cris réclama;  
- Et ly quens Bauduins en l'estour se b'outa, 

Le roy Cornumarant pierçut et avisa 
..3810 Qui décope sa gent;forment le travella. 

- 	Ly roys Cornumarans aloit parmy I'estour: 
Qui il ataint, mors est, il n'y a nul retour; 
Plus de C crestiiens nous a ocis ce jour. 
Sur tous les Sarrasins et le gent paienour 

Bauduin d'Édcsse sa!- 	 23915 Estoit Cornimarans tehus pour 'le méllour. 
taque s Corn'umarant. 

Bauduin de Réhaisi  a la flere vigour, 

95801 Qui fuir ne daigna; la phrase est incomplète. 23812 Il n'y a; le MS. il m'y a. 
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Avoit formentIe dent de.luimettre.à dolour. 
Quant.il.ly  voit .ii'o:gent ochire à déshoiinour, 
Ihésu-Crs réclama le père sauvéour.: 

580 «Ahy, Cornuniarant, que tu as de fiérour! 
Mainte, fois ay kaciet, par, le, mien Créatour; 
Mais je;ne,t'aypéu,avoir parnésun tour..)). 
Lors broce le ceval, qui couroit sans séjour, 
Et tint Ic.branc d'acier, qui'fu de bon.atour; 

?238 	II fiert Cornumarant , voIre par tel irour' 
Que par la volenté de Dieu: le Créatour 
L'a sy bien assenet, à loy. de poignéour,  
La tiestejy fendy à son,brancde coulour. 
Ly roys Cornurnarans. quéy sur la vrédour, 

2850 Et là fu assalis environ et entotir 

Ly roys Corniirnarans est àterre quéus, 
Etly boin crestiien ly coururent tos sus. 
Distly quens Baucluins : « Or, ne le touciés plus. 
Mais Cornumarans fu en la tieste férus; 

23835 La ciervèle ly bout, ly sans ly est pierdus 
((A! Bauduin, dist-il, or, suypar toy vaincus! 
Aultre fois m'as quaciet.c'onques ne fui tenus. 
Qùant Bauduins l'oy, adont est descendus; 
DisL à Cornumarant: «Voes-tu croire .Jhésus? 

3840 	(('Nenni!, dist ly payens, jà n'y seray tenus. 
Lors ly aBauiduiins son haubiert levés sus; 
Ou corps' ly a bouté l'acier qui fu agus: 
« Oultre! dist-il,payens, or, iestes-vous pierclus! 
I! saisy Plantamor, sy est montes dssus, 

3845 Et Sarrasins ly vienc'ntbin XXX nul et plus.' 
Ly kliffes y vint, qui estoit leur virtus; 
Et là fust Bauduins ocis et cônfondus, 
Ne fust B.àinbau Créions et ly roys des Tafftirs. 

II le tue. 

Folio 58 r°. 

Dangers qu'il court. 

~ffl22 Par nésun •tour; le M. : parnesuné- de M. Génin. 11 est évident qu'on devait pronon- 
tour. 	 . 	cer TafTus pour la. rime 

93848 Nouvel exemple en faveur du système 

ToilE III. 



16 	 GODEFROID DE BOUILLON. 

Qui à tous ses Riba'us est au scours venus. - 
2,3850 .Et ly. bers. Bauduins est de l'estour issus. 

Plantamor ly saloit grans sans et puis menus. 
Quant Godefrois le vit, se ly fist bic! salus: 

Sire, dist Bauduins, ly preus et ly inembrus, 
Cornumarans est mort: loésen soit Jhéus! » 

238 	Quant Godefrois oy -du roy Cornumarnt , 
Que Bauduins avoit ocis.ènmy le camp: 
« Par ma foy dist i roys j'ay le cuer bien dolant.;  
Quant ne cruet nostre 'oy de Dieu Ietout-poissant;» 
Dist ly quens Bauduins: « Je vous jur et créant 

23860 Que je ly demanday, et en sôn plain vivant; 
Mais ne voloit guerpir Malion ne Tiervgant. 
Dist ly roys Godefrois :-u Or, le laissons atant; 
Pleuist à Dieu qu'il fust cnssy du remanant. 
A .ycelle raison atant ès le soudant: 

3865 Devant son estandaert, c'on aloit amenant. 
Estoient bien C mil Sarrasins sôusdoiant, 
Qui sur noz crestiièns sont venut descendant. 

. Ly kaliffes estoit par-dalès l'amirant, 
Et l'aumaçour d'Aukaire et le roy Abrehant. 

3870 Encor s'ont XXX roy ly félon inescréant 
Qui moult vont fièrement leurs batailles ménant. 

Folio 358 . 	• 	. Là furent crestiien en tourment s5î trèsgrant. 
Qu'il ne sèvent que faire s'il ne s'en 'vont ftiiant. 

Dessus les plains de Rames fu la desconfiture. 
3875 Le jour y ot ocis mainte bielle figure; 

Ly soudans et sa gent menoient grant murmtire: 
Traire faisoit no gent à.. grant desconfiture'; 
XXX mil arc turquois traioient saris meure. 

Miracle en faveur des 	 Dessus les crestiiens fust la desconfiture, 
croises. 

- 	 3880 Se Dieux n'euist pour iaux fait miracle séure. 
Mais -quant Dieux vit sa gent en sy grant aventure, 
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Adont l'en prist bité, 'en la ghire qui 'dure. 
Saint Jorge y envoya, en blance viesture, 
A. une rouge croys et en noble'pointure; 

23885 Sains Meurissès estoif cri propre paréure;. 
Et XX mille c6r.ps saint en profre paréure, 
Cascuns à rouge croix 'e en noble figure ," 
Par-deviers Ouriant venoient home alure, 
Et sambloit tous armés en' sa propre faiturè. 

23890 	Seigneur, or escoutés glorieuse canchon, 
Des miracles de Dieu, qui souffry passion, 
Que Dieux fist pour sauver Godefroit de Buillon, 

LE 
	 Witasse 'et Baudùin, et dam Rainbaut Créton, 

Bauduin de Biauvais et Ricàrt de Caumon, 
23895 Le duc de Normandie, Baudùin Cauderon, 

Le ber Hue le Maine, frère au roy Phelippon, 
Et le riche ba'nage. de France le royon, 
Qui, pour l'amour de Dieu et de son dignenon, 
Avoient passet mer, à nef et à dromôn, 

23900 Pour venir conquester le temple Salemon. 
Or, les avoit ly soudans mis en telle parçon 
Que' tout y fussent mort à grant destruction, 
Quant saint Jorges y  vint, o 'hii sy èompaignon; 	Intervention de saint 

Par-diviers Oriant venoient habandon, 	 , Georges et de saint 

23905 I)e paradis lassus, à bièle estabiison. 
Sains Meurisses y fu, pour voir le vous dist-on, ' ' ' 	Folio 359 r°. 

Et sains Martins « oussy, en sa .prople façon; 
Et furent oussy blanc que laine ne coton, 
A une rouge croix, que de geules dit-on: 

25910 Deux en avoit cascuns en la ioie' parçon 
Derière et puis devant;' et furent bien par non ' 

25904 On doit avoir remarqué que dans tous nouvelé si souvent, 'on serait tenté de croire que 

les vers où se trouve ly soudan.t, il y n une syi- letrouvère prononçait i'soudans.Voy. plus loin les 
labe de trôp. En voyant ce défaut de mesure re- vers 23944 et 25922. 
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XX mille des saitis cieux, iii ôrit sauvaéion, 
Que Dieux envoa.en ycelle saison,; 
Et sy tos que ly  oudans en :coisy le 'coron, 

Terreur du soudan s 	 25915 Le kaliffe apniella, qui tiént le lieu Mahon 
Jour aspect. 	 . 

Ahy sire! vecy nostre confusion! 
Vés-ychy Luéifer, Belgibuis et Noirori 
'Pylate et Cayphas, et Kaïn'et'Ebr'on, 
Qui soflt venut cl'infier, èche male 1irisbn: 

2.3920 Ce sont cil qui jadis fisent le mesprison 
Par-devant Andiochè qùi fuà Garscion. » 

'aKaliffes, mon seigneur, distly soudans, entcndés, 
Véés-vous ces gens blans qui viènent à tous lès? 
Belgibus vient devant et Lucifier delès: 

395 Roys Corbarans' en fu dcsonfis et matés; 
Morsest Cornumarans ly preux,etly senés. 
Metons nous à garant; car jà bientos verrés 
Nos tre peuple nuorir, tous est desbaretés 
Le retraire sonna ,' sy reva à ses 'trés. 

23930 Atant è-vous les sains venus tous abriévés :• 
Il ont Turs et payens ocis et décopés; 

Allégresse des croisés. 	 Quant Godefrois les vit, sy fu réconfortés; 
Il a dit as barons: « A genous vous giettès! 
Et s'aourés Jhésus; bien doit iestre loés: 

3935 Vécy ses messagiers qu'il nous a arnoustrés; 
Vécy,ung boin secours, que éy véoirpoés,. 
Qui de Dieu des sains cieux nous est amenistrés. » 

Ly (hardis) crestiien furen liet et joiant, 
Folio 559 ,o. 	 Quant voient les corps sains qui lez vont iproçant, 

3940 Et que Turc et payen s'en (re)tournent fuiant. 
Or fuyent Sarrasins pour yaux meitre à garant. 
Ly saint de paradix les vont au dos sievant. 

Fuite des Sarrasins. 	 , 	De C mil Sarrasins, qui furent au soudant, 

25925 Le MS. porte Boys Corbarans, dis(-ii, en fa dosconfis et matés. 
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N'en euist-on trouvé XX mil de rernnant. 
2.5945 Ly soudan iiTanaine lè fort rôy Abrehnt, 

Et le riche kaliffe et:lè ro-Marmii1istant: 
« Mhms,dist ly soiidans,vécy.darnage grant! 
Plus grant méskiés m'avieht qu'il nè fist Corbarant.» 
— .cc Sire, dient payen, prions à Tiervagant, 

5950 Que 'puissonà escper, h'alohs cl. demandant: 
AIons-nous entviers Acie,  ;par cé 'bôis .verdoiant. » 
Atant i-vous .enu Moradin apoignant, 
Le seigneur:d'Ari'ablois j  qui s'n xenoit fuiaht; 
Garde né sê doiinoit d son ohclefuiait:j 1 

f23955 A sa vois, qu'il.ot.clair, leva hault escriarit 
« A! soudant de PierSie con .j'ay le ciei dolant! 
En la bataille ont.ocis vo XV enfànt 
Par les blans.chevaliers, qui vinrént maintenant; 
J'ay.esté enleurs mains, en ung.péril.sy. giant, 

9.3960 Que bien cuday môrir sans abir nul garnt;. 
Mais il eny ot ung,.qui. rnedistenoiant, 
Se neine baptisoie, ançois ungiùoispasait, 
Que je inc troiiveroie .couroucieE et dolant:.» 

« A!soudai'is de Piersie dist Moradin le fier, 	 Noradin est décidé à se 

î96 	Vo X\.fl1 sont mort a sygrntdestourbier. 	
faire chrétien. 

Ly saint de.paradi sont.virnt pour: aidier 
Godefroit de Buillon ,.le plus noble princier 
Qui oncques .fust armés .pour estour cmmencier. 
En Arrablois m'en vois ,pourvéoir me.moullier; 

3970 Puis le feray en fons lever et haptisier, 
Moy et ma gent ousy; j'en ay gratit désiriP. 
Or vous, gardés de inoy; j'el vous dy. sans cuidier, 	Folio 60 

Que se vousne ci ces en Dieu le dioi[une sou 	
intention 

25946 Pour la mesure lisez : et t roy Maruju- seulement: plus grant m'avieni. 
listant. 	 • 25964 A !. souclans de Piersie; le MS. : ly son- 

25948 Plus grant meshiés m'anient; le MS. porte dans. 
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Grant paine. méteray de vous aguerryer. x 

23975 Quant ly soudans l'oy, vis quida enragier.: 
« A! Moradin, dist-il ,bien te vby 'marvoyer, 
Qui voes pour Jhésu-Cris la iiostre loy laissier. » 

- « Oïl, dist Moradins, j.e neÏe voel noyer. 
Or vous gaMés de moy; car sans vous espargnier, 

3980 Je vous ferày briefment, se je puis, couroucier. » 

Lors broche le ceval des esporons d'ormier; 
Par-deviers Arrablois a pris à chevauciér. 
Et ly soudans s'én' va où il n'ot qu'esmayer; 
Ses enfans regreta, qu'il ot volu laissier 

2398 Pour les tentes garder et son trésor sy chier. 
Or, diray des corps sains, que Dieux avoit si chier. 
Dans Pières ly Hiermites les coisy aprochier; 
D'un arbre descendy, soyva agenoullier; 

Discours de saint Geor- 	 Mais sains Jorges le vint douchement redrécier, 
gesàPierre l'Ermite. 	 23990 Et ly a dit: «Piéron, va-t'ent sans détryer, 

Et me dy Godefroit, le nobile guerryer, 
Qu'il face en ce camp-chy fouir par maint ouvrier; 
Deux corps sains trouvera, que Dieux aime et tient cier: 
Garscion d'Andioche, que Dieux a fait logier 

25995 Lassus en paradis, où boin fait herbegier, 
Avoec saint Grascyen, c'on doit regrascyer, 
Qui morurent martir, sans iàus avaryer. 
Et dy à Buinemont, le nobile princier, 
Le prinche d'Andioche, qu'il y face ung moustier, 

4000 Ou non des. IJ corps sains, qui ont riche loyer. 

Quant sains Jorges ot bien sa raison devisée, 
Il disparait ensuite avec 	 De Pière se party que n'y fist ariestée. 

ses compagnons. 
Et ly roys Godefrois fu sur le place lee: 

Folio 560 y0. 	 Toute la compaignie fu à genous giettée, 

23994 Et me dy Godefroit; maniére de parler me dire, va me porter. 
encore usitée vulgairement sous cette forme : va 
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24005 Et prioient miercy, de cuer et de penssée, 
De la grâce de Dieu, qui là leur fu moustréè. 
Et 'y corps sains s'en vont .parmy une nuéé 
Droitement à Saint-Jorge, une ville bée: 
Saint Jorges de Rames est ly  ville appiellée. 

24010 Iluec aly corps sains une messe cantée, 
Voiant les crestiiens qui la ville 'ont gardée.. 
Et ly boin crestiien n'y ont fait ariestée 
La bataille ont cierquie et bien avironnée. 
Bauduin de Rohais, à le brace quarée, 

94015 Et dam Ràinbaut >Créton et une férte armée 
Sievoient le soudant, par le forist ramée, 
Qui viers Aéré s'en iva , qui bien estoit fremée. 
Et Godefrois remest sur le camp en le prée: 
En signe de victore y fu celle viespréé, 

24020 Et il et tout ly sien jusques à l'ajournée.' 

Godefrois de Builbon, ly boins rys souffissans, 
En signe de victore demora sur les camps: 
'En sa compaignie fù ly boins.dus des Normans, 
Ly quens Hues le Maines, qui bien fucombatans, 

24025 Tangrés et Buinenions, Ricars ly conquerrans, 
Et ly contes de Flandres et ly barnages grans. 
Là estoient ly feu et les cierges ardans 
Oussy cler y voit-on que solaus fust biisai. 
Dams Pières ly  Hiermites s'adréca sur les camps; 

24030 De saint Jirge leur fu les parôlles contans, 
Et dou roy Garscion; comment ii :fu fuians. 
Endroit le mie-nuit, ce nous clisfly rommans, 
Descendy sur .leur tombes ung solaus tous ardans, 
Qui descy jusqu'au ciel estoit apiercevns 

24035 Adont n'y demora chevaliers neièrgans 
Contes, dus ne barons, tant y fust souffissans, 

24009 Saint-Jorges;  le MS : à Sczint-Jorges. 	se rapporter à saint George. 
24051 Comment il fu fuians; cs môts doivent 

Pierre raconle ii Gode-
froidce que le saint 
lui u d]t. 
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Qui dè ceste clarté ne soit esbahissâns 
Foho 561 ro. 	 Dist 1'Iermite Piéron: « Soyés de vray créans 

Qu'èn che lieu là-endroit, qui clarté est rendans, 
4O4O Gisent ly dcy baron, dont je vous suy contans. 

Adont y est alés ly peuples combatans, 
As cierges , as falos, ains que j ours fuist venans; 

	

Les corps de Garcion et 	 Trouvèrent les bârons à Jhésù-Cris amans 
de Gracien sont trou- 
v 
désine 	 il 	

a £
ésenfouisâl'endroit 	 «Dieux dient ly baron ueIeurtourmens fu grans! 

24045 Encor l'acatera ly rices 'roys soildansl. 

Ly roys Goclefrois en appiella la baronnie 
Et dist: « Seigneur, vécy miracle aùctorisie; 
Elle doit' par raisoii iestre caronisie. » 
Adont dist Buinemons: «Seigneur, je vous affie 

400 Que, puisqu'if plaist à Dieu qu'il -le me. sènefie, 
Pour l'amoui Garscion, qui fu de home vi, 
Et qu'il fu mon filleul, par le Dieu courtoisie, 
Qfen Andioché droit, où il ot seignoùrie, 
Feray faire ung moustier et église adréciè, 

24055 Pour l'amour des corps saiùs,oùbontés fu fickie. 
Dist ly roys Godefrois: « Et je le vous otrie..» 
Dedens Jhérusalem celle cité garnie, 
Furent ly  saint porté par le noble clérgie.  
Ly vesques de Maltran canta le letanie; 

	

Godefioid se met la 	 4060 Et ly roys Goclefrois appiella e meisnie 

	

recherche de son frire 	 -' 	. 	. 	- 	, 	. 	,, ' 	- . - - 

	

Bauduin qui poursuit 	 « Ou est, dist-il, mon frere, qu a moy ne se rahe? 
le soudan. 	. 	 V 	 . 	V  

Je ne le vis anuit ne ne tins compaignie. » 
- « Sire, dient François, par le virge Marie, 
Il se party hièr soir, à l'eure !le éompliè, 	V 

2406 Avoec Rainbaut Créton et Guionde Pàvie; 
Apriès le soudant aloit ànoblê VcoIVrpaignie.» 
Adont monta ly roys et cil de sa. partie, 

V 

24046 Pour rétablir la mesure, il faudrait : 	2402 Et qu'il fu; c'est-à-dire et qui fut ou. 
Godefrois appiella toute la baronnie, 	 bien et puisqu'il fut. 
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Et se partydel'ost; banière desploiie, 
Pour Bauduin troùver, qui nes'arieste mie; 

24070 Ains sievoit lè soudaht pai moult fière arramie. 
Viers Acre le trouv syqu'à lieue et demie: 
Quant Baudiiins le voit, haultement ly escrie: 
((Vous ne in'escapè'rés, roys'udan de Piersie; 
Mort ay CoriÙmarant, se vous toIi'ar le vie. » 

24075 Quant ly soudansl'oy, 	disi à vôis série: 
« Chevauçons! chevauçons! et neretourhons mie: 
Chà vient uns crestiiens plains:de grant félonnie. 
Mais Bauduins sehasta etci1 de sa partie. 
Pris euist I&soudant et ceulx:de  sa baiIlli, 

24080 Se ne fiist Dodequins quiiy fist eiivaïe. 
A IIIJ mil p'ayens vènoit de rrbai 
Et venoit au soudant et ly!mçhoit  aïe:, 
Quant only recorda la bataille desconfie. 

Dodequins de Damas apkr4ut Ïesondaût 
24085 Que ly bèrs Baucfuins:aloiV fort encauçdnt. 

Quant Dôdequins le vit, sô ly dist en oiiit: 
« Ondés, oùaiék-vous'sy faiterhent côurant2 
Il samble c'on vous vôst malriient enkaçant. » 
- « Biaus niés, dist ly soudans, chy viegnent apoignant 

24090 Ne say jueI crstiien qui me i'ont iaheçant. 
Biaus niés, 'desconfis suy :mort sont my énfant, 
XV cousins giermains à.vôus apiertenant; 
S'avons oussy pierdi.t le ror Coùniimarant, 
Et le roy Lucquabiel et Maucu-loii Iè grant, 

24095 Et leroy Corbadas et le roy Acquilant, 
(Et) le Foy de Tirtire le roy Marmulistant, 
Et Iè roy Alixandre et le roy Claiant, 
Le roy de Satalie, d'Aufa1iene piersant. 
XL roy iayen sont demoré ou camp; 

24100 Trois cent mille payen sont demoré ou camp. » 
Quant Dodequïirisl'oy, s'ot le cuer sydolant 
Qu'a poy qu'il ne quéy de son destrier courant. 

TOME III. 	 22 

Folio 36L vo.  

Entrevue du soudan et 
de Dodequin de Da-
mas. 
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Dodeqilins dê Damas fist nioiilt fort ,à ber: 
Folio 362 rO. 	 Plus hard-arrasins n'avoit oultre le Îher. 

24105. Moult fist les crestiiens demartireendiirer; 
Mais il se.fist dêpuisbaptisier et lever. 

. 	Huon de Tabarie le 
Plus Io'aIcrestiien ne.sè fistcrestiéner; 
Et puis o-ifJ  fieux qui moult furent très-ber, 

24110 Seghin et Geradin, s.y, les oïs, nommer, 
Qui firent nostre lôy grandemeht amontei, 
Enssy com vous orés ou livre.recorder., 1... 
Enssy com Dodequins sé prist à tourmentèr, 
Atant èà Baudiin qui se voet avaler 

24115 D'une haulte montaigne, pour Sarrasir trouver; 
Et quant.ilvint ou val, bien.volsist requuler; 
Car Dodequins ly vint tantos - à Fencontrer. I 

Combat de Dodequin et 	 A sa vois. lr  a dit & Ne oés escapper: 
de Bauduin. 

La mort de mes cousins vous feray comparer. 
24120 Bien ongnois ce cheval : qui vous. y. ist monter? 

Ce fu Cornumarant 	m ,:.que Mabos puis t sauver! 
Dyable vous ont;fait sy fort chvaI' livrer, 
N'en païastes denier,.quant vint à.l'acater::, 
A moy vous en faurra bien payer et cbhter. » 

24125 Quant Baudujns O; Dodeuin I yaillant, 
Et qu'il estoit venus tel. secours au sôûdant 
Dist à flambant .Creton: : Alés-çnt hevauçant 
A l'ostdeGodefroit, et dire iiiaintenant, 
Comment jay chy tFôuvéiing.neoûtre peant. 

24130 Et dist Raiubaus Cretons: ....Or, vohtaisiés' atant: 
Avoec vous deinoray; 	départant 
Descy jusqu'à la mort nevoûs•faÛï+ay noient.» 
Et Dodequins ly vit tas poIonsbrèçant;9 
Rainbaut Creton féry d'une lance poignant4; 

Ç 	
• 	••Ç 	

Ç 	

) • 
	

' 	' h 	. 
2.4128 Et dire ntainl.enant, infinitif tenant lieu dun impértif. 

j,, 
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41'35 L'escut ly apierciet, et puis le jazerant; 
Du ceval l'abaty sur le, pré vercloiant; 	' 	 Folio 

Mais il se releva vistenent en estnt;' 
L'espée ot en. sa, m'ain,'dont.bien :SC va'ortant; 
Et Bauduins assaut Doclequin le vaillant. 

24140 Là viènent Sarrasins avàecquc le sofldant. 
ly kaliffesy fù qui .: Baudas.!.a criant; 
Abreham de .Darnas, qui.'fu père Abilant. 
Or gart Diùx Bauduins, 11e .conte souffissant! 
Bien furent X cntre ung Iy paen meséréant. 

'j 

4145 	Par-dessus le campaigne, quFbiei priès d'Acre estoit, 
Fu ly quens Bauduins, qui bien se combatit; 
Rainbaus fu tout à piet.,j qui bieise deffendoit: 
Il coisy ung roc er quipriès de là estoit. 
Bauduin y mena, et le dos y tournoitJ 

24150 'Par-derière n'ontmal ; mais: devant assaloit 
Dodequins 'de Damas; qui fornient'désiroit 
D'ociere crestiiens.: gaires nedesainoit. 
Bauduins le féry fièrementd'un esoit.:L 
L'escut ly a pierciet;1e, haubiert ly traiioit 

24155 S'il ne se fuit rgucncis, il fust .rnors'Ià-endroit. 
Quant Dode4uihs vii ,çoù, uiig petit le doutoit. 
Il fist l'assaut ciesser, et puis ly dernandoit 

Qui ies-tu, chevaliers, qui m'as férù syroit? » 
- « Vassaus, dist Bauduins-céleF on 'ile le doit: 

4160 J'ay à nom Budnin 'le frère, odefrô. n" ' 

- « Bauduins, dist' iy.Turs,ts tu vb'es.'orndroit 
Venir avoecques my .àAcr,e chy-endioit i. 
'Et yodlés aoiirer clpi qui mon cuer croit • . 
Je tedonray ma seiir.,iqui'volentiers anieroii: 

4165 Dame est de Tbarie qui à. so eorps'croit. '- 
- « Taisiés ,.dist Bauduins, car vous batés:f er froit. 	- Baudn refusa les pro- 

positions uc lui fait 
son ennemi. 

941 54 7'rauoit de trau, trou, encore usité en wallon et en rouchi, d'où aussi levcrhe trawer. 
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Bauduins, dist ly  Tuis, j'ay moult oït léer 
Ung de voz ééestiieiis, qui moult fait à.douter: 

Folio 65 r. 	 Après le vostre frère fait à rècommandei; 
4170 Et saciés que Tangré l'ay oït appieller. 

De mon lignage' a mort; se le doy pau amer:V  
Par.l foy, que je doy à nostie loy portei'; 
Se je lpuis.jrnis en bataille trouver,'. 
Je le sieifiiè ançois'jùsqu'à le Rôuge Mei,, 

24175 Que je'ne le fésisse de male mort finer:» 
- «Payen, .dist Buduins bien vous puis. afier, 
Tangrés n'est pas brebis que ly leux puist haper. 
Folie vous feroit contre :luy  argier.; 
Mais sotie vous fait 'sans rabatre conter. n, 

24480 - a Or tos, dist Dodequins pehssés de voûs garder. 
Puisque vous V  ne' volés à np lpr atourner, 

V 	 Jamais ne' me porés de mes mains escaper. n. 

- « Payen;..dist Bauduins, je te.voy moult vanter; 
Mais ung grant vantéun voit-on déshonnourer, 

V 	
24185 Ne devant chevaliers nese doit àmoustrej.,» 

A ycelle raison s'alèrent rassambler, 	 V 

Et ly rices soudans se« prist à escrier: V 

«Prendes-moy ce glouton, sans luy aafoler:: • 	 V 

Je le feray toUt vif escorcier et saler. » 

24190 .Dodequins de Damas s'scria:à hautômi : 
« Or avant, Sarrasins! assalés ce laron! 
Adont l'ont assaly. ntour et envjron: 

V  Trois fois;ont abatu le ber Rainbaut Creton; 
Et il se' relevoit à loy de campion. 	ii 

V - 24195 Ly hômme Bauduin n'y valent ung bouton. . 
Cil qui furent navré 's'enfiient de randon,• V 

Arrivée de Godefroid. 	V 	 Par delà la montaigne' c'on appielle Toron. 
Illuec ont encontré Godefroit de BuiHôn, 

94184 Vaiv(éur .  pour vanldour. 
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Dodequin et le soudan 

r
rennent de nouveau 
a fuite. 
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Witasse de Boulonghe, J3uduin Cauderon, 
2400 Buinemont et Tangré et Ricart de Caumon, 

Et le conte de Flandres, qui porte ung noir lyon, 
Le duc de Normaùdie et maint aultre baron; 
Et dient ly fuiaiit: «Brociés de l'esporon, 
Car Bauduin est piis. de la gent Baraton; - 

405 En Acre la cité l'enmainent enprison. » 
Lors brocent-suilé-rnont-ly chvalier de non, 
Que nuls .n'y atèhdoit ne pere compaignon. 
Godefrois va devant le trait à ung bougon: 
A l'avaler coisy Dodequiri' 1ebaron.' 

4I0 Godefrois va criant: « Qué feitts-vous, glouton? 
Vous ne l'eiimenrés pas n vo siibjection. 
Dont avalent io gent:en menant maint pegnon. 
Quant ly  soudan les vit, sy tainst comme -carbon; 
A Dodequin a dit: «Biaus niés, pour Baraton, 

24215 Metons-nous à garant, car il en 'est saison 
Ou nous sommes tout mort et pris sans raençon. » 
Quant Dodequins 'l'oy, sy froncy le mnton. 
Il coisy le soudant qui fuit en se maison; 
11 st alés apriès broçant de l'esporon; i 

240 Laissiet a Bauduin et dam Rainhaut Creton. 
Viers Acre la cité s'en vont:àgarison;.. 
Et c!estiien  s'ariestent par-dessus lesablon 
Où Bauduins estoit delès son éompaignion. 
Godefrois le bisa dix fois en ung randoi 

425 Rainbaut ont remoùté surtng ceval moult bon: 
Deviers Jhérusaiem ont fait reparrison. 

Ly bôins ioys. Godefrois et ly altre ensement 
Sont venut 'd'oit en l'ost de le payène gent; 
11 ont cierquiet les mors qui là furent présent: 

24230 -Enghérant de Saint-Pol enportèrent no gent. 
Bauduins commànda à ses hommes briefment 
C'on portast en le ville bien et déùement 
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Le roy Cornumarant,'qui tant ot hardement. 
Et ly roys .Gôdefrois demanda haultement 

435 La tente au roy siiudant pour. le sien logement; 
Folio 564ro. 	 Et ly nôb1ebaron ly ont'fait leprésent:» 
Les chrétiens célèbrent 

leur victoire. 	 Le gaaing ont party ly, baron ingalment. 
Dedens Jhérùsalem ont fait rèpairement 
En joie et en revielet én esbatement, 

440 En loant le Seineur;à qui ly  mons 'apent. 
Là furènt toute joui et la nuit ens'ement, 
Et laissirent Jes mors sur les kamps plainement; 
Et s'en pierdirent bien.X inille passaument 
Tant leur en falî'bien; quant contèrent uleur  gent. 

445 Mais ledefnain matin, apriès Fajournement, 
N'onttroiivé crestiien nésung tant seulement: 

;•Tout furent seieIy au Dieu cpmmandenient: 
Et dist-on•. cuns lyons eh fist département, 
Et les ensee1y; sr com Dieux s'y assent. 

450 Et ly mais' Sarrasins demorèrent vieument: 
Ly. oisiel les mengirent,'Iy1chièn et ly sierpent, 
Et puis .1r ardion'en grant effoicheméni;. .. 

Ils rendent les derniers 	 Ly boins:.ro.ys Gidefrois et ly aultre ensement 
honneurs â Etuguer- 	 . 	. 	, 
rant de Saint-Pot et à 	 De la messe uEngherant fierent. ordenement. 
Cornumarant. 	 . 	 -. 

2455 Ly roys Cornumarans qui. tant ot hardement, 
Ot ouviert 'le sien corps.clevant toute' no.gent, 
Pour, véoir 'le sien cuer qui gransfu durémènt; 
Mais il avoitungcuer qui graîis fu dilirement: 
Tout en sont esbahy ly prince de jouvent. 

2460 La bataille fu faitte et ly camps affinés 
Dessus les plains de Rames, enssy qu'oït avés; 
Et Cornumarans fu à hoiinourentiérés j  : 
Non pas en nul saint lieu; car c'iért ung chiens diervés. 
Pourle berEnghérant fu .lydeulx grans menés; 

465 Mais ilh'est sy grn-t duel qui tos ne soit passés 
Car pourpiorerne puèt pas iestre recouvrés. 
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Dedens Iatoùr Dâvid fu ly rices barnés. 	.. 
- 

Ung i2nois apriès le camp, ce dist i'.uctorités, 
Moradin vient s Jeru-

slcrn avec sa femme 

Vint .à .Jhéi'u 	 . salem Moradins, ly, doubtés; Folio 	64 V°. 

24270 Et sa moullier oussy:et ses.fleux, quifu nés 
Au vilage qui fu.(par Bauduinsiivrés 
A la francè royne, iensy qh'oït avés, 	L) 

Que Bauduins,sauv 	dont -c&fu grans bohté. 
De ceste cose-chy avient des biens assé's, " 

24275 Enssy qu'avés oy ou temps qui est passés. 
Atantès Moradin quivinL le ces cités 
Noblement chevauôoit et bien- fu doctrihés. i 
A. le. porte' David 	'est?lyroy, 	ariesté.. s i , L 

Ung éscuyers ly  dist :' 	Sir .j que demandés?.» 
2480 - u Ami ,'dist Moradins., à' &uduiii dlirés.' 

Le seigneur de Rohais, dont je suy.  bien amés, 
Que ly roys Moràdiùs ly', aporte lés clés. 
De trestout le pays dont sires est claiiés - 
Et chus a re'spondu: u. Ddnt sara les seerés . 

485 -. «Amis, dist Moradinsj pour Dieh,.or-voùs hastés. 
Paour ay vraiement quene. soie:ati'apés; 	LI 

D'un mien frère giermain, Murgafier est nornmés: 	- 
Dolans est queje siiy ào.-lol atournes.-)) 

Seigneurorescoutess noblecançonip..isi. Son entrevue avec Bac- 

490 Sytos. que -Bauduinsot l 	nouv iellcsoye'. 
duin d'Edesse. 

Que. Moradins 	enoitét sfeinnie joliEçun v 
A le porte est 	enus à noble çompaigni 
La portefu. ouvi'drte 'sur leivaistre.cauci. 
Mpradins,y eùtrà, eto lûiemisnie.;-i i•.i 

24295 Et quant Bauduins vit la royneadréci.e,  
II est venus:à iuy et fdrmenf s'unielié,"; 
Et dist: «'Bièn vegniés-vous, royne seignouiie, 
Jamais .ne vous faurray tant qu'aie ou cors la vie. 
Quant celle l'entendy, doucement l'en miercie 

4300 Et ly dist 	u Mon seigneur, je 'vous aciertefie 	- Folio 565 
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Maraditi, sa femme et 
son fils reçoivent le 
haptême. 

Corbarant se rend aussi 
à Jérusalem. 

Folio 365 y0. 

Que véés-chy. l'enfant dont j'éstoie.engrossie, 
Quant je fui de par vous sy. noblement garnie. 
- «Danie, dist Baùduins, Jhésus le bénéie! 
Se portera men nom, car mes coips s'y. otrie. 

2430 A ycelle raison 'que vous avés oie, 
Fu en la tour David toute la compaignie; 
Et joie fu pour iaus grandement ehforcie; 
Et se fu la royùe levée et baptisie. 

Moradins d'Arrablois fu appiellés Morant; 
431 O Et sa femmè ot à nom Marie paravant.. 

Et son fil Baùduin, et ly aultr.é ensievant, 
Furent tout baptisiet, ce trôuvons-nous lisant; 
Et fu faittè la fièste du barnage vaillant. 
Lors ly roys Godefrois a'dit en sousriant: 

24315 «Bauduin de Biauvais, dit-.il, venésavant, 
Et Ricart de Caumont et Harpin Ie'poissant! 
Seigneur baron , dist-il, je me vois 'miervelant 
Que nouvieiles.nesay.du boin roy Côrbàrant. 
Pourquoy il n'ést venus,, j'en ay mierveIles grant, 

24320 Et de Flourie oussy, que mes corjs aime. tant.>) 
- « Sire, dist Moradins c'on ippieIIe Morant, 

vous plaist, nous irons, moy et Harpin le grant, 
A Olifierne droit savoir le convenen.t.» i r  

- «Nennil, cé.dist ly roys,.je.m'iroie doubtant 
43 	Qu'encontré n'euissiés de la gent nôn sichant 

A ycelle ràison que je vous vois contànt, 
E-voùs ung chévalier qui a dit en oiant: 
« Sire roys, Godefréis, que l'irôie célant? 
Vécy roy Corbarant, qui est drôi.t-èhy devant; 

24330 Et s'arnaine IJ rois, qui sônt à on commant, 
Pour rènoyer le loy Mahôm et Tièrvagan, 
Et croire vostre loy èt sy sont'IJ 'enfant, 

24301 Que vdi&-ehy; 1e MS: qste vé-chy. 
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Cousin à Corbarant et fil d'un amustant. .»' 
Qiiantly roys.Godefrois a entendut leiant, ï 

24335, De Fiôurie ly  va ùouvielle dernandant: 
((Sire, elle est demorée illuec, jusques à tant 
Que vous envoierés cleviers luy chee/auçatit. 
De la gent sarrasine se va.fornint doùbtaùt; 
Car Calabre se 'mère est alés au soùdnt. 

440 L'aventure conter, dont; le quer a .d!ant. 

Ly boins roysGàdefrois sui:le ceval monta; 
Oussy fist Bauduins,.son frère qu'il. aiia; 
Et Witasses oussy, qui. apriâ chevâuça; 
Ly dus deNormndiemie n'y ariesta ; 

2.434.5 Pour l'amour Godefroit cascuns s'eslaieça.'. 
Au-dehors de la ville le roy.on encotitra. 
Quant Godefroi le vit, douchementl'acola, 
Et'Iy dist: « Corbarant, bien vegniés par deçà!» 
Là fu bien fiestiiés, et cascuns l'onnoura. 

24350 Ly vesques de Maltranpourcçssionfist là; 
La lance Jhésu-Cris' entre ses mains porta. 
Quant. Corbarans le vit, la lance demanda; 
111e pristà deux mains; ducernentie.baisa, 
Et dist à Godefroit: « Par ceste lance-là 	V. 

24355 Fu jadis desconfis à ung jour qui passa, 
Pardevant Andioche, dont adont m'anoia.» 
Quant.Godefrois l'oy, à riere:commença, 
Et.(luy) dist: « Nobles.roys, ly-roys soudansen a 
Eut assés avant, car de cy 'en ala, 

24360 Enssy, coniine vous fesistes paû de gens enrnena. 
La compaignie yvint, qui jadis vous mata. 
Dist ly; roys Corbarans: «.On le m'a ditpiéçà. 

En Jhérusalem fu la joie et la baudour, 

2435 F»1, jadis descon/is; le MS. /iy  jadis dis dcscônfis. 

ToblE iII. 	• 

Accueil que lui font les 
croisés. 
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Il est baptisé. 

Folio 366 v°. 

Pour. l'amour Corbarant, qui tant ot de valour. 
24365 Quant il vit Moradin, se ly  dist sans deniotir: 

« Sire roys d'Arrablois, iestes-vous en tel tour•P» 
c Oïl, dist Morradins, jè croy le Créatour, 

Qui morir vot péur nous et pour.maint péchéour; 
Tôlu m'a Murgafiers, mes frères, men énnour. » 

4570 - « Taisiés, dist Corbarans,, il en ara mau jour. 
Puisque je me suy mis en ceste loy grigour, 
Sarrasin en morront à duel et à tristrour. 
II ne demcra ville, ne castiel, ne tour, 
Et ly rices oud•ans en morà de paour, 

24375 Et Acre et Escalonne tout iert en nostre atour. 
Miecques, où Mahoms. est et l'amiant d'esrour, 
Feray crestiéner, ains que facè retour. 
Godefrois demanda au roy de sa séour; 
Et il ly a conté le fait et le viroûr, 

4380 Comnent Calabre voet .guerFyer de sa tour 
Olifierne le graM , qui fu son ancissolir 
((Mais par le foy 'que doy à Dieù mon Sauvéour, 
Que c'elle ne me croit, elle ara très.-mau jour. 

Coibarans d'Olifierne fu moult bien fiestiiés. 
24385 Delès le saint Sépulcre fuly roys baptisiés; 

Mais ses, noms ne ly fu ne mués, ne cangiés: 
Corbarant ot à nom; puis fu-il moult prisiés, 
Et hardis chevaliers et bien appaïeiiiés. 
De cascun fu amés; payens fist, coui'ouciés, 

4590 Et conquesta sur 11aus leur Virres et leur fiés, 
Ensy que vous orés en: parlers vrais et briés. 
Corbarans demanda au roy que ly clergiés. 
Eu dedens' Olifierne avoec lui envoyés, 
Pour sa gent conviertir, dont il sera moult liés. 

24369 Men onnour; l'orthographe du manuscrit, 
d'accord avec la prononciation vWgaire, est: me 
flOflflOU.; 

24571 Au lieu de grigour; peut-être faut-il lire 
grignour (gréigneur). 

24583 Que c'elie pour que selle. 
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24595 Lors fu Harpins eslus, tout de viay le saciés, 
Et oussy fu Ricart, qu'il n'y est atargiés. 
XIJ mille hommès a.à Corbarant bailliés, 
Pour amenèr se seur, qui les crins ot déliés. 
Et ly baron s'en vont très-bien apparelliés; 

4400 Ly vesques de Maltran y ala volentieis. 
Hors de Jhérusalem ès les barons widiés; 
Viers Olifierne vont où biaus fu ly marciés, 
Et ont tant chevauciet qu'il viirént les•  murs viés, 
La haulte tour Calabre et les murs renfôriés. 

4405 Mais Calabre avoit fait ail soudant ses tiaitiés. 
Dont ly ioys Corbarant fu forment guerryés. 

Seigneur, à ice temps que Corbaians vint, là, 
L'évesque de Maltran avoec luy amena, 
Pour praiecier le foy de Dieu qui tout créa. 

4440 La mère Corbarant tellement s'espioita 
Enèontre la venue son fil qu'elle doubta, 
Dodequins de Damas ly soudans env'oya 
Par-dedens Olifierne, et se ly commanda 
Que Flourie fust prise,qui nô loy enama, 

24415 Et menée à Damas, où on le gardera. 
Et Dodequins y vint, qui forment se hàsta_ 
Calabre la royne sa fille ly livra; 
Et Dodequins le, prist; à Damas le mena 
Avoecqùes Margalie , que 'y soudans engenra. 

24420 A ceste Margalié Dodequins le bailla, 
Qui ly:ot en coùveïit que bien le gardera. 
Flourie ot duel au cuer quant elle s'y trouva. 
Pour l'amour Godefroit, que par amours ama, 
Ung mat en prist sy grant, qu'au lit en acouça, 

il retourne à Oliferne 
avec une armée chré-
tienne. 

FJoiie est emmenée i 
Daihas par Dodequin. 

	

24598 Déliés; le MS.: déli8. Cette ôrthographe 	24440-12 La mère Corbarants'esploita sibien..,. 
n'indiquerait-elle pas la consonnance, méme pour que le soudan lui envoya Dodequin de Damas. 

	

les autres mots, qu'il faudrait alôrs prononcer sans 	24449 Nouvelle preuve qu'il faut prononcer 
accentuer l'c? Le mot volontiers qu'on trouve plus l'soudans 
basy répugne pourtant. 
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Folio 367 ru. 	 24425 Calâbre la royne.dèdens sa tour entra.: 
IIIJ cent Sai'rsin r  mist et ordena,. 
Et jura.Mahomrnet que son fi1 destruira. 
Dont, quant roysCoi'barans en'Olifierne entra, 
Et il oy coi'iment.sa mère:ie grva,. 

24430 11 jura Jhésu-Cris,.quant tenir lepora, 
Que jamais'à nul jôur de prison.n'istera

Al 
 

Désappointement des 	 Corbarans fu dolàns pour sa'sùer Flourie; 
chrètiens venus pour 
l'enlever à sa mère 	 DistRicart de Caumont : « Vecy grant dyablie! 
Cala are. 	

Qii& dira Godefrois, à 1e ièie hardie, 
24435 Que Florie, vo' seiîr, ly 'est sy eslongi?. 

Il nous pria sy fort, à nostre départie, 
Que ila bielle ly- fust menée et énvoiie! » 
- « Par foy,dist Corbarans,je ne sayque j'en die 
Car ne say oùelleest neçn quellè partie, 

24440 Ne s'eIIe est à Damas ou dedns Tabarie; 
Ne je iie sar le vi'ay où elle est envoiie : 
Dodequihs; mes neveus, l'aléut en baillie. 
Adont ont no baron nostre foyexaucie; - 
Ly vesques praieça et ly aultre èleigie.. 

Les habitants d'OIi- 	 24445 Là se sont baptisiet cellegent paienie, 
ferne se font bapli- 	 , 	 - 
cor. 	 Pour larnour Corbarant, qui doucement leur. prie: 

Tant' leur parla de L!ieu  et de sainte Marie 
Et destnobles virtus.qu'il leur acirtefle, 
Que toute la, cités fust admit conviertie. 

24450 	En .Oiifiernsoht baptisiet ceIle gent., 
Colère deCalabre. 	 Quant. Calabre.le sot; s'en ot.le cuer dôlent; 

La citet .guerriaavironiéement. 
De sa' tour se pàrty àungjourncrnent. 
A Acre vint Calabre, où ly soudans I'atent; 

Son entrevue avec le 	 24455 'Qunt i soud'n lê vit, se; lr dist clèiemnt: 
ou 	

«. Royne comn"eht 'va en vostre tènement? » 
Sire, dist la. royne, iI.nous 	nalemnt-,:. 
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Baptisiés:s'est nesfieux et lr sien e'nsement;'. 
En Olifièrne sont.renàyet faussem&t. »• 	: 

4460 Quant ly  soiidans l'oy, s'en 'ot sôn ièuer dolent; 
A la:rôyne dist: ((Je'oûsay en.onvent 
Que.pai':temps'.se. je puis, èn arés vengrnent. 
Je mandèray partout sy grantassambiement 
Qu'il ne demora 'Turc jjùsqu'à l'arbrè.qui fent'; 

44'6Mais'tendrene iiis.à ce fait.proprcment, 
Car. ly'roys Godefrois :saparelle forment 
De ,venii' asségier SAcre qu'à ,rnoy apeiit.'» 
En ce 'point l'ont laissiet, maneçant idurernent 
Corbarant d'OIiferne,' qui n'en dojiiie noieiit. 

4470 Mais quant Godefrois seiit de Florié du cors gent, 
Dont ly soudans 4avoit, fait le département; 
Il jura Jhésu-Cris, le Père' omnipotent, 
Qu'à Acre l'ira vir âssés prochainerhent. 	I - 

Ce fu apriès l'ivier,.qui fait froit durement., 
24475 Qué ly biaus temps revint par le may qui •se prent, 

Qu'à Jhérùsalem fulatnostre bonne gnt., 
Autour Jhérusalem aloient bièn soûvent 
N'y remèst Sarrasin, qui leur face content. 

- 	 u.),..• 	' 

Seigneur, ce fu erimay, ceik douce' saison, 
4480 Que florissen't cul arbre, ,cil pré et cil bûisso, 

Et qi.sy  dôùlchemeht caitçnt cil oisselon. 
Fu àjhérùsalem Godefrois.de  Bûillon, 
Witassès èt Bauduiris; Tangrés et Buinèmon, 
Robiert 'de Noiii'aiidie et Robiert le Frison, 

448 Et le cpntè de Flandres et dam Rainhaut Creton; 
Le co'nte de Toulo'use, Bauduin Cauderon, ' 
Et'Roier. du Rosoy, qui clocedu takri, 
Le b Thumas de Marie, Amâuryde Dion', 

,Et maint noble priIcier dehaulteestracion; 
4490 Ly qns'Hue le Maine,frèreau r,ôy P1helippon, 

Et Thunis de.laFerreet de Ligois foison, 	-' 

Folio 567 'y 0. 

Godefroid se dispose ii 
assiéger Saint - Jean 
d'Acre. 

Folio 363 r'. 

* 
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Et le roy cles Taffurs, o luy sy compaignon. 
Dedens Jhérusalem avoit cascuns maisén. 
Bien s'estoient paré de la. gieste. Noiron;. 

2,4495 Ly boins roys Godefrois les a mis à raison:. 
«Seigneur, or, m'entendé franc nobule baron, 
Nous avons conquesté des villes à foison;. 
Mais IJ cités y a où Turs a'à foison 	.: 
Qui contraires iius sont, bien ,véoir le pueton: 

2400 Acre premièrement, .quebien haïr doit-on; 
Là se tient ly soudans.,' sa o lui ung glouton, 
Dodequin de Damas ensément l'apiell'-on; 
Cieus a fait contreînoy.. très-giande traïson. 
Jamais joie n'aray, s'en aray venison. 

405 Je vous prie pour. Dieu ét pour sa passion, 
Que devant Acre alons nouvielle en le saisèn. 
Tendre voira) devant le rice pavellon 
Que ly. soudans amèna en ceté région..» 

« Seigneur, distGodefroi, tenés-rnoi compaignie, 
4510 Tant que je puisse avdii' d'Acre la cité garnie, 

Escalonne et Damas; ètapiiès. Tabarie. 
Se ces IIIJ cités avoie en me bailhie, 
Je seroie à ce jour tous sires de Surie. » 

Son projetosi a;prouvé 	 Et cil l'ont acordé que nuls ne s'y détrie. 
par tes croises. 24515  

La ont trestout quierquiet la borne artillerie1  
Armures ét blasons', mainte lancé fourbie, 
Caudires, cauderons, maitite tente jolie. 
Hors de Jhérusalem ontfait la départie; 
Mais Jhérusalem ont très1.bien laissiet garnie 

40 D'un vaillant chevalier, qui moult ot seignourie; 
Et X mil hommes d'r es ot-ji en se baillie. 

Acre est in' esti. 	 Deviers Acre s'en vont, b. .anière desJoiie. 
Fotio 368 vo.. 	 Eti.Acre sont couru celle gent paienie, 

Tant que ly roys soudana bien nouvielle .oye 

	

24525 Que de nos gens seroit la citet asségie. 	-. 

C 
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Les portes fist fremer: s'a le 'ville etforcie. 
Dodequin de Damas à. haultè ios s'ecriè : 
« Sire soudans dist-il, °savé que je vôus prie 
Que j'aie une bataifleen la moie partie, 

430 Et que je puisse issir banière despkiie, 
Ains que nos cités soit desFrariçois sségie. 
Se ne le fay ensy, ce sera viloûnie: 
Jamais n'aray honneur-à nui jour de ma vie. » 

Dodequins le Damasavoit iribult le cuer fiel': 
24535 Homrne'nc redôubtoit pour estour commencier. 

Ly soudans ly a faitXX mil hommes baillier, 
Pour les boins crestiiens leùr venue payer. 
Quant sot que crestiien devient aprocir, 
D'Acre issy Dodequins, o lui sy chevalier; 

4540 A l'encontre no gent s'est alés enhusquier, 
A l'avaler d'un mont leur a pris à hucier: 
« Or, avant, crestiien! le treu vous faut payer. 
Godefrois de Buillon, je vous voel castiier; 
Jamais ne retourrés, se je puis espibitier! » 

445 Atantès Buinemont, le nobile princier; 
L'avant-garde menoit avoec Tangré le fier. 
Quant Dodequin oy nsement manecier, 
Il,'brce le ceval, le lance va baissier; 
Et Dodequins ly vint à loy de Berruier, 

40 Et féry Buinemont'sy bien, sans espargnir 
Et de corps et de pis, fist le lance brisier:: 
Tout abat àung mont le maistre et- le- destrier. 
Jà ly alast briefmeiit s.a tiete détrencier,..; 
Quant Tangrés ly a dit: «. Que fais-tu, losengier? 

24555 Or, as fait le mien onckà. tirre tresbucier: 
Vous, le m'amenderés,, ains le soleil ou cchier, 
Soutre la Rouge Mer vus devoie kacier. ? 

24531 Ains que; le MS.: ainçois que 	 lance brisier pour qu'il fist. 
2450-51 Et féry Buinehont sy bien ..... fisi  

Sortie exictfée par Do-
dequin. 

Bohéinond est abattu 
par Dodequin. 

Folio 569 r°. 

'1 
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Tncrèdc vient au se-
cours de son éitcte. 

Dodequin est forcé ii la 
retraite. 

Folio 769 ra. 

Moult fu do1ns Tangré, quant on bncle côisy, 
Qu'à lè tierre gisoit maternent estourdy. 	". 

460 Ii vint à Dodequin; fièreineiit l'envay. 	. 
La 1ance qu'il portoit a brisié sôur1y; 
Et Dodeiiins ly bers ung tel cop tic féry 
Que le rice blason à moiiet ly  fencly, 
Le haubier.t IST  trença et l'auqueton oussy 

24565 De tant ly aida Dieux qu'en char ne i'atindy. 
Et quant Tangrés yit çou, sy a dit: « Dieux miercy, 
Az-ge dont aujoid'uy tiouve mon maistre cy2 » 

Quant Tangrés ly Putois a I$odequin véu, 
Qu'il ly  avoit tel cop donné sii} son escu, 

4570 Forment s'esrnieryela de 1,â soie virtu 
Oncques mais ne trouva payen sy malostru. 
Lors a féru sur Iuy de son branc d'acier nu; 
Mais il ne l'eripira valissant ung festu. 
Mais ly homme Tangré l'ont moult bien secouru, 

247 Et ont à Biiinernont ung boin ceval rendu. 
E-vous les chevaliers qui  y  sont acouru, 
Et brocent les chevaux parmy les prég hierbu. 
« Monjoic! » vont criant, ains sybiaus cris ne fa; 
Et crient le,« Sépulcre » le dign, l'asolu. 

4580 Robiers de Normandie à son corps a paru 
Et ly contes de Flandres,et o-lui sont sydru. 
Là ot à e1ui joui fier estir maintnu, 	- 
Mainte tieste trencie, et jiaint colps poùrfendu, 
Et maint- riche ceval à letierre abatu. 

485 Là vinreiit ly Taffur o le roy esléu 
Cil ont à Doclequin uig tel assaut rendu, 
Qiie ly Sarrasin sont desconfit et i'aincu, 
Et leur furent. adont ly' chemii% deffendu: 
II n'ont poinV de retrait dont furent epierdi. 

4590 Par le roy des Taffurs et par les Taffurois. 
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Fu dou ber Dôdequin abatu ly buffois. 
%7ier Acre regarda ,sy vit clos les destrois 

Ahy, Mahorn!dist-il, or hie croist grans anois! », 
Il regarde ung chemin: sy a coisy les bôis; 

4595 Il se lance dedens comme ùng leus maléois.; - 
Quant il w estranlé le moutbn antenois, 
Et ly  chien:s ly keiirt sùs,.pouïr le paistre courtois. 
Quant Tangrés le coisy mûcierviers les fauciois 
Le Seigneiirenijura, 4ui.fu i'nis en la èrois, 

4600 Qu'ains irâ apriès ly XVI jôurs, voire ung mois, 
Qu'il1 n'aitleïSarrasin, qui 'y à faitanois,. 

	

Qui son ônclè baLy à 'lè première fois. 	r 

.1.. 

Or,s'en va Dodequins; la bataille a laissi. 
Assés sesoushaida qu'il fust en Tabarie; 

24605 Et Tangrés le siev.y. tous seus, sans compaignie; 	 'i';iicrède le poursuit 

Mais il k pieichéus de sa chea1erie,t 
Et se mirèntapriès banièrédesploiie.-.- iL 

Et Taigrés va devant qui ne le savoitmie. 
Et Dodequins broça le destrier 1d'Orkanie 

24610 11 a les bos passés s'entra.en le cauchie; 
Et quant il n'a véu homme' qùi -s'oit cri vie, 
Maliom en aoura et de cuer s'umelie; 
Mais n'ot gaires alet, quant Tangrély escrie: 

Sarrasins,retoûrnés, lcorps Dieu vous mauclie! 
.4615 Vous ne m'escapèrés jiar la vostre rnaisrie. » 

Dodequins règarda Tàngré. qui 'le cuvric ;. 
Son cevàl retoui'mia, sé tint l'espée sacquie, 
Et a dit à Tangré: « Vous penssés folie! 
Dode4ui'ns de Damas pour vbus ne fuira mie. » 

460 	Quant Tangrésa oyDodequin le vaillant, 	 1"olioOr°. 

Assés avoit oy delypa?ler dèvant., 

24619 Nc fuira; Ic MS.: pe fuiray. 

TOME III. 
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Et de son hardement et de son'convenant,, 
Et c'on le prisoit plus c'omme.qui soit vivant: 
« A! Dode4uin, dist-il, com j'ay le cuer joiant, 

4625 Quant Tatigré t'a trouvé chy-endroit 'en ce camp! 
Tu ies le Sarrasin de la gent mescréant 
Que plus je convoitoie à véoir le' sambiant.» 
- « Tangrés , dist Dodéquin ,1 je te 'véis désirant.: 
Foy que je doy Mahom 'jamais n'irés àvant !,» 

Ils co viennent aux 	 24630 Lors viènent 1 baion l'un sûr l'autre courant. 
mains. 	

Des espées s'en vont fièrement castiant; 
Sicque détrenciet'sônt ly haubiertjazerant, 
Ly escut décopet, lyhéaume luisant.' 
Dodequins fiert Tangré de l'espée trençant; 

24635 Il faly doulblasèn; lycos vareviersant.; ' 
La tieste lytrençade sèn cev'al'eourant; 
Et Tangrés est quéus ,. qui le èuer ot doInL 
Quant DodequinsJe vit, se ly'  dist par beuba'nt: 

Or sus,'Tangrés! dist-ii, trop y  alés gisant. 
s 	 . 	 4640 J'y voé à Mahom et u roy Tiervaant 

Qu'à ung homme chéu de mon coj ensievant 
Ne me cômbateray, descy jusques à tant 
Quil sera ie1e'és tout droit en son estant.. » 

Quant Tangrés entendy. Dodequin qui park, 
4645 Moult le tieùtà vaillant et forment lé prisa. 

11 se mist en estant et i'escut enbraça, 
Et dist5àDodequin, qui moult fiers se porta: 

Par ma foy,Dode4uin, cIiieus orgieus vous cuira: 
Oncquès de grant orguel chevaliers n'âmonta. 

460 -. « Tangrés, dist Dodequins, point' d'orguel cy n'i a. 
Se je le fay pour bien, Mahommet m'aidera. » 
Dont l'asaly Tangrés qui adoncques visa ' 	• 

Folio 	 • 	D'ocire son destrier mais môult bien se garda 

f24625 C'om,ne pour qu'homme. 
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Que se Dodequin quiet, que par ce.point l'ara. 
24655 Mais ly bers Dodequins adiès se destourna; 

Et jà fust descendus, quant il vit par deçà 
Le secours de Tangré qui forment sehasta: 
«Tangré , dist Dodequins, partir me convenra; 
Vécy la vostre gent qui tantos,m'asaurra. » 

24660 Il broce le ceval et Tangréeslonga; 
Il èe mist.en ung bois, où la nuit demora 

Dodequins de Damas s'en est tournés 'fuiant; 
Et fu bien 'esiongiés sur son 'ceval courant, 
Ains que la gent Tangré l'alassent remontant. 

24665 Il viènent à Tangré, sely vont escriant: 
« Sire, comment vous est, pour Dieu, le roy amant?» 
- «Seigneur, ce dist Tangrés, je vous jur et créant, 
Je me suy combatus à ung Turc maintenant, 
Le plus loyal payen et le mieux. combatant, 

24670 Qui oncques aourast Jupin1et Tiervagant. 
On a forment loetle roy Cornumai'ant 
Et le roy Garscion et.le roy Solimant; 
Mais ne valirent pas contre cesty ung gant.. 
Dignes est de tenir le royalmeau soudant' 

94675 Et conquerre tout çou que .nous avons vailianL ;  
Et je croy que c'est chus dont on a parlé'tant, 
Qui doit reconquester le pays d'Oriant, 
Jhérusalem le ville, et tout en' pôursievant. 
Jamais joie n'aray en jour de mon vivant' 

24680 Tant que je l'aray mort et pris .et recréant. » 

Enssement que Tangrés à sé gent devisoit, 
Et le ber,  Dodequin moult durement prisoit, 
Il regarde en iing mont et maint Srrasins voit. 
Vitalle vont menant; passé ont ung;destroit. 

24672 G'terse'jou; le MS. Grscion. 

'e 

L'arrivée des compa-
gnons de 'l'ancrede 
interromptie combat. 

Retraite de Dodequiu. 

5I1 convoi conduit par 
Jonas de Césai'éetc,ni-
be au pouvoil' deTan.. 
crède, 

1 
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4685 11 leur vint au-devant et 'sy. les. assaloit. 
Folio '° 	 Assés en desconfy qui gisent mort tout frôit. 

Ly.sirês des payéns, cieus qui les .conduissoit, 
Se.rendy à Tangré, s'espée ly bailloiL 
Tangrés ly demanda titntos dont il estoit: 

4690 Sire, dist ly  payens, céler on ne le doit, 

- 	. 	 De Césaire suy sires, ly miens corps s'en aloit 
A Acre le cité, où meneion cuidoit 
Ceste vitaille-chy; ly soudans le mandoit. 
Et m'apiell'-on Jonas, ce saciés orendroit. 

24695— «Jonas, ce dist Tangrésbien vegnié, par me foit; 
Se vous ne me rendés Césaire de vo droit 
Je vous feray morir devant moy orendroit. u 

Jo:ias'prontcldcseftire 	 Et Jonas ly a dit qu'il ly déliveroit, 
ireliin. 	 Et ly ot en convent qu'il se baptiseroit. 

4700 Entre le ber Jonas et le conte Tangré 
Out ung parlement vray entr'iauslJ acorde, 
Qu'à Césaire en iront tout lecérnin fiéré, 
Et sy le metteradedensia frerneté. 
Et quant Tangrés l'oy, sy l'en sot moult boin gré. 

2470 A ycelle raison se sont acheminé. . 
Ne say c'on vous euist nul lonc plait devisé. 

. 	Ung enbusquement ont--priés de là ordenè.' 
A Césaire s'en vont XXX bien ordené 

.11 sont venut au pont, sy se sont ariesté. 
Il livre Césaréc ii Tan- 	 24710 Jonas parla en hault c'on l'a bien escouté: 

crêde. 
Portiers, ouvrés tantos, que n'y ait ariesté. 

Je suy Jonas, qui vieng où j'ay mal encontré; 	S  
Ne say quel robéour m'ont trestoutdesrobé: 
Il ne m'est dernoré ne pain, ne char, ne blé. » 

24715 Quant Jy portiers l'oy, sy l'a bien ravisé 
Ahy, sire! dist-il,ai-ge trop demoré! u 

24701 Oui pour ol, il y eut. Voy. plus haut Y. 25741. 

j 
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La porte deffruma, s'a le pont avalé: 
Et Jonas et Tangré sont en Césaire entré. 
Il ont mort le portier; puis ont maint cor1  sonné, 

470 Et ly aghais y vint,'q&il n'y ontIariesté. 
Il ont,prise Césaire, s'ont maint payen tué. 

•Trestoit communalment sont en de ville entré; 
La pdrte ont refrumée, s'ont portier restoré 
D'un,rnoult boin escuier etplain.degrant fierté. 

475 Puis a ly boins Tangré ung boin prestre.apiellé; 
Jona a baptisiet par moult boine.arnisté 
Et maint payen oussy. qui fureiit demoré. 
Enssy ont pris Césaire, la home fr.erneté., 
Godefrèjt de Buillon l'ont ly baron mandé... 

473O Et âu boin Buinemoht, qui le.cuer ot iré 
Pour Tangré son neveut qui tant.Ôt demoré; 
Bien cuide .qu'il:soit mors . sy sont. desconforté. 

Pour Tangré sont dolnt ly prince et chcvaliei, 
Et le fasoient querre et tout partout cièrqùier 

4735 Tant qu'il oïrent dire u.ng gentil messagier 
Qu'il avoit moult sievit Dodequin le guerrier, 
Et que Tangrés avoit.fait Jonas baptisier, 
Et qu'il Lenoit Césaire,dont ly mur sont plénier. 
Quant ly baron l'ôïrent, sy vont Dieu grasciier. 

4746Viers Césaire s'en.vout Bùinem6ns cevaucier, 
Pour son neveut véoirqui en ara mestier. 
Il n'ot oncques:sy grant, ce saciés sans quidier; 
Car ly bers Dodequins encontra Murgafier: 
Sire fu d'Arrablois, dont ly mur sont plénier; 

24745 Frère fu Moradin, qui se fist baptisier, . 
Dedens Jhérusalem, sonfil et sa moullier. 
Sisy avoit la ville et mis en son dangier, 
Et aloit au soudant liornmage flancier. 

Folio 371 

El 

lianssa rctrait, Dod - 
quin fait rencontre de 
Miur.gntier d'Arrnhlois 

24729-30 Les barons en ont informé Godefroid et Bohémond. 
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Quant il vit Dodequin, se ly dist sans targiei: 
24750 « Dodequins de Damas, mon seigneurdroicturiei, 

Qui vous fait ensement tous fins seus chevauicier ' 
Folio 	 Et Dodequins ly dist de Tàngré l dangier. 
Ils se dirigent si;r 	 « Or, tos, dist Dodequins; ietournons arier, 

A Césaire menray mes gens pour herbegier 
24755 Et demain m'en voiray à Acre chevaucier. 

Et Murgafier ly dist: u Bien k voel ottroyer. 
A Césaire s'èxi sont venus sans détryer; 
A le porte ont crié: u Venés avant, portier! 
Sy nous laissiés aler là-dedens hrbegier. » 

24760 Tangrés estoit senus sufle mui apoyer,-
S'a véu Dodequin qni tant fist à prisier; 
Adont ly escriaiet ly prist à huchiei : 
« Dodequin deDamas, allés alleurs logier; 
Car avocques Tangré ne devés pas êouchièr, » 

.24765 	--u Dodequins, dist Tangrés, voelliés de là retrairc 
Car j'ay pris les hosteus-deyant vous à Césaire. 
Quant Dodequin l'oy, syju dit Jar contraire: 	= 
u Par Mahommet, Tangré, vous iestes grande haire! 
Or, yous gardés de moy car .bien me Aoit despiaire. 

24770 Assalir vous feray et fort lancier, et traire, 
Et se feray les murs dépéçièr et deffaire, 
Et manderay secours descy, jùsqu'en Auquair. 

Trouan1 la ville 	- 	 Lors prirent Sarrasins à crier et à braire; 
poc 1arTsncrd- , il 	 . 
l'attaquent. 	 La firent ung assaut (le merveleus affaire. 

24775 Oncques sy grans ne fu puis le .temps du roy Daire, 
Fors à Jhérusalem, lès:le mont de Cauvaire. 

A Césaire assalir fu moult grans lyassaus. 
Là oïst-on sonner areinnes et morniaus,, 

. 

24754 Tou,s fins seus. Voy. le mot fin au glos 
saire. 

24756 Et anurgafier. Le MS. 'porte Et Do- 

dequins. 
4778 Le M. : Morniaus, et mieux sitoinksus. 

Voy. ce dernier mot au glossaire, r 
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Et gietter ès fossés arbres et arbrissiaus; 
4780 A l'un lés l'ont emplit jusques. à murs nouviaus 

Et puis firent as murs d'espées ,et de coutiaus. 
Toute nuit assalirent, tant qué lyjôurs fu biaus; 
Et furent sy mené no chevaliers loyaus 
Qu'il tournent fuïnt oussy .tos 1c'uns quariaus; 

.24785.3fais Tangiés i'en fuïst, pour rièns avoec ciais. 
Une tour yavoit 'dônt. bons fuly cas(iaus 
Là est montés tous seu Tangrés., lyi damoisiaus, 
Et sy s'est apoyés par-dessus le crestiaùs j. 

u. S'a véu Dodequin, qui en arrnesfu biaus;' 
4790 Il a dit à Tangré rc lestes-vous là vassaus? 

Vous ne.rn'escaperés, et fussiés ung oisiaus!» 
ri ,! i. 	• 	. 

Quant Tangré.a oït Dodequin au :corps gent;, 
Se ly a.réspondut':.Pas ne vous dout gramment 
Je suy en boin:castiel et fort moult durement, 

24795 Et vous avés granttort, par le mien serrement, 
Qui m'avés deslogit sy très-vilainement. 

.Tangré , .dist .Dodequin ,'je vous pry bønnement 
Que Jonas me rendés.tos. et  incontinent;u 
Et je me partiray sans nui détriement.' n. 

4800 -- « Dodequins , . diSt Tangrés, je n'en feray noient; 
Mais parture feray, s'il vous vient à. talent: 
Vous savés qu'il :nepuet demorer longuement, 
Que je n'aie secours de I'ost de nostré. gent;.; 
Mes. oncles Buinemons venra proçainement. 

480 	G'isteray. contre vous, s'il vous plaist, vraiement; 
Et sè mater vôus puis pàr mon efforcement, 
Voué me laiiés la tour à mon commandement; 
Et se vous me matés; je vous ay n' convent t 
Que la tour vous lairay, lé castiel et le gent. ) 

24810 Et Dodequins respont: « Je-le voel. enssement. » 

î'olk 572 'u 0. 

Sommé pu I)oilcquin 
Tancrede refuse ile 
lui livrer Incas. 

Il liii offre ule nonuluat I ro 

en champ dus. 

itodequiui ccu'uptc. 

24781 Firent pour firen1. 	 24795 Dont pour doute, redoute; le MS. : donc. 
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Là en euist Tangré fait à lui serrement, 
Quant il s'est regardés viers le Mont du Sierpent, 

	

L'arrivée de Bohéniond 	 Et a coisy venirBuinemont son• paient 

	

et d'un secours cii- 	 .., 

	

gage ensuite Tanerii- 	 Lors dist a Dodequin: « Nous n en ferons noient. » 
de ii refuser. 

2,481 5 . Quant ly bers Dodequin' pot bien Tangié oïr, 
Folio 	1,11. Sely dist haultement: «C'est hontes de nientir!» 

Et Tangrés' ly a dit: «. C'est' hontes de fuir! 
Dodequin de Damas, je vous 'dy sans mentir, 
Nul millour chevalier on ne po,roit coisir 

2480 Commee'st ly cors de vous,pouriestour maintenir; 
Mais 'çou qùe' vous' volés ïuïr et départir,' 
Vous fait moult grandement vostre grasce an'ienrir. » 

Atant ès Murgafier, qui ly dist par aïr: 
( Dodequin de Damas, volés-vous chy morir? 

24825 . Ne véé crstiiens par-derière acourir? 
Par  Mhonmet, mon Diei, que nôus devons siervir, 

'Je vous Iairây tout quoy, je n'ay plus de loisir. u' 

	

Dodequin refuse lICOlS- 
	« Commeht; dist Dodequins n'oserièmes férir? 

ore fi Murgalier qui .Meons-nous en',coriroy etnssons l'envaïr! u 

24830. Et Murgafier respènt : « '-Je me voel départir.» 
Murgafièr d'Arrablois fist son ceval :sa1, 
'Et se inist au retour, poÙr sa viè garir; 
Mais Dbdequins remest' qui ne degna fuïr, 
!Et a dit à Tangré: « Fait m'avés ,assalir; •' 

24835 Dé bataille livrer je suy près d'obéir i,  , 
Ou vous venés aval' pour 'vo con'ent tenir," 
Ou je 'mèlayray chy de vostre gent honir. ». 

« Dodequin, dist Tangré,- bien eme1.doît. sivenir, 
'Quant jus  ide tmen chvai me fesiste's chéir,'. 

24840 Vous me'laissastesquoy,'p'our moy à.rafresquir. 
Pour cetè dourtoisiè, qui me' doit soùveni•r 
Vous'volray chy-eiidroit;ceste cose rnérir i 

4844 Qui ntc doit souvenir; le MS : qui 'bien me doit souvenir. 
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Car dedens mon castiel vous lairay pour garir; 
Une aultre iois ferons le camp plus à•  loisir. 

24845 	Ly gentil chevalier s'acordèrent droit-là. 	 Son accord arec Tan- 
crède. 

Que devant Acre droit d'iaus IJ ly camps seia 
Dedens XL jours : cascuns s'y obIga. 
Adont vint Dodequins qui ou castiel entra; 
Quant Tangré vit tout seul, formènt s'en estiaia. 	Folio 373 VO. 

24850 Atant ès Buinemont, qui Jordain amena; 
En Césaire est entrés; Tangrés contre lui va: 

Oncles, ce dist Tangrés, bien soyésvenus chàt 
J'avoie bien mestier de ceuix que je voy là. 
Pierdue estoit Césaire ; Dodéqùin le wagna. 

24855 Et adont Buinèiions le payen avisa; 
A Tangré son neveu, vistement demanda: 
((Qui est chus Sarrasins, biaus niés, que je voy là? 
Et Tangrés ly a dit, que point ne ly  céla : 

Sire, ce dist Tangrés, c'est cieux qui vousjousta 
24860 Lautré jours0bien priés dIAcre, dou ceval vous tuma 

Dodequin a à nom , ne vous cèleray jà. 
- « Eït-il.vo prisohniers?» Buineinont demanda. 
«Nanil, oncles, dist-il, par Dieu qui me créa! 
Ains l'ay pris à respit, jusqu'à tant qu'il sera 

24865 En Acre le citet, où ly. soudans trouvera. 
- « Par foy, dist Buinemons, ung tel cop me donna, 
C'oncques mais chevaliers'sy bien ne m'aiséna. » 
Ii vint à Dùdequin et bielle salua, 
Et dou cop qu'il reçut assés le miercia; 

24870 Et Dodequin ly  dist, quant il le trouvera, 	• 
Que's'il puet esploitier,'que leparail ara. 

Or furent en Césaire ly nôbile princier. 	. 	 ii en reçoit un sauf-con- 
.. 	 duit. 

L endemam au matin, 	j
, sy com ois noncier, 

A appiellé Tangré Jçmrdain son escuyer 
24875 « Amis, ce dist Tangrés, montés surie destrer; 
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Dodequin de Damas vous.faulra convoyer.;  
Et au roy Godefroit  voelliés polir moypryer 
Qu'il face Dodequin de par moy fiestiier, 
Et que mon sauf-conduit ly ay fait ottroyr.» 

24880 Et cieus a respondu « J'en ay grant désirier. 
Et Dodequins monta isans point de l'atargier, 
Et a dit au partir : « Tangré, jé te requier 
Que ne me falés pas au jour du campyer. » 
Et Tangrélya dit: « J'en ay.grant désirier. 

24885 Quant coInbatrev91ré enmy le sablonnier. 
Tous près me. trouvrés .con ly leux. le,bregier. 
A ycelleiraison s'ont pris à eslongier;. 
Tangré fist le. bité noblement renforcier, 
Et y laissa des gensp9urÀa vi1Iegitier•; 

24890 Puis sievi.Dodequin ,qui pensse d'esploitier, 
Jusqu'en fost Godefroit, le boin.roy droitujier. 
En son.tref le trouva, juant .à l'esquequieF 
Auboin conte Huon, le.nobile gûerrier, « 
Le frère Phélippon , qui Fance  aà;baillier. 

24895 Dodequifi regarda.le pavelon très-chier,, s 

Où ly riches èoudahs siloit son cor!is  ;Ioier. 
Assés le iegarda et .prist •môult à.prisie.; 
« A!. pavelon distil,boin furent ly ouvriei 
Qui pour Je roy soudanV vous;volrent avancir. 

24900 Mononcle en; a payet eV l'argent et J'orMier 
Et ly  roys Godefrois, .4ue gy voy. .herb;egir, 
Oncques jour 	 rn 'enpaya neill'emié denier 

• 

Dodequins dé Damas;va, le trét'iegardaimt, I 
Dont.iL ot m9ult son cuet ourouciet: et dolant, 

2490 Que ly roys Godefrois y  va son corps logant. 
- Et Jourclains , ly• gentils, vale .roy saluant, 

Et se ya devart luy noblement enclinant. «, 
Et ly roy,ly, a dit .: iJourdain vènéanU 
Dittés-rhoyde Tangré'le; ckèvalieryaillant. 

Folio 374 

Son arrivée au camp dea 
croisés. 
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24910 Est..il idedens Césaire?, ne le m'alés célant. n 

- « Oïl, dist I'escuier, que l'iroie célant? 
Et sy est Buinemons qui ly a fait garant.» 
Lors regarda ly  roys Dodequin l'arnirant; 	 Folio574;°. 

Son entrevue avec Go- 11 a dit a Jourdain : « A qui estchus Piersant? n 	 defroiil de Bouillon. 

24915 - n Sire, dist i'escùyer, que I'iroie célant? 
C'est le Turc Dodequin, le neveut l'amirant. 
A Tangré a éut ung fort estour pesant; 
Mais tout doy sont d'acort par un•'g tel convenant, 
Que Tangrés a donnet au payen. sauf-alant, 

24920 Et de vous et de lui; et sy vous va priant. 
Que fieste ly faciés et alés honnôurant. 
- « Par ma foy! dist ly roys, j'en ay mon cuer dolant 
Que moustrer me convient au payen biçi samblant; 
Mais pour l'amour Tangré j'en feray le passant. 

24925 Ly Loins roys Godefrois appiella Dodequin;  
Douchement ly a dit: n Bien vegniés, Sarrasin; 
Faittes très-liement, n'y arés nul brinin, 
Car vous n'y arés mal nient plus que mon cousin.» 
- « Sire, bien vous en croy, par mon Dieu Apolin. 

24930 Tangrés est chevaliers; oncques ne vic sy fin 
Il n encontre moy désiré le hustin; 
Ensamble avons donné l'un l'autre maint tatin. 
Et se m'a fait aler plus  tos  que pèlerin. 
- « Dodequins, dist ly rôys, foy que. doy saint Fremin, 

24935 Je vous dois plus haïr que triade yenin. n 

. 	 «Dodequin, dist ly  roys, je vous acièrtefie 
Que plus vous doy haïr que homme qui soit en vie ;  

	

24927 Brinin. Ce mot nous semble mai écrit, 	24930 Oneques ne vie pour oncques ne vie. 

	

soit qu'on use brinin ou brivin. N'est-ce pas piut.bt 	2934 foy que doy, le MS.,: foy que je doy. 
bavin., l'une des formes de bave, bavie, mot qui . . 24937 La mesure exige que l'on prononce 
signifie moqueries, et peut très-bien avoir aussi le qu'homme. . 
sens d'outrage, viionnie? Voy. le vers 24958. 
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- 	Mais pour l'amour Tangré n'y arés vilonnie 
Car par vous ay pierdu ma trè-loyal amie, 

coderroid le supplie le 	 24940 La séur CorbaFant : c'est la bielle Flourie 
lui rendre Fiore. 

Qui fu en Olifierne par vostre corps ravie, 
Dont dolans sui au cuei qu'elle m'est enkangie; 
Mais je ne sayité en toute paienie, 
Se 'poôie savoir••o (ore) elle est nourie, 

Folio 57% no. 	 -4945 Que de par moy'ne fust environ asségie. » 
« Sire, dist Dodequins, elle est de ma Jignie. 

Sy suy dolans'au cuer quant elle est renoue: 
Ly soudans le fera ardoir à grant hascie. » 

- « Dodequins,. dist. ly  roy, par le virge Marie! 
490 Se par amouri amiés uhe dame jolie 

Vous •ne (la) volriés pas vit' en celk partie.; 
Ançois sariés boin gré, et raison s'i otrie, 
Qui le vous renderoit, sans nulle vilonnie; 
Et tout loyal amant, sans oultrequiderie, 

24955 Deveroient avoir en iaux éeste copie, 
Et que pités leur fust de ceste départie. 
Sy vous prie. Dodeqiiln', faittes-m.y courtoisie; 
Rendés-moy mes amours, sire, je vous êmprie. » 

« Dodequih, dist ly roys, sire, je vous diray, 
4960 Faittés-moy celle amour et je vous ameray, 

Et s'il venoit à point, je le désiérviray ; 
Car je vous jur, Sur Dieu, qui fistie rouse en may, 
C'oncques enrnri vivant ar amours je n'arnay 
Fors seulement Florie, dont parlé je vous ay. 

24965 En prison le tends, c'est çou que je bien say. 
Yceste courtoisyde vous atenderay; 
Car bien puis espérer que jamais ne l'aray, 
Se n'est de vostre acort: aultre voie n'y say; 
Et se fussiés prisôn à moy, tant en diray 	. 

24970 Vous ne m'escapissics ne d'avril ne de may, 
Tant que j'euisse çou que prytje vous ay. 
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Mais pour l'amour Tangré son convenent tenray, 
Et quant voirés partir, tanto l'acorderay ; 
Mais en l'onneur d'amours, dont tout amant sont gay, 

24975 Je vous requier ce don, que l'aie sans délay. 
- «Sire, dist Dodequins, savés que je feray? 

Mon oncle le soudant sy bien emprieray, 
Que vous le r'avérés, sytos que je poray; 
Car sans l'acort soudant je n'y obéiray; 

24980 Mais pour l'amour de vous mon pooir en feiay. 
Dodequins, dist ly roys, je m'y atenderay. 

Apriès ce parlement fu tout priest le dignei.. 
Ly roys Godefrois fist Dodequin ordçner, 
Et le mlst 'delès Iuy pour son corps honnourer. 

24985 Toute jour le fist là Godefrois demorer. 
Quant vint à l'endernain, congiet ly va donner; 
-Et Dodequins ala sur son cevai monter, 
Et se party de l'ost, qu'il n'y vot ariester. 
Deviers Acre s'en va: or, avoit à passer 

24990 Tout selonc ung aunoy, pour viviers esquiever; 
Et apriès ces viviers il devot retourner 
Deviers la tour maudite, où il voloit entrer. 
Mais sur ung grant chemin se prist à regarder: 
Une cornpaign.ie  vit venii et aiiester, 

4995 Qui venoient en l'ost pour Godefroit trouver. 
Dodequins ne daigna fuïr ne retourner; 
Et pour le sauf-conduit c'on ly ot fait donner, 
La bataille encontra;sy prist à aviser, 
Que c'estoit Corbarans, qui tant fist à ber, 

25000 Qui venolt Godefroit aidier et conforter; 
Et là estoit Ricars de Caumont, le boin ber, 
Baucluins deBiauvais, que Dieux yodle sauver; 
Le boin Harpin y fii, c'on ne doit oublier 
Sy fu Jehan d'Alis, qui tenoit Saint Orner.. 

25005 Et quant Dodequins vit le roy Corbarant le ber, 

Dodequin s'engage à in-
tercéderà cet. effet au-
pFèS (lu soudan, 

Folio 7! v. 

le CSUlj) et se 
dirige sur Aie. 

Il rencontre Corbarani. 

* 
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Celui-ri menace de le 
pendre, s'ilne consent 
o mettre Florie en li-
lie né. 
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Adont volsist-il bien qu'il lfust outre' le mer;• 
Mais ne daigna fuïr, ne sà voie esquiever.  
Et ly  roys Corbarans le prist à aviser; 
A sa vois qu'il ot clère ly  prist à escrier: 

25010 «Dodequin de Damas, ne poés ecaper! » 

«Dodequin deflamas, distly roys Corbtrans, 
Rendés-vous vistement: saciés qu'il en et tans. 
Ne poés escapper rhoult seroie dolans! » 

... 
Et Dodequins ly dist: « Jà n'ière deffendans 

25015 Car j'ay boin sauf-conduit qui me fera garans: 
Je vieng de Godefroit qui tant est souffisans; 
Donné m'a sauf-conduit de us iesconfortans. 
G'iray où vous plaira; g'y  siy obéissans. ? 
Dist ly  roys d'Olifierne : « ør,iestes-vous vaillans P - 

2.500 Je mais le main à vous coin traïtres puans; 
Et ne m'eséaperés,.tant que soyés vivans, 
Se je ne r'ay ma seur, qui tant est avenans, 
Que ly roys Godefrois a estet atendans. ; 
Par le foy que je doy le Dieu où suy créans, 

2505 Et le roy Godefroit et tous les barons frans.; 
Vous iestes mes.cousinsgieripainaparte,nans; 
Mais je vous penderay, et demorés pendans 
A cel arbre hautain, qui est ,enmy ces camps, 
Ou vous serés à moy .du tout obéissans;, 

25050 Carje r'aray ma suer, qui tant est avenais.» 
Ung pievestre saisy ly roys,. qui fu dolans, 
Et ly mist ens ou col, com ce fust urg. quàrquans. 
Dist Ricart de Caumont: «,Nesoyéssyboullans! 
Dodequins de Damas est chevaliers poissan. » 

¶25055 - « Or ne me pr1és plus, dist1y roys Corliarans, 
Ou ma suer r'averay qu'il me fu ravissans, 
Ou je le penderay,; et en sera tirans. » 

25028 Ace l'arbre, orthographd du NS. 	clievétrc ligûre cno 	u dictionnaire de I'Acadé- 

2O54 Ung guovestre, un licou. Le vieux mot mie. 	 . ' 
	 • 1 	- 


